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Canadian  Institute  for  Historical  Microreproducttons  /  Institut  canadian  da  microraproductions  historiques 


Tachnical  and  Bibliographie  Notas/Notas  tachniquaa  at  bibiiographiquas 


Tha  inatituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  avaiiabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibiiographicaily  uniqua,^ 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignificanthf  changa 
tha  uauai  mathod  of  filming,  ara  chacicad  balow. 
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Coiourad  covara/ 
Couvartura  da  couiaur 


I     I    Covara  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


□   Covara  raatorad  and/or  iaminaicad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  pa^iicuiéa 


□   Covar  titia  miaaing/ 
La 


titra  da  couvartura  manqua 

Coiourad  mapa/ 

Cartaa  géographiquaa  an  couiaur 

Coiourad  init  (i.a.  othar  than  biua  or  biack)/ 
Encra  da  couiaur  (i.a.  autra  qua  biaua  ou  noira) 

Coiourad  piataa  and/or  iiiuatrationa/ 
Pianchaa  at/ou  iiiuatrationa  an  couiaur 


Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 

Tight  binding  may  «jauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Bianic  laavaa  addad  during  raatoratior  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibia,  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauration  apparaiaaant  dana  la  taxta, 
maia,  iorsqua  cala  était  poaaibia,  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  fiiméaa. 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  mailiaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibia  da  aa  procurar.  Laa  détaiia 
da  cat  axamplaira  qui  aont  paut*étra  uniquaa  du 
point  da  vua  bibilographiqua,  qui  pauvant  modifiar 
una  imaga  raproduita.  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normaia  da  filmaga 
sont  indiqués  cl-daaaoua. 
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Quailty  of  prir 

Qualité  inégala  da  i'impraaaion 

Inciudaa  aupplamantary  matarii 
Comprand  du  matérial  supplémantaira 

Only  adition  avaiiabla/ 
Saula  édition  diapon!bla 


I     ^   Quailty  of  print  variaa/ 
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I — I   Only  adition  avaiiabla/ 
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Pagaa  whoily  or  partially  obacurad  by  arrata 
slipa,  tiaauaa,  atc.,  hava  haan  rafiimad  to 
anaura  tha  baat  poaaibia  imaga/ 
Laa  pagaa  totaiamant  ou  partiallamant 
obacurciaa  par  un  fauliiat  d'arrata,  una  palura, 
atc,  ont  été  fiiméaa  à  nouvaau  da  façon  à 
obtanir  la  maillaura  imaga  poaaibia. 


Additionai  commenta:/ 
Commantairaa  suppiémantairaa: 


Pagat  105  à  108, 166  i  168  manquent  Pagination  irrégullère: 
[1]- 280.  279 -314  p. 


Thia  itam  ia  fiimad  at  tha  raduction  ratio  chacicad  balow/ 

Ca  documant  aat  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  cl-daaaoua. 
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Th«  copy  filmad  h«r«  Imw  b«Mn  r«produc«d  thanks 
to  th*  ganarotity  of  : 

National  Ubrary  of  Canada 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grêca  è  la 
générosité  da: 

Bibliothéqua  nationala  du  Canada 


Tha  imagos  appaaring  hara  ara  tlia  bast  qualKy 
possibla  considaring  tha  condition  and  iagibiiity 
of  tha  original  copy  and  In  icaaping  with  tha 
fllmlng  contract  spécifications. 


Las  Imagas  suivantes  ont  été  r.^produites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
fllmage. 


Original  copies  In  printed  paper  covers  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  cover  and  anding  on 
tha  last  page  with  a  printed  or  lilustratad  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  fiimed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  anding  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  tn 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impression  ou  d'Illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impression  ou  d'Illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frama  on  e»ch  microfiche 
shali  contain  the  symboi  — <►  (m^aning  "CON 
TINUED"),  or  the  symboi  ▼  (meaning  " 
whichaver  appiies. 


END"}, 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charte,  etc.,  may  be  fiimed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  fiimed 
beginning  In  the  upper  left  hand  corner,  ieft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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]>E    PRIERES, 


A    L'USAGE 
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DES    PËNSW NNAIRM^ 

DES  RELIGIEUSES  URSULINES^^ 

NOUVELLE    M  DIT  ION, 

Revue,  corrigée  &  augmentée  de  VOJiçe  del^ 
Su*  Vierge^  en  Latin  6?  François,  fans  reU" 
voi  ;  (3  des  Prières  pour  offrir  fin  intention 
tn  communiant  les  Féfes  principales  de  l'an^ 
née.  '^  - 
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Al. 


Nous  recoynmandons  aux 
Maîtresses  d'Ecole^  d'inspirer  en 
toute  occasion  à  leurs  écolières  le 
goût  du  Formulaire  de  Prières, 
livre  très  propre  à  nourrir  la 
piété  surtout  dans  les  personnes 
dejeur  Jexe. 

J.  O.  PLESSIS, 
Vicr.  Génl. 
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Québec,  22r.  Âcût,  fj^g* 
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Fêtes  d'Obligation, 
Dans  le  Diocè^se  d€  Québec: 

Tous  les  Dimanches  d*  l'année, 

La  Cïrconcifion  de  N.  S.  icr  Janvier. 

L'Epiphanie  de  N.  S.' 6  Janvier, 

L'Annonciation  de  la  B.  V.  M.  25  Mars.*' 

L'Afcenfion  de  N.  S. 

La  Fèfe  d;i  ^^  Siacrcincnt  ou  Fê:e*Dieu.^ 

La  Fête  des  Apôtres  S.  Pierre  et.  S«  Paul,  «9  Juia^ 

L». Jq^flaipt,  ,-*.  — •    i  Non» 

La  Conception  de  la  3.  y.  M.  8  Dfcr. 

Nocl,  ou  la  Nativité  de  Ni  S.  2,5  Décr» ^^ 


•  tl 


•  Quand  fa   Feu  de  i* Annonciation  eji  transférés  à  un  autre  joàf 
:    furffe  «5  Mars,  elk  cejjè  d'ètrçd'Oàligafkist, 

Fêtes   de  Dévotion, 

Le  Lundi  de  Pàqacs.  -'Wj 

Le  M«rdi  ^e*  Pà^^ueti*  ^ 

Le  Lundi  de  la  PenteC^ei\ 

Le  Mardi  de  |la  Pente  «4*^;  ' 

Le  dernier  joi^^!^  l'Oclave  du  S*  Stcrément.  ê 

La  Fête  de  St»l^feuif ,  preiftiCT*Martyr,  «6  Décr* 

La  Fêteéë'W:  pan  l'Evarigéliftc,  27  Dec. 

Les  fête»  Patronaks  ics  paroifr^s. 

.1  > •'  ::i  ,^,^ oMmirmMiiBKimiM— ■ 

Solemnités  rëmifes  aux  Dimanches, 


Le  ler  DîtnaiKb<y3i|ps  le  mois  de  Février— la  ParificatlQa 

deUB.  V.  llpv 
Le  1er  Dimanche,  a^rèç  le  19  Février — S.  Matthias. 
Le  1er  Dimanche  apièi  le  13  Mars — ^S.  Jofeph 
Le  1er  Dimanche  dans  le  nu>i$  de  Mai-«-S.  Philippe  et  S^ 

Jacques.  i   . 

Le  1er  Dimanche  après  le  ao  Juir-— 8.  Jean  Bàptifte. 
Le  1er  Dimanche  aprè^  le  16  Juil:et-»-S  Jacques. 
Le  icr  Dimanche  après  le  23  Juillet — Sic.  Anne.  •• 
Le  1er  Dimanche  api  es  le  6  c^  Août— S,   Laurent. 
Le  1er  Dimanche  après  le  ij  d* Auûc—PAifoiîiption  de  laBk 

V.  M.  ou  S.  Barihéleniy, 


1er  1er  Dimanche  après  1s  9ft  d'Août— S.  Loais» 

Le  sme  Dimanche  dans  le  in(Ns  de  Septembr«-<k]a  Nativhé 

delaB.  V.  M. 
Le.  1er  Dimanche  api  es  le  16  Septembre-— S.  Mauhieu. 
Le  1er  Dimanche  àpiès  le  23  Septembre— S.  Michel. 
L«  1er  Dimanche  api  es  le  24  d'Oâobre-^S,  Simon  et  S: 

Jude. 
Le  1er  Dimanche  après  le  19  Novembre--^.  André. 
Le  Dimanche  avant  la  G^nception — S.  François  Xavier. 
Le  Dimanche  avant  Nocl»    ^-    —  S.  Thomas.    . 


mmomm 


m^ 


Fêtes  particulières   attachées   aux  .^ 
Ditrianches.  ^^  ;j 


Le  jme  Dimanche  après  Plques—rU  Ste.  FaQiilIe  de  Jeîus» 

Maiie^  Jofepb. 
Le  2mc  Dimanche  daiu  le  mois  aie  Juillet—- la  Dédicace  de 

la  Cathédrale. 
Le.Dimanche  le  plus  proche  du  sa  Oflobre — itt'D,  de  la 

Viâoirc.  •   .  '" 


JL.-^ 


'Jeûnes  d'Obligation. 


•*~i«*-^^"»i~f»" 
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1  <^ .  Le  Carême  tout  entier  excepté  les  Dimaiwhe»» 
a  9.  Les  Quatretemps  (ou)  ^ 

Les  premiers  Mercredi,  Vendredi  «;t  Samedi^  . 

Après  la  1er  Dimanche  du  Carême, 

Après  la  ffete  de  la  Po^ïtdciôtr, 

Après  le  14  Septembre  a  - 

Apifès  Je  tj  p?eembre. 
Les  Veilles  ou  Vigiles  iuivantesi 

De  Nôëh 

De  la  Pentecôte.. 

De  S.  Jcàr.  B^ptifitf, 

Des  Apôtres  S..  Pierre  et  S*  Paul* 

De  Se  Laurent. 

De  rAflQmption. 

De  S.  Matthieu. 

De  Sk  Simon  e€  S.  Judt* 

Dç  la  Touflair  . 

Dç  S.' André,. 


,,  X 


i  > 


.E5. 

xïttr;).'^^ 


K.'  BT  T^drfqu*ùne  de  cet  Vîgilês  arrive  le  Dimanche,  le 
Jeûne  s'ubl{:rve  le  Samedi  piécédent* 

Lorfquc  la  Solemniié  d'une  Fête  eft  remife  au  Dimanche» 
le-  Jeûne  s'oMèrve  le  Samedi,  veille  de  la  Solemnité. 

Si  ce  Samedi  étoit  le  piopre  jour  de  la  Fête';  quoiqu'elle 
n<  fût  rolcinnifé  que  le  Dimanche  fuivaut,  le  Jeûne  k'obfci» 
veioii  néanmoins  le  Vendredi. 


Jours  Maigres  ou  d'Abllincnce;     ' 

Tous  lei  Dimanchet  da  Carême. 

Le  jour  auquel  fe  fait  la  PiocefTion  de  S.  Marc»  fi  ce  u*e(| 

cm  Dimanche. 
Le  Lundi,  le  Mardi  et  le 'Mercredi  des  Rogations. 
Tous  les  Vendredi»  ci  Samedi»  de  l'année. 

N.  B  On  excepte  de  cette  règle  i  ® .  la  Fête  dr  Noël, 
Idrs  même  qu'elle  arrive  le  Vendredi.  2®'.  les  Samedit 
comprit  «nue  celte  F«te  et  la  Sokmnitc  de  U  Puriâcaiion*  ■ 
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MLi;lTATION  PENDANT  LE  JOUR, 

Souvenez'vouif  Chrétiens^    que  vous  avez    au*' 
jourd'/iw,  Çâ  tous  les  jours  de  votre  vie^ 

UN  Dieu  à  glorifier, 
Un  Jefus  à  imiter. 

Tous  les  Anges  à  honorer. 

Tous  les  Saints  à  prier, 

Une  Ame  à  tauver. 

Un  Corps  à  mortifier. 

Des  péchés  à  expier, 

Des  Vertus  à  demander, 

Un  Enler  à  éviter. 

Un  Paradis  à  gagner. 

Une  Eternité  à  méditer. 

Un  Tems  à  ménager,  ^ 

Un  Prochain  à  édifier. 

Un.  iVionde  à  raépnfer. 

Des  Démons  à  appréhender. 

Des  Pallions  à  doiripier. 

Et  peut  être  ia  mort  à  fouffrir; 

Et  le  Jugement  à  fubir. 

Vous  aimerez  Dieu  de  tout  votre 
cœiir,  dctbutè  votre  ame,  de  tout  vo- 
tre elprit,  &  votre  Piochàin  comme 
vous -même. 

Toute  la  Loi  3  lés  Prophètes  font  compris 
dins  ce  Frcceùie^^  S,  Matthieu,  22—6. 


FORMULAIRE: 

DE     PRIERES 

POUR    LES    PENSIONNAIRES. 


Dès  qu'elle i  feront   éveillées ,    elles  ferùnl    lé 

Ji'^ne  de  la  Croix,  (â  donneront  leur  C<ÉUt 

à  Dieu,  en  difant  : 

MON  DicU)  je  vous  donne  mort  coéur^ 
prenez-l€,  s'il  vous  plait,  afin  t^\x'^ 
aucune  créature  ne  puilTe  jamais  \t  poifé-^ 
der.  '  .  -  : 

C'eft  pour  l'amour  de  vous,  mon  très- 
doux  Jésus,  que  je  me  lève;  plaifeà  votrç 
bonté  infinie  de  me  préferver  de  tout  maly 
de  me  vifitér  par  vos  fa  in  te  s  grâces  &  béné- 
diètions,  Se  de  me  conduire  à  la  vie  étér-' 
nelle.     Ainfi  foit-il.  * 

Etant  Uvèes^  elles  prendront  de  VÈau-henite^ 

(â  Je  rnetiront  à  genoux  pour  adojer 

DieUy  en  à'fant: 

I)Roft'ernée  très-humblement  aux  piedi 
.     de  votre  fouveraine  8c  divine  Majefté, 
I je  vous  adore,  je  vous  bénis  Se  glorifie,  ô 
trèswfainte    Trmi té  !     Dieu    tout  pu i  ffant, 
P^jç,  FiU  &  Samt-Efprit  ;  je  vous  loue  Se 


f 


"Ay 


¥ 


9  Formulaire  v.^ 

remercie,  de  toute  l'affedljon  de  mon  cœur» 
de  tous  les  biens  que  j'ai  reçus  de  votre 
pure  bonite  <&  grande  miièricorde,-é6  parti* 
culièrement  dé  ce  qu'il  vous  a  pîu  de  me 
comien^cr  jufqiî'à  ce  jour  pour  croître  dans 
vOtTe  famte  crainte  &  apiour;  faites-moi 
la  grâce  de  l'employer  toute  à^votre  gloire» 
et  de  ne  vous  oiFenler  jamais.  Ainû  foi t  il. 

6 rai fon  à' lu  Sainte  Vierge* 

OTrès-fainte  Vierge,  trôs-puîflante 
Reine  du  ciel  et  de  ia  terre^  ma  chère 
Avocate,  je  vous  falue  &  honore  de  tout 
mon  cœur,  vous  fuppHant  très-humblo- 
ment  de  m'aiÏÏiler,  fecourir  8c  aider  en 
toutes  mes  néccliités  rpirituelles  &  corpo-^ 
i;elJëi,  &  principaleraenLà  Tlicure  de  ma. 
mort,'    Ainfi  foit-il; 

.-Tr?v  ,.i  '     À'  l'Ange  Gardien.. 

O  Mon  cher  Ange  Gardien,  mon  maî- 
Ue,  mon  guidc^  mon.  gouverneur,, 
çroteâleur  &  trè.i  laint  &.  trè^-fidèle  ami,, 
auquel  j*ai  é^é  confiée  dè$  Je  moment  de 
ma  nailiiUice,  enfei^nez-mai,  gouv4^rne2;* 
ittoi,  &  me  con'duifez  par  le  fur  droit  che- 
min, afin  que,  par  votre  àliiftance,  je 
puifTcî  jouir  avec  vous  de  la  vie  éternelle. 
Ainli:  loit-il: 


s 


En  fe  peignant^* 

Eigneur,  mon    Dieu,  je   vous  fupplîe 
trèi-kumblément  que  mes  penfées^  pa*- 
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Dï      P  R  î  E  R  E  s.  J^ 

Toles  &  allions,  foient  toujours  accotnpag- 
rées  de  votre  fainte  cramte,  aft\i  que  ja- 
mais  elles  ne  vous  déplaifent, 
Ainfi  fok-iL 

En  fe  côcffant. 

M  On  Sauveur  8c  mon  Dieu,  votre  di- 
vine tête  a  été  couionnée  d'épines  ; 
faites-moi  )a  grâce  de  ne  fouffrir  d'orne- 
jnens  fur  la  mienne,  qu'autant  que  la  bicn- 
féancc  le  demande  ;  puifque  la  modeftie 
eft  le  plus  bel  ornement  d'une  fille  chré- 
tienne, &  celui  qu'elle  ne  doit  jamais  ou- 
blier. 

En  s'kabillant, 

SEfgncur;  rendez  moi  la  robe  d'inno- 
cence &  d'immortalité,  que  j'ai  per- 
due parla  dérobéiflancede  notre  premier 
iPere  ; .  et  faites  que  je  ne  mette  jamais  ma 
gloire  dans  ce  qui  doit  faire  ma  confulion. 
lArnfi  loit-il. 

,En  lavant  fes  mains,. 

QUe  le  Sang  &  que  l'eau  qui  fortirent 
de  votre  précieux  côté,  ô  bon  Jefus, 
llavent  les  iouillurcs  de  mo»i   Ame, 
Ainfi  foit-il. 

Ultant  toutes  habillées,  elles  iront  à  POraifon, 
dire  les  Prières  futicntes  :  l'Officiante  feule 
les  récitant  tout  haiit^  G?  les  autres  tout  bas. 

In  nomine  Patrir.,  8c  Filir,  8c  Spiritûs 
fanfti,     ji.  Amen, 
A  a 
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4  "*^     P  O  R  M  V  X  -4  I  ^  B  '^^ 

A^e  d'Adoration^  d'avions  de  Greffes^  • 
.        ;  ^t,  :         d'Offrande. 

M  On  Seigneur  &  mon  Dieu,  je  m'unis 
avec  tous  les  £1us  qui  font  ici  bas  S: 
dans  le  Ciel  :  je  vous  adore,  je  vous  aime, 
&  vous  rends  grâces  de  tous  les  bienfaits 
que  j'ai  reçus  de  votre  infime  bonté,  parti- 
culièrement de  ce  qu'il  vous  a  plu  de  me 
créer  à  votre  image  et  reflemblance,  de  me 
conreryerjufqu'à  ce  jour  ;  d'avoir  fouffertj 
|}Our  moi  la  mort  fur  une  croix  ;  de  m'a 
voir  lavée  dans  votre  Sang  précieux,    a 
près  avoir  fouffert  pendant  votre  vie  mor 
telle  tant  de  peines   <?ç   tant  de  tourmensB/l^cz^/^ 
pour  moi  ;  de  m'avoir  appellée.  à  la  foi  Sç\ 
à  la  (Religion  Catholique,  ApoltoUque 
Romaine  ;  de  lîi 'avoir  ta'nt  de  fois  pardon 
né  mes  péchés  ;  de  m'avoir  préfervée  cett 
niiit  de  mort  fubite,  8c  de  tous  les  danger 
qui  m'auroient  fait  tomber  dans  le  mal,  fil 
je  n'avois  été  fontenue  par  votre  main  puiW^Jjs  ^od 
faute  et  miféricordieufe.  Hélas  !  mon  Dieur°  "^  ^"^^ 
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comment  reconnoitre  tant  de  faveurs,  moBebiforibus 
qui  ne  fuis  rkn,  qui  n'ai  rien,  et  qui  ne  puisi^  "os  >nd 
xien  fans  votre  fecours  ?  Je  vous  confacn 
et  vous  offre  m.on  corps  avec  tous  fes  fens 
mon  arae  avec  toutes  fes  facultés,  ma 
cœur  avec  tous  fes  défus,  toutes  mes  pcn 
fées,  paroles  et  adions  ;  proteftant,  ave 
l'aide  de  votre  fainte  grâce,  de  ne  vouloi 
penfer,  dire  ou  faire  aucune  chofe  aujourdl 
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hui,  et  toujours^  que  pour  ia  plus  grand#°''bus,  n 
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>>  » 


gloire  et  louange  de, votre  trèstf*{nt  Nom» 
Ainfi  (bit-il.  ' 

_  '  ,■„■.-......  —      ■  -^ 

EXERCICES 

DE  CHAQUE  JOUR. 

Benedidia  Jit  JanUa  &  individua 
\Tnnitas  nunc  ^  femper^  et  per  injinita 
iœcula  fœculorum.  Amen. 


PAter  noRcr,  qui  es 
in  coEÎis,  Sanàrficc- 
itur  nomen  iiium  :  Adve- 
liàt  regnum  tuum  :  Fiat 
loluntas  tim,  ficut  in 
Mo  &  in  terra  :  Pancm 
poftrura  Quotidianum  ûa 
^obis  hodîè  :  Et  dimitte 
hobis  débita  noftra,  fi- 
|ut  &  nos  dimiitimus 
lebitoribus  noftt  is  :  Et 
ie  nos-indacas  in  tenta- 

)nera  ;    fed  libéra  nos  à 

lalo.  Amen. 

Ve,     Maria^    gratiâ 
plcna,  Dominus  te- 
im,  btncdlfta  tu  in  mu- 
:nbu3,     &     benediBus 
\\xk\\x%    ventris    lui,   Je- 
ts • 
San^ià    Maria,    Mater 
Jei,   ora  pro   nobis  pcc- 

Rus  grande °''^"?'  "'i"^  ^  i"  ^°- 

Aracn, 


NOtre  Père  qui  êtes  aux 
Cieux,  que  votre  nom 
foit  fan6\ifiè,  que  votre  règne 
ariivc  ;  que  votre  volonté  foit 
faite  en  la  terre  comme  au 
Ciel  :  donnez  nous  aujourd'- 
hui notre  pain  quotidien,  & 
pardonnez-nous  nos  ofTenfes 
comme  nous  pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ont  oiFenfés,  et  ne 
nous  laiflcz  pas  fuccomber  à 
la  tentation;  mais  délivrez* 
nous  du  mal. 
AinG  foit-il. 


J 


avec 
entre 


E  vous  falue»  Marie,  pleine 
grâce;  le  Seigneur  cft 
vous  :  vous  êtes  bénie 
les  femmes,  &  Jefu* 
le  fruit  de  votre  ventre  efb 
béni. 

Sainte  Marie,  Mer«>  de  Dieu, 
priez  pour  nous  pauvres  pé-» 
cheurs,  maintenant  à  l'heure  de 
la  mort. 

Ainli  foit  il. 


B 


.;:r 


^  F  O  R  M  U   L 

JE  croi»  en  Dieu  le  Père 
tout-puiflaitt,  Créateur  du 
ciel  &  de  la  terre,  et  en  Je- 
fus  Cbrift  Ton  fils  unique  no> 
tre  Seigneur,  qui  a  été  conçu 
du  Saint  Efprit,  ed  né  de  la 
Vierge  Marie,  a  fouffcrt  fous 
Ponce  Pilatc,  a  été  crucifié, 
e(l  mort  &  a  été  enfeveli  ; 
qui  efl  defcendu  aux  enfers,  & 
le  troifiéme  jour  cft  rcffufcité 
d^entre  les  morts:  cft  monté 
aux  Cieux,  &  cft  aflîs  à  la  droite 
de  Dieti  le  Père  tout  puiil'ant, 
p'où  il  vieqdra  juger  les  vivans 
&  les  morts. 


Je  croîs  au  Saint  Efprit,  la 
Sainte  Eglile  Catholique,  la 
Communion  des  Saints,  la  ré- 
xniflion  des  péchés,  la  réfurrec- 
tion  de  la  chair;  la  vie  éier- 
nelle.    Ainû  foit-il. 


JE  confefle  à  Dieu  tout- 
|iuifl*ant,  à  la  bienhcureufe 
Marie  toujours  Vierge,  k  S» 
Michel  Archange,  à  S,  Jeaa- 
Baptiftc,  aux  Apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul,  &.  à  tous  les[ 
Sainrs,  que  j'ai  beaucoup  pé- 
ché en  pcnfées,  en  paroles  &. 
en  œuvres,  par  ma  faute,  par 
ma  faute,  par  ma  très  grande 
faute. 

C'eft  pourquoi  je  prie  la 
bienhfureufe  Marie  toujours 
Vierge,  S.  Miiiiel  Archa:ige, 
S.  jean-BaptiP .%  les  Apùtres 
faint  Ficrrc  &  iùat  Paul,   et 


AIRS 

Rsdo  in   Deum  Ta» 
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trem  omnipotentem, 
Creatorem  cceit  &  ter- 
raî,_  &  in  Jefum  Chrif- 
tum  Filium  eius  unicum 
Dominum  noftrum  :  Qui 
conceptus  cft  de  Spiritu 
fanRc,  natus  ex  Maria 
Virgine,  paiTus  fub  Pon- 
tio  Pilato,  crucifixuf, 
môrtuus  &repultus  :  Def- 
ceiidit  ad  iuleros,  tertiâ 
die  refurrexit  a  mortuis  : 
Afcendit  ad  coelos,  fedc-t 
ad  dexteram  Dei  Patris 
omnipotcntis  :  indè  vcn- 
turus  eft  judicare  vivos  Se 
mortuos. 

Credo  in  Spiritu  m 
fanâum,  fanftam  Ecclc-I 
fiam  Catholicam  ;  faufto- 
rum  Communionem,  rc- 
millionem  peccatorum^ 
carnib  lefurreâioneni,  vi<| 
lam  cternam.  Amen. 


COiifiteor  Dec  omni<| 
poteiiti   beats   Ma* 
îiae  fcmper  Virjjini,    bea* 
to  Michdclt  Archangelo,! 
beato     Joanni    Bapiiftse,! 
fan^\is     Apoftoiis     Petrol 
&  Paulo,  oïnnibus  Sanclis| 
quia  peccavi  nimis  cogita»! 
tioné,  verbo  &  opère  j  meâj 
culpà,    meâ  culpâ,    mcâl 
ma'^imâ  culpâ* 

Idcô  piecdr  bcataro  MaJ 
riam   lèmper    VirginemJ 
beatum  Michaelem  Airli< 
angclum,    beatum   .)oan<| 
ne  m    Baptiftam,    fanfloJ^ 
Apoftolo3  Pcirum  &  PauJ 


Bros,    tertia 


n  E     F 

Tum  omnfs  Sanûos,  orare'' 
pro  me  ad  Domiaura  De- 
luai  noftium. 

Mlfercatur  noflfi  om» 
iiipotens  Deux,  & 
[diiniflîs     pcccatis    noftris 
pcrducat    noi    td    vitiun 
Icternanu 
R.  Amen. 

INdulgeniiam,    abColu- 
tionem    &     retnifiiu- 
Inetn   ptccatorum    noflro- 
rum  tnbuat   ncbis  oinni- 
pot(ns  &  niifcrlcors  Do> 
I minus    Amen. 

V  DignaK,  Domine, 
Idic  iflo  K.  Sioe  pcccato 
Inos  cuflodire. 

V.  Milcrcre  noflil, 
IDoTrine*  R.  Mifcicre 
Icoftrî. 

V.  Fiat  mifericorôia 
Itua,  Domine,  fnpcr  vos, 
]k.  Qurmadmodum  fpc- 
jravimus  in  te. 

V  Domine,  exandi 
lorationem  meam  ;  r.  £t 
IcTaoïor  meus  at  te  veniat» 

Orcmus. 

DOmiMt-,  Deus  oonni^ 
potens,  qui  ad  prin> 
Icipium    hujus     dici    nos 
îrvenire  fecidi  :  tnâ  nos 
Ihodiè  (alva  virtute,  ut  iu 
|hac  die  ad  nulium   ûccW- 
:mus     peccatum,      fcd 
Ifçmper  ad  'uam  juflitiam 
faciendan»    ncUra    proce- 
iant    eloquia^    dirigantur 
cojJ,i>atioi)cs  &  opéra.  Per 
"hiiftum  Domihum  nos- 
)m.  Amen. 


R   I   £  R  £  S. 


.-.     -.V     '"^ 
tous  les  Saints,  'dc-^pîier  pour 

moi  le  Seigtieiir  notre  Dieu. 


* 


rv 


aUe      Dieu      tour-puiffani 
nous    faiFe   miféricofUe,. 
&  que    nou»    ayant     paidonnè 
noi  pécluii,  il    noui   cm^duife- 
à  la  vie  éternelle, 
Ainfi  foit  il.    ^ 

QUe  le-  Spîgnrur  tout^ 
puiîTant  &  mifcricor» 
dieiiy  nous  accoidc  le  par* 
don,  TabColution  &  la  lémif» 
fion  dé  nos  péchés. 

Ainfi  foit-il. 

V.  D.^i^nez,  Seigneur,,  pen- 
dant ce  jour,  R.  Nfius  cûnrer^ 
ver  puis  et  fans  péché. 

V.  Ayez  pitié  de  rious^ 
Seigneur,  R.  Ayez  pitié  de 
nons. 

V.  Seigneur  que  votre  mi H»'- 
ricorde  fc  répande  fur  nous, 
R.  Suivant  IVipcrance  que  nous 
avons  mifc  en  vous. 

V.  iScigneur,  écoutez  ma 
prière  ;  R .  £t  que  mon  cri 
aille  jufqn'à  vousb 

Prtcns, 
Eigneur,  Dieu  tout-puif- 
(aot,  qui  nous  avez  fait  ar* 
river  au  commencement  de  ce 
jour,  fauvez  nous  aujourd'hui  par 
votre  puifTance  ;  afin  que  duiant 
le  cours  de  cette  journée,  nous 
nenous  laidions  aller  à  aucun 
p^'ché  ;  mais  que  toutes  ro^  pa« 
roli  s,  nos  ptnlécs  et  nos  af  iions, 
étant  conduites  par  votre  grâce, 
ne  tendent  qu'à  accompjrr  les 
lègU  s  de  voire  jufticc.  rar  Je» 
fus  Chiift  Notre  Seigncur|- 
Ainli  fuit'iU 
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SEîgneur  Dieu;  ,Roi  < 
et  de  la  terre,''^»igf 


PrtMs. 

du  Ciel 
çnez^  s'il 
vous  plait,  conduire  et  fantlifiçr, 
régler  et  gouverner  en  cç  jour 
nos  cœurs  et  nos  corps,  no»  lens,. 
nosdifcours  et  nos  aâions,  en 
i;ou$  faifant  garder  votre  loi  et 
accomplir  les  œuvres  que  vous 
»ous  avez  commandées  ;  aSn 
que  dans  le  cours  de  cette  vie  & 
dans  l'éternité  de  la  vie  future, 
nous  méritions  d'être  délivrés  et 
fauvez  par  le  (eçours  de  votre 
grâce,  o  Sauveur  du  monde  ;  qui 
vivez  et  régnez  dans  les  fiècles. 
des  fiècles.  Ainû  foitiU 

ANge  de  Dieu,  qui  êtes 
mon  gardien,  la  mifé- 
ricorde  divine  m'a  con&é  à 
vou$  :  éclairez<moi  aujour- 
ci'hui,  gacdez-tnoi,  conduifez- 
md,  gouvernez  moi. 

Que  le  Seigneur  nous  bé- 
rviOe  et  nous  piéi'erve  de  tout 
cianger,  et  nous  coiaduife  à.  la. 
vie  éternelle.  Que  par  la 
ni(éricorde  de  Dieu  les  âmes 
des  fidèles  repofent  en  paix* 

Aipfi  foit-il. 


Oremus, 

DIfigere    et     fonfllifi-] 
carc,  regere  ét>^u< 
bernare  dignare,  Domitie 
Dc'us,  Rex  cœli  et  terre, 
bodtè   aorda    et   corpora 
noUra,    fenfus,,  (ermones| 
et    aâus   noftros  in  lege 
tuâr  et  in  operibus  maci- 
datorum  tuorum,  ut  hJb, 
et  in  xternucn,    te   aux- 
iUantei  falvi  et  liberl  ciïç 
mereamur,  Salvator.  muRk 
dii  Qui  vivis  et  régnas  là 
fxcula  fxcHlorun». 
Amen. 


ANgelô  Deî,  quicui^l 
tos  es  meî,  me  tibrl 
commiirum  pietute  fuper«  | 
nâ,  hodiè  illumina.,.  cus%| 
todi,  rege  et  guberna. 

Amen., 

Dominufi  nos  benediJ 
câ\  et  ab  omni  maloj 
dcfendat^  et-  ad  vitamj 
perducat  arternam.  Btf 
ndelium  aiûmx  per  mife* 
ricordian^  ûjeï ,  requieC»] 
cantjn  pace. , 


£Ik3  durant  tnfuUe^  cetuQraifm  à?  h 

Ste,  Vierge. 

Vierge  fainte,  Mère  de  Dieu,  Reincj 
des  Anges  &  des  hommes;  je  vous  fa- 
lue  Se  lioîiorede  tout  mon  cœur,  ainfi  que] 
votre  Fils  veut  que  vous  foyez;  honorée  auj 
Giel  «Se  fur  la  terre.  O  Mère  de  njiféii- 
cord^9  je  vous  choifis  axijourd'hui  pour! 
ma  mère:  regardez  moi  comme  votre fillejj 
&  par  votre  bontés  traitez-moi  comme  ïok* 


!:: 
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jet  de  Tos  miféricordes.  O  Me^c  de  grâce 
&  de  bonté,  refuge  des  pécheurs,  aciçojdçj^ 
moi,  par  votre  puiffahte  interceinon,  d'être 
délivrée  du  péché,  et  préfervée  dc1a  rnort 
éternelle.  Protégez  moi  ;  béniffez  moi,  ob- 
teaez-moi  de  votre  fils  d'être  toujoursdç 
fes  fidèles  fervantes  :  ne  m'abandonnez  p2^* 
au  moment  de  ma  mort,  Ainfi  fciit-il. 

Nos  curti  proie  pia  benedicat  Virgo  Ma- 
ria, Amen.   ♦ 

Lorfqu'on  leur  donnera  un  point  iOraif&r^^ 
elles  diront  feulement  l'Antienne^ 

Veni,  Sande  Spiritus,  reple  tuorum  cor- 
dai fidelium^^  tui  amoris  in  eis  ig^em 
accendcv  '. 

Et. diront  àVEj^life  les  Prières^  ci-dejus, 
\ji,  elles  ne  les  ont  ditcs^  auparavant  chacune  en 
\ particulier.  -, 

Çei,  qu'elles  doivent  t)brerver  pour  enten- 
dre la  Msffe.  >.. 

\Aiiânt  que  d'entrer  -  à  VEglife  elles  prendront 

de  l'eau  bémtey  en  difant   le  y,  Afpergcs 

me,  Domine,  hyflbpo  &mundabor;  la- 

vabis  me  et  fuper  nivem  dealbabor.  E^ 

feront  un  A  ^e  de  Contrition»  ^ 

\Etânt  arrivées  à  leur  place,  elles  feront  ntie 
profonde  révérence  au  S.  Sacrement  ir  6? 
i* étant  mifes  à  genowc,  elles  feront  U  fignfi 
de  la  Croix,  (â  adoreront  Bien  en  difàni: 

~^On  Sei;gneur  et  mon  Dieu,   qui   êtes 
.  ici  préïent  pour  y  recevoir  les  hom- 
mages &  les  adorations  de  yo&  créat^reS|  & 
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qui  réfide*  au  S.  Sacrement  de  l'Autel^ 
pc^ur  nous  reirplir  de  vos  faveurs  &  de  vos 
grâces  ]  je  vous  adore  de  tout  mon  cœur, 
<&  avec  toute  l'hiVmilité  poflible  ;  je  vous 
fupplie  tiès-hurrjblemeiu  de  me  faire  ia 
grâce  de  me  tenir  ici  devant  votre  divine 
Majeflé  avec  tout  le  reipeét  et  toute  la  di* 
votjôn  que  vous  demandtï  de  mci. 
Ainfi  Ibit-il. 

'Au  coynmencemrnt  de.  la  MeJJc',  etfa  feront 
7e  Jîgne  de  la  Croisç^  et  dif'ont  le  Confîleur 
apxc.  des  J^ntimtns  de  Cani  rition . 
'A  V  Évangile,  elles  Je  lèveront  y  et  feront  le 
fmede  la  Croix  fur  leur  front  lUr  leur  hoiaheM^^^  ^^^ 
^/ur  Uur  cœur;  o^,  pms  rccueront  II  Credo. ■&  in  fmi 
en  faifaiU  inténturcmM  des  a^es  de  foi  fwrm  Amen, 
icules  les .  viril  ts  qu'il  renjerm  e. 

Pendant  îa  Mejffe,en  Jiitvant  le  Prêtre,  elle 
Vccmperoni  d&  quelque  M)jiere  de  là   Vie  (J\ 
Pajfion  de  noire  Seigneur.  •         I 

Après  le  SanOus,  elles  offriront  d  Dieulmiur  Ja 
faint  Sacrifice^  en  difant  :?    _  I  d'à  mou 

OMiJJtné  infînJe,  r^^ccvez  &  agréez^  celfur  l'A 
'  Saint  Sacrifice,  offert  par  votre  Filslconfer^ 
&  par  tQute  votre  Eglife,  comme  une  loujlt  Pap< 
an^ejéiernell^  reconRolffance  &  bommagl^  ^vc 
de  votre  fouvcrain  domaine  fur  moi  <ii|ct  gêné 
fur  toutes  les  cïéatures.  je  vous  roffrJde  ia  c 
auffi.ô  mon  Dieu,  en  aaion  de  grâces  d|les  Pr 
tous  Vos  bienfai:s,  pour  fatisfarie  à  mes  péjttieres, 
chés  pôurles  vivanset  fidèles  tiépa{ïes,pou|iaire  m 
■  obié'riit'lcs  biens,  tant  Ipirhuels  ^ue  tcnj^oiincr 


Or, 

prèciei 
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jporeîs,  qui  font  nécefTaites  poar  le  bien  da 
votre  Eglife,  &  pour  lé  falutde  nos  amcs- 
Un  peu  auani  la  Confécralian^  ell's  otcront 
leurs  gants  ;^  iâ  lorfquon  Itiieraia  fainic  Ha/iie 
elles  diront  dévotement^  Us  mains  jointes  : 

O     falut^ris     Hoftia,  G  victime  du  Calut,  qui  nou% 

c|U!t  cœli   pandis    odium      ouvri'z  la  porte  du  Ciol,  daigner 
bclla    prcnuint     hoftilia.      nous  fecourir,   et  nous  remplir 
d»  robuis  £er,  auxiliam.        de  force,  pour  repouflcr  lea  vio- 
lentes attaques  dâ  nos  ennenm* 

El  4  VclJvalmi  du  Calice, 

Je  vous  adore,  S.inp  véritable 
de  N.  S.  J.  C.  qui  dans  le  tcmi 
de  fa  Palfion  avi'z  coulé  de  foa 
côté  mêlé  avec  l'eau,  fôyez  muit 
guide,  n)a.prote6)ion,  et  prcnej^ 
la  défenlc  de  mon  coip?:,  d^:  mor) 
amc  dans  cette  vie  piéfeatCi  ^ 
pendant  I^étciniic, 

Aiiifi  foitil. 


Ave,  vere  Sanguis  Do- 
I  tniiii  noftri  Jcfu  ChriUi, 
qui  de  latere  ejus  cum 
aqiià  flvixit  ;  tu  mihi  fis 
eoniiliunfi,  proteéiio  at- 
que  defeiitio  corporis  & 
anim<e,  in  prsefenti  viiâ 
I  &  in  future^  TiaeculOf 

Amen, 


Après  rélévatioPy  elles  diront  :     , 

Opère  d'infinie  miféricorde,  je  vouj 
fupplie  très-humblement,  par  le  Sang 
Iprècieux  de  votre  Fils,  qui  a  été  répandu 
hir  la  Groix  avec  tant  de  douleur  &  tant 
d'âmouFi  &  qui- vient  de  vous  être  offert 
fur  l'Autel',  d'éclairer  tout  le  monde,  de 
conferver  la  fainte  isglife,  notre  faint  Perc 
k  Pape,  ks  Gardi^raux,  les  Archevêques 
\êc  Evèques,  les  Palteurs  et  Prédicateurs, 
et  généralement  tous  ceux  qui  font  chargés 
de  la  conduite  desamep  ;  le  Ro»,  la  Remc 
les  Princes  et  Princçlles;  mes  pères  c,t 
meres^  parons,  bienfaiteurs  et  amis;,  de 
faire  miliéricorde  à  mes.  ennemie,  d,5?  paiy. 
[donner  à  tous  les  ^êch&urs^  de  donuisir  l^ 


la^    .         ,^    f*  b  *  MO  LA  1  R  ï*  . 

paix  au^  vivans,  et  le  repus  éternel  aux 
trépàfTéa.  £nHn,  mon  Dieu,  je  vous  dç- 
niandc  très  humblement  le  pardon  de  tous 
mes  péchés  et  la  grâce  de  renoncer  à  moi- 
même,  et  que  ma  volonté  loit  toujours 
parfaitement  conforme  à  la  vôtre»  . 
Ainfi  foit-il.  . 

A  la  Communion  du  Prêtre  elle  diront  3  fois. 

Seignfur,     je     ne    fuis    pas  ;      'Domine,  non  fuin  dig* 

digue    que    vous    entriez  dans  nus  ut  intres  fub  trf^um 

mdn    nnaifon,    mais    dites   feu-  meum  ;    fcd   tantum    die 

Icmcnt  une  parole  &  mon  ame  .   verbo,    &    fanabitur  ani* 

fera  guérie.  •  .  ma  mea.  ... 

Se  reconnoijfant  indignes  de  recevoir  le  5^2-1 
gneur  facramentalement^  elîes;  s'efforceront  de\ 
commurtier  aumoms  fpirituelkment^  en  difant  ; 

Que  ne  puis-je,  ô  mon  très-rdoux  JefusJ 
vous  recevoir  dans  cet  augufte  Sacrement  : 
mon  cœur  foupire  après  vous  «a.  Pain  cé-l 
lefte^  je  voudrois  vous  recevoir  avec  toute 
l'humilité  et  toutle  refpeél  qui  vous  font] 
dùsj  mais  m'en  reçonnoiffant  indigne,  en« 
Irez,  je  vous  iupplie  dans  mon  cœur  pari 
votre  divine:  grâce,  raiïafiez^le,  ô  viande  di- 
vine, çnxichifrez-lc  de  vos  dons  :  venez,  61 
bon  Jefus,  fartes  que  je  fois  toute  à  vous.| 

Ainli  foit  il.    . 

Quand  le  Prêtre  donne  la  henédiBion^eîîei 
la  recevront  dévotement ^  en  priant  Dieu  de  bi* 
fdr.  toute  :leur  journée..  . 

Si  elles  ne  Je  peuvent  tenir  à  genoux  pendûnt\ 
iovttla  Meffe^  comme  ce  grand  Myjiète  le  de- 

^andCi  elles  purront  i'^J^w  fendant  tEfitri 
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pcr  fanflam  Crucem 
tuam  redemifti  mundum  ; 
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depuis  h  Credo  jufqu'à  la  Préface  :  (â  a* 
près  la  Communion  du  Prêtre  jufqu*à  la  Pojl'» 
communion. 

Avant  que  de  fortir  de  ^*Eglife^  elles  adore» 
rmt  notre  Seigneur,  en  dijant  : 

Adoramus  te^  Chrifts,  Nom     vous    adorons,     Sei- 

&  bencdicimus  tibi,  quia      gncur  Jcfui,  &  nous   vous  bé» 
"^  nifTons,    parce    que    vous  avcx 

racheté  le  monde  par  le  facri' 
fice  de  la  croix.  O  vous,  qui  a- 
\ci  fouiTert  pour  nous,Scigiieur|i 
aytz  pitié  de  nous. 

Après  cela  elles  feront  le  ftgne  de  la  Croix, 

(3  s' étant  lévccs^  elles  fer  ont  une  profonde  rt'vtf- 

nnce  au  S'.  Sacrementy(â  foriiront  de.  VEglife, 

fceront  rf^l^/'^'^w^w^  ^c /'^ûM-Z'em^tf  à  la  porte,  de  même 

en  difant  Mqu'elles  ont  fait  en  entrant* 

)ux  lefviSjl    ^^^^^  obferveront  ce  qui  a  été  dit,  tant  pour 

crèment  iV^ntrée  que  pour  la  fortie^  toutes  les  fois  quelles 

?aïn  ci-mront  à  lEglife.., 

vec  toutel  Avant  que  de  commencer  l'Office  de  la  fainiô^ 
y Q\is  {oTïtW^i^^S^i  (>^  ^^^  litanies,  elles  diront  : 
liene  en-l  O  doux  JefuS)  je  défîre  de  vous  fervir  et 
cœur  pawOuer,  en  union  de  1»  parfaite  attention  a- 
viande  di-l^€c  laquelle  vous  avez  loué  Dieu  votre 
venez,  oV^r^  ;  aflidez-moi  de  vos  faintes  graceS| 
te  à  vous.ft'^'^  ï^f'^M^.^^^^  j^  ïïe^puis  rien, 

Avaiu  leurs  exercices  de  Clafje,  le  matin  Çâ- 

iBion  ellcM'^f^'^^'^^^^^^^  ^^^  diront  : 

•      jg/,J   Je  vous  ofFrCj  o  mon  Dieu,  ce  que  je 

ais  faire  ;  que  ce  foit  pour  votre  gloire  et 

mx 'l^enian'l^^^  ^^^  lalut,  au  nom  de  J.   C.   aotre 

lèle  le  ,J««K5^§"^**'^»    "^^"^    rendant  grâces   par  lui, 

iid  t £pit'^^^^^^^^^^^*    Seigneur;    aidez    moi  4e 
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telle  forte,'  que  je  pu  i  (Te  vous  plaire  et  ac- 
comphr  votre  fahiie  volonté.  -♦«^ 
Avant  le  Catéchijme^  elle  d  ront  l* Antienne  : 

Veni,  lande  Spiritus,  <&c.  Monftra  te 
eiïc  rnatrem  :  (umat  pcr  te  prcces,  qui  pra 
nobis  natus,  tulit  eilu  tuut.  £è  lUraiJun 
Angelo  Uei  :  &c. 

Ap^  es  le  Calhéchifmef  le  y,  Sit  nomen,  c&c. 

R.  Ex  hoc,  nunc,  et  uique  in  rierulum. 

Av:ru  que  de  Je  mettre  d  table^  elUi  diront  i 
Bcineriiciie. 

R.  Dominus.. 

I>  Eriedic,  Domine,  nos  &  hzec  tua  do- 
3  na,  quac  de  luâ  largitate  fumus  lump* 
tuii  ;   Prr  Chiiduin  D^iirinuin  noftrum» 
K.  Amen. 

Pour  ks  Grâces,  elles  diront  i 

BEnedtcanms  Domino» 
R.  Dco  gratias. 

AGimus  tibi  gratia.%  omnipotens  Deus, 
prauniverTis  beneficiis  tuis;  Q  li  vi« 
vis  et  régnas  in  fascula  (aeculorum.  Amen. 
Kyrie,  eleïfon.   r.  Chrille,  ekifon. 
Kyrie,  elcifoiu 

Pater  nofler,  v.  Et  n€  nos  inducas  ii 
tenta tionem  ;. 

R.  Sed  libéra  nos  à  malow 

V.  Sit  nomen  Domini  benedi6lum. 

R.  Ex  hoc  nunc,  et  ufque  in  teculum.l 

REtribuere  dignare,  Domine,  omnibui 
nobis   bona  facientibus  propter  noj 
mcn  tu.um  in  vitam  «ternam,  r.,  Am.en,f 
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V.  £t  fidelium  animse  per  mifericordi* - 
im  Dei  requiefcant  in  pact.'.  r.  Amen. 

Les  p'us  petites  pourront  dire  le  Benedicitc, 

les  G I  aces  qui  faiverU, 
|)  £nedicitc.   r.  Dominus,  nos  &  ea  quae 
[)  fumus    funnpturi   bencdiciit   dcxtera 
hrifli, 

t  In  nomine  Patris,  &  Filii  &  Spiritus 
andi.     K.  Amen. 

Les  Grâces» 
Ans  Dco,  pax  vivis  &  requies  dcfunc- 
tis.  Tu  autem,  Domine,  mifere  nobis. 
R.  Dv'o  gratias. 

V.  Beata  vifcera  Mariae  Virginis  quae 
ortavcrunt  acterni  Patris  Filium, 
R.  Amen. 

a  manière  de  faire  t  Examen  le  Soir 
avant  que  de  Je  coucher.      .  ' 

L'Officiante  dira  ce  qui  fuit  : 
//  nous  faut  rej/ouvenir  que  Dieu,  qui  eji 
partout,  eJi  ici  prejent  ;  lequel  ejï  le  maitrt  ah* 
lu  de  nos  vies  :  rendons-lui  donc  un  Jidèle 
mpte  de  ce  jour.  Et  pour  le  premier  point 
mmençoiis  par  raBions  de  grâces  des  bien* 
lis  que  mus  avons  reçus  de  fa  bonté  infime. 

I.       P  O  I   N  T. 

Evous  adore,  ô  mon  Dieu  ;  je  vous  loue 

&  vous  remercie,  mon  fouvej'am  Seig- 

uj,  &  trèi-libéral  bienlaiteur,  &  invite 

utes  les  créatures  à  vous  louer  et  remercier 


'!• 


'iti 


Il     ■ 


i6        ^Formulaire 

•  -V-, 

avec  moi  pour  tous  les  biens  de  la  nature  cS^| 
de  la  grâce,  communs  et  particuliers,  qu 
j'ai  reçus  de  votre  mifericorde  &  libéralité 
infinie,  &  principalement  de  m'avoircon 
fervée  aujourd'hui,  affiftée  de  votre  gracd 
et  préfeivée  par  une  protedion  particulière 
de  beaucoup  de  maux,  tant  Ipirituels  que 
corporels,  qui  me  pouvoient  arriver. 

II.      Pti  INT. 

'Demandons  VaJJiflance  du  Saint-Efpritj  pou 
cmnoitre  nos  fautes. 

JE  ne  fuis,  mon  Dieu,  qu'une  très-in 
grate  créature,  et  quoique  comblée  d 
vos  bienfaits,  je  ne  celle  point  de  vous  of- 
fenfer;  je  vous  fupplie  très-humblemen 
d'ouvrir  les  yeux  de  mon  ame  pour  con 
noître  mes  fautes  :  afin  de  vous  en  deman 
der  pardon,  et  d'en  faire  pénitence. 
Veniy  fanâe  Spiritus^  &c. 

III.    Point.' 

^'    Examinons  les  fautes  où  nœis  femmes  tom 
hées,  far  penfées,  paroles^  œuvres  et  omi/fio 
particuliertment  celles  cù  nous  nous  f entons  pi 
inclinées. 

On  fait  ici  une  paufe  d'environ  un  dcm\ 
quart  d' heure ,  pendant  laquelle  elles  s^examintwy^'^^^^n 

ront  IPricfta,  ] 

,  .  Itrrque    c 

L'Examen  achevé  f  V  Officiante  pour  fuit»      §•«  Apiri 

1 V.  F  o  1  N  T.  P';;;"^  p** 

Pour  les  quatrième  et  cinquième  Points  ;  dtwij^t.  sài 
mandons  pardon  d  Dieu^  et  propofon\'nous  m  ,^'^'îan, 
"fmcuxfnrc  a  I  avenir.  ^ 
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"i^^i'ÀBc  de  Contrition,  ^ 

On  Seigneur  Jefivs-Chrift,  vrai  Dîe^ 
et  vrai  homme,  qui  êtes  mon  Créa- 
eur  &  Rédempteur,  je  fuis  fâché  de  tout 
on  cœur  de  vous  avoir  ofFenfé  pour  l'am- 
our de  vous  même,  qui  êtes  une  bonté 
rifinie;  digne  d'être  aimée  par-deffuil 
outes  chofes.  Je  pro.pofe  fermement,  mo-y- 
nnant  l'aide  de  votre  fainte  grâce,  de  ne 
amaisplus  vous  offenfer,  d'amender  ma 
ie,  et  de  me  tirer  de  toutes  les  occafions 
e  péché,  de  me<:onfe(rer  ûncèrement,  <&: 
faire  la  pénitence  qui  me  fera  enjointCi 

Enfuite  eik  dira  i' Exercice  du  Soir^- 
Beneditla  (it  fan6ta.   Pater  nofter.   Ave, 
aria.  Credo  in  Deum.  Confiteor   Deo. 
ifereatun  Indulgentiam. 

H  Y  M  N 

^E  Lucis  antc  termî. 
mim, 
lerum     Creator     pofci- 
mus,  '  ' 

[t  pro  tua  clemenriâ 
pracful  &  cuftodia. 
I  PrQCul   recédant    foin- 
nia 

noxium  phantafinata, 
aftemque  noûium  com- 
prime, 
kpolluantur  corpora. 
Pricfla,   Pater  piiHime, 
Itrique   compar   Uoice, 
iiin    À'piritu    Paradeto, 
pgnans  per  omnc  fecu- 
lum,  Amen. 
ijft.  Salva  nos,  Domi- 
vigilantes  ;     çufiodi 
dormicntes  ;    ut  vi- 


E. 

CRéatcur  de  toutes  chofcjjT 
nous  vous  prions  av.mt  la 
•a  du  jour,  de  nous  cond-nre 
&  de  nous  garder  par  cette 
bonté,  dont  nous .  jie  cc(rou&  de 
rcfleniirles  elFets. 

Eloignez  de  nous  ces  vains 
fonges,  &  ces  dangereux  fantô- 
mes de  la  nuit  ;  réprimez  les  ef- 
forts de  notre  ennemi,  et  ne  pér- 
ir, cttc?:  pas  qu'il  pu-ITe  foyiiljpr 
la  pureté  de  nos  corps. 

Accordez-nous  ces  grâces,  _ô 
Père  tout-puiflant,  par  j.  C  no« 
tre  Seigneur,  qui  rè^nc  à  jamiii* 
avec  vous  8c  avec  le  Samt  Kf- 
prit.     Aiiifi  foit-il. 

^nt.  Seigneurj  fagvez-noot 
lorfque  nuus  fomriics  éveuiés  j 
•ga»vic%-nous-,  iof fitjuie  Rwv»  dv>r» 
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trons  ;  afin'  x|ue  nous  veillions    v  gilemus  cum  Chnflo, 
.  oc  que  nous  repo?      icqutd'camiîs  in  pacc. 


avec  J.  C 
'  lions  en  paix. 

Gardcr-nous  Seigneur,  com- 
me la  prunelle  de  l'œil  ;  met- 
tez-nous en  fureté  fous  l'ombre 
ile  voi  ailes. 

i DaigncE,  Seigmur,   pendant 
'Cette  nuit,  nous  conferver  purs 
6c  fatis  péché. 

Ayez  pitié  de<noi.ts,  Seigneur, 
ayez  pitié  de  .nous. 

Seigneur,    que  votre  mifè ri- 
corde  fc   réponde  fur  nous  ;  Te- 
lon  l'efpérance  que  nous,  avons 
..jjiife  en  vgus. 

Seigneur,  écoutez  ma  pri* 
^c,  et  que  mon  cri  aihe,,jur* 
qu'à  vous. 

JÔ:R  Aïs  O  K. 

NOus.  vous  '  fupplions,.  Sei- 
ncuri  de  vifiter  cette  de- 


CuQodi   nos,  Dominai 
ut   ptfpi liant   oculi  :    fuir 
umbià     alarum     tuaruu 
protège  nos. 

Dignarç,  Domine,  ne 
te  iftâ  :  fine  peccato  no 
cullodire. 

'Miferere  noftri,  DomiJ 
jae,  mifeiere  noftii. 

Fiat  mifericoidia  tuaj 
Domine,  fuper  rios  ;  que 
maduMxlum  fperavimusii 
te. 

'  Domine,  exaudi  or 
lionero  meam  ;  &  clamo 
.meus  ad  te  veniat. 


meure,  &  d'en  éloigner  tous  les 
pieg!»  de  l'ennemi  :  que  vos 
'iaints  Anges  y  habitent  pour 
nous  V  conferver  en  paix,  et 
que  votre  bénédiction  demeure 
toujours  fur  nous  ;  Far  notre 
6eigneur  JefuS'Chuft. 
.  Ainfi  foitâl. 


Vlfîta,  qurfumus, 
mine,' habitat  iorrJ 
iflam,  et   omnes    iniidif 
inimici  ab  ea  longe  reprl 
le  :  Angeli  tui  fatiéti 
bitcnt  in  ra,    qui  nos 
pace  cudodiant,  &  bel 
«iâio  tua   fit    fuper  n 
femper  ;     Per    Chriftu 
Dominum  nofîrum.  AmJ 


A' 


ANge   de    Dieu,    qvt  êtes 
mon  gardien,  la  mifé ri- 
corde  divine  m*a  confié  à  vous  : 
.Xclairez-moï,  cette  nuit,  gaidez- 
tnoi,  conduifez  moi,  &  gouver- 
nez-moi 

Que  le  Seigneur  iont-pu!f- 
Tant  &  roiréricordieux,  le  Père, 
le  Fiis  &  le  S.  Efprit  veuille 
nou;»  bénir  &  cbnfexver. 

Avant  que  dt  Je  mettre  au  lit^  elles  pn\ 
drcnt  de  i'eau  hmte,  je  mettront  à  genoux 
doreront  JJieu  en  dijant  :  .    , 


Ngele  Dei,  qui  cj 
tos  es  mei,  me 
commifFum     pietate 
pernâ,  hâc  ncjiclè  illuii 
na,  cuflodi,  rege  &  guli 
na*     Amen. 

Benedicat  &  cuftoJ 
nos  omnipotens  &  nufil 
cors  Dominus,  Paterl 
Filius,  &.  Spiritus  farâi 


^•^ 


DE       P  R   i  E  R   i  S. 

Mqh  DLeu,  mon  Seigneur  &  mon  Peref 
je  vous  adore  avec  toutes  les  créatures  qui 
[ont  au  Cierge t  en  la  terre,. vous  lecon- 
loilfant  pour  mon  Dieu  Se  Seigneur  fou- 
'crain  ;  &  comme  j'jii  commencé  cette 
lournée  par  vousv  vous  en  oiîVant  les  pré- 
lices,  je  là  délire  auîTi  finir  ca  confacrarf 
votre  divine  Majefté,  mon  corps,  moa 
rtne,  m^  vie  et  tout  ce"  que  je  luis.  Te- 
lez  moi  cette  nuit  tous  votre  prctedion, 

me  faites  la  grâce  que  mes  yeux  (e  fer- 

Liit  au  fommt  il  ;  mcmcceur  loit  à  jannais 
»uverl  à  votre  amour;  &  qu'après  \cs  om- 
îtes et  les  ténèbres  de  ceite  vie,  je  par^ 
rienne  à  Theureux  jour  de  l'éternité. 

Amfi  fèitiki 

Fuis  fe  recommandant  â  la-  Sainte  Viergt 
\ar  quelque  tourte  Prière',  comme  ceiU'Cix  > 
Maria-Mater  gratiae, . 
Dulcis  parensclementiaB4- 
Tu  nos  ab  hofle  protège,  . 
£t  horâ  mortis  luicipe. 

£71  iui   demandant  far  bénédi^iorti  (Mjfant  : 
los  com  proie  pi  a  benedKrat  Virgo  Maria» 
£n  fe^  mettant  au  ht,  e'ks  diront  : 

Au  nom    de   vous  Se  pour  vous,  mon 
rès  doux  Jefus,  je  vais  prendre  le  repoi; 

fuppiie  votre  bonté  de  me  garder  cette 
luit  de  tout  mai,  me  protéger,  de  vos  faintes 
lénédidlions,  &  me  conduire  en  la  vie  é* 
îrnelîe,     Ainû  foit^il. 

M(ui  DieU|    faiies-moi  la   grâce,   qu» 


i  :l 


l 


, 


,  î 


;::r 


Vr"' 


IV 


11 


'Air: 


m 


|ii.!i 


i;i 

h 

ii  ,> 

;   I 
ii'.i 

IH:' 

fi' 


>  ' 


r;i^ 


èd  E  X  E  R  c  i  c  I  ' 

mon  corps  reporam  au  fépulcre,  mon  ame 
repofe  avec  vous  au  Ciel. 

In  manus  tmSi  DomiriCj   commtndo  Jpirù 
iiim  mtum. 
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l  AVANT    QU'ELLE     COMMENCE. 

^•^'iVI  A^c  d-Obiatim^: 

•  4. 

JE  crois  fermefnetit,  ô  mon  Dion,  que  I| 
Meffe  eft  le  Sacrifi^rtî  non  langlant  dj 
Jefui-Chrift  \x)tre  Fils,  faites-moi  la  gracl 
d'y  affifter  aujourd'hui  avec  l'attention,  il 
refpeft  et  la  lainte  fcrayeur  que  demandei 
de  fi  redoutables  Mylièi es. 

Je  m'unis  au  Prêtre  et  à  toute  votre 
glife,  pour  vous  offrir  ce  Sacrifice  dai 
Jcs  mêmes  vues  dans  lei  quelles  Je  fus 
Chrift  l'a  inftitué  et  vous  l'a  offert. 
'.  Nous  vous  roJïi;on.s  pour  rendre  à  voti 
divine  Majellé,  nos  vœux  et  nos  hoi 
«rjagÊS,  comme  à  notre  fouverain  Seigned 
à  vous  qui  êtes  le  Dieu  éternel,  vivant 
véritable.. 
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vtutAnt  LA  Messe.'  àt 

PôuV  vous  temertier  de  tous  les  biens, 
[que  nous  avons  leçuset  recevons  tous  lei 
lîours  de  Votre  boiué  infinie  ;  pour  vous 
[dertiander  avec  un  cœur  contrit  et  humi» 
pié  la  rémiffion  de  nos  péchés,  et  pour  ob- 
tenir de  vous  généralement  tous  les  (ecours. 
Iijai  nous  font  néceâTavr  s  pour  le  falut  de 
[l'ame  et  pour  la  vie  du  corps.  ^ 

En  vous  offrant  le  même  J*  C.  qui   efl 
lort  pour  1109  pèches^  qui  efl   reiTufcité 
»our  noire  )uilification,  et  qui  ell  monté 
m  Ciel,  ia fin  de   prier  pour  nous  ;  nous 
renouvelions  la  mémoire  de  fon  Sacrifice 
fur  la  Croix»  et  nous  vous  rendons  grâce 
le  fa  Palfîo» ,  Ré fu rre 6lion  e i  de   fou   A  C- 
:enfioti«  Appliquez-nous  lestnérites,  faites 
lous  profit«>'r  de  fes  MyUèreS.  ^ 
Les  Di manches^  et  Utes^  tilts  tgouUront  : 
J^.voitô  l'offre  auffi  pour   fati^faire  au 
:am  mande  oient  de  notre   M^re  la  Sainte 
l^giife,  ^t  en  l'honnt^ur  d'un  tel  Saint  ai* 
>i^nte,  dont  on  honore  la  mémoire. 

AU  COMMENCEMENT  DE  LA  . 
SAINTE  MESSE.  . 

AcU  d'Humiïation.  ■» 

lOrAmem  oferai-je,  ô  mon  Dieu,  pa- 
lohre  devant  vous,  moi  qui  ne  fui» 
[u'une  itiifêràble  créature  ;  vous  êtes  tou^t, 
;t  je  ne  fuis  rien  ;  vous  avez  tout,  et  Je 
l'ai  rien;  vous  pouvez  tout,  et  je  j  ne 
\w\s  rien  ?  Dans  l'indigence  ou  je  fuis," 
|e  m'unirai  à  Vous  pour  être  tome  enTOUis^ 
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*a>  — ^  ^  f  R  C  1  C  ï 

je  m€  donnerai  toute  à  vous,  pour  poffc» 
dcr  tout  avec  vous  ;  et  je  m'a^)  cap  tirai  eu 
vous,  afin  de  pouvoir  tout  par  vous.  C  eft 
ainfi,  ô  mon  Dieu,  que  n'ayant  plus  rien 
de  moi-même,  je  pourrai  me  préfcnier  àj 
vous,  comme  quelque  chofc  qui  vous  (oit 
agréable,  et  je  rapporterai  à  votre  gloire 
ce  que  j'aurai  reçu  de  vous. 

ji6ie  de  Confvfionm  ' 

QUe  j'ai  de  eonfufion,  ô  mon  Dieu,  dtl 
m  approcher  de  vous  et  de  vo8| 
faints  Autels,  étant  comme  je  fuis  tout 
rem 2^1  ie  d'iniquités  ;  le  pèche  ell  né  ave 
moi,  et  les  péchés  que  j'ai  commis  fe  ion 
multipliés  en  mème-tcms  que  mes  jouri 
fe  font  accrus.  Dilhpez  par  votre  lumier 
et  par  votre  grâce  toute  la  malice  de  mo 
cœur,  afin  que  je  fois  en  état  d'afliftei  ci 
de  participer  au  Sacrifice  de  votre  Fils. 

.   Aâe  de  Contrition. 
^     On  pourra  dire  U  Confite  or  avec  Jt  Ser\ 
vant,  dam  vn  fentiment  de  Contrition,  ^n\ 
onjjcra  l'Ade  Juwant.  ,     . 

JE  vous. demande,  ô  mon  Dieu,  pardoi 
de  mes  péchés  :  je  vous  en  fais  i'aveiBes  An 
.  pour  obtenir  la  grâce   de   m'en    corrigeiles  créa 
C*e[l,par  le  Sacrifice  de  votre  Fils  fur  Ist  le  chl 
Croix,  que  vous  nous  en  ave^  déjà  délSlJes  ef{| 
vrés  :  le  Sacrifice  qui  va  vous  être  offert  ewotre  pi 
le  même,  et  a  le  même  pouvoir  tl  la  niêniioujourJ 
force;  accordez-moi  donc,  je  vous   priwes  graj 
par  l^veviu  de  celui-ci.  l'abfolution  dc-tqiln  tout 


f ENDANT    tK  MzSSE;  fk^ 

i<s8  péchés  :  je  vous  lofFre  par  avance, 
lans  cetf  vue  en  unian  avec  le  Piêtie  ec^ 
ivcc  toute  l'£^l lie  ;  et  je  vous  demande 
rctte  grâce  p<ir  les  mérites  de  JefusChrill 
:t  par  rinterccfiion  de  la  trés-laiiite  Vierge, 
:t  de  .tous  vos  Saints.  '        . 

Le  Prêtre  difant  ludulgentiatn,  il  faut 
fe  mettre  dam  la  dîfpofttlên^  autant  qu'on  peut 
fc  faire,  de  recevoir  iabfoidion  de  Je%  péchJii» 

AHe  de  Conjiance» 
'Ai  confi^ncç,  ô  mon  Dieu^  <jue  vouar 
m'avez  redonné  la  vie  en  me  pardoui» 
lant  mes  péchés  ;  et  c'elt  dans  cette  pjn» 
fée  que  je  m'approche  d'efprit  et  de  cœur 
le  votre  faînt  Autel  pour  vous  rendre  meS' 
levoirs,  et  vous  offrir  un  faGrifice  de  iou;« 
mge,  et  le  Saciifice  même  dé  îeius  Chnft 
rotre  Fils,  avec  toiite  la  pureté  ^ue  de- 
laude  uu  fi  jzrand  My  itère, 

A     ri  HJKO'i  T.    i 

AHe  d*Aâorati<nii.^  \ 

■'Adore,  d  mon  Dieu,  votre  grandeur 
iiifiine,  et  votre  iouveraine  Majefté, 
les  Ançes  tremblent  devant  vous,  toutes 
les  créatures  ne  font  rien  en  votre  préfence, 
tt  le  chang^ement  continuer  qui  Te  fait  en 
lies  efl  un  hommage  qu'elles  rendent  a 
^otre  puifTance  fur  elles^  et  a  vôtre  cffence 
mjours  la  même.  O  mon  Dieu,  que  vou-s 
[tes  grand  &  admirable  en  vous-même  et 
n  tout  ce  quç  vous  faites?  C'ell  Ig^^facrificî 
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que  nous  vous  devons,  dt  Ttcohnolttt'  !'éw| 
levatioîi,  l'étendue  et  1  éclat  de   votr<*   a< 
durable  Nom,  et  de  nous  anéantir  devant| 

vous,  '  -  *• 

Au   Kyrie  ELtïsoN,. . 
.  A^e  de  demande  de  la  viifeyicorde  de  Diisu» 

REpaiidez  fur  nous,  o  mon  U  Jeu,  votral 
miféricorde  ;  c'cll  avec  humilité  quc| 
nous  vous  la  demandons,  Se  en  union  a- 
vec  Jefus  Chrift  votre  Fils,  qui  vous  ial 
âemande  tpour  nous  fur  Ja  Croix,'  St  qui| 
VOUA .  la  demande  encore  dans  ce  Sacri« 
fîce.        ■  ■  "  "■-'■■;  'H\^^'  ■ 

AO  Glo^rla  in  ExcçLsik/^'' 
AUes  de  huanges  et  d*adions  de  grâces. 

M  On  pieu,  qui  donnez  \otre  paix  auj 
hommes  de  bonne,  volonté  ;  nom 
Vous  rendons  la  gloire  qui  voiis  ell  due 
nous  vous  louons  >  nous  vous  béhifîohsj 
nous  vous  %  dorons^  notus  vous  renaon^ 
grâces  de  tous  les  bienfaits  dont  vous  avu 
comblé  toute  la  terre.  C'eft  .  vous  ^qui  aJ 
vez' envoyé  votre  Fils  unique  pour  délij 
Vrer  tous  les  Hommes  de  leurs  péchés;  nouj 
vous  fu^plions  d'effacer  les  nôtres,  <S^  d'ex 
aucer  eii  cela  notre  prière  :  nous  •  vous  l| 
demandons' très*inftamment  par  les  mél 
rites  du  même  Jefus-Chrill  votre  Fil^ 
qui  étant  un  même  Dieu  avec  vouij,  faiiilj 
grand  et  pu iiFant  comme  vous,  poHède 
fnême  gloire   que  vousi    avec   Iç   Sainj 


iif, 


t»EN:DANT    LA    MéSSE*  .  ig; 

Au    D()MIiiU3    VoBlSCUM. 

Ue  votre  Elprit,  Seigneur,  folt  toii- 
jours  avec  nou^. 

A  LA  Collecte.  -  '^ 

yTOn  Dieu,  qui  dtfirez  ardf^tïiTTienlt  no-*^ 

^X  tre  falut,  et   qui  nous    doiïncz  in- 

îliatnment  les  moyens  de  le  faire  ;  infpi-^ 

:z^moi  là  volonté  de   travailler  au  mien 

|vec  tiès  grand  foin,  et  donnez-moi  pour 

:t  elF^t  la  grâce  de  pratiquer  tout  ce  que 

fous  nous  avez  enfeigné,  folt  par  vos   A»* 

ôtres,  foit  par  vous  même  ;  ail'n  qu'ayant? 

fécu  félon  votre  faintedoûlii<ie  Se  les  loix 

lu  faint  Evangile,  je  puiiie  efpérer  par  le 

loyeti   des   bonnes    œuv're^  c|ue  j'aurai 

lites,  de  poiflféder  la  gloire  que  vous  noA% 

\vez  promjfé-;  e'ell  ce  que  jt  vous  dcn 

lande  par  Jefu^-Chr^ft  nôtr^Seigneur>  c^uï 

lit  et  règne  avec  vous   en   wnité   avec  i^ 

[aint'Efprit^  dans  tous  les  û4cles^  des  ûàs^, 

le».  Ainiifôife-ih  * 

A  l'E^  î  T  R  E. 
On  Dieu,  qui  nous  avez  fak  armon-* 
cer  par  vos  faints  Pix)phête$  ce  qui 
levoit  arriver  dans  la  loi  de  grâce,  et  qui 
His  avez,  appris  paf  vos  faints  Apôtres  its 
lègles  et  les  maximes  de  la  vie  chrétienne  ; 
lonnez  mai  l'ihtîèlligence  des  ^ints  Mys- 
}rei  qui  font  cachés  dans  les  Prophètes,  et 
lue  Jefus-Chrid  notre  Seigneur  a  accom^ 
[lis  en  la;  perfontie*  Faites  moi  la  gracé 
tetutâdte.  ^vei:  foumi'ffiion  d'^fp^i^  ce  q^iu^ 
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10^     ^  Ex  E  R  C  I  c'W 

vous  noui.çiiieignez  par  vos  faiiits  Apôtres, 
de   goûter    toutes   Je^i   vérii<^s  dont   leui! 
Epities   font  remplues,    et    de   régler  mal 
vie  et  ma  conduite  fur  les  avis  qu'ils  nousl 
y. donnent.     J'adore  toutes  les  paroles  qiifl 
font  dans  les  uns  et  danslôs  autres,  commej 
yi>tre  divine  parole,  dont  ils   ne  ibnt  qut 
les  organes  et  iç&  Ministres;  je  les   reçois 
avec  rei"pe6l»  je    m'y  foumeis  avec  fentu 
tnent  d'hum'Uié  et  de  reconnoifTance,  et  j( 
fuis  difpolce,  avec  le  fecouis  de  votre  faint( 
grâce,  de  les  accomplir  toutes  avec  fidélité] 

Au    Gkadukl, 
Aj^iration» 

VOtr«  parelcet  votre4ainte>l6i,  6  moï 
Dieu,  lerorit  jour  et  nuit  le  fujet  d« 
mes  réflexions,,  je  m  eti  occuperai  fans 
c^fle,  je  conftdérerai  combien  vos  bontéi 
ont  été  grandes  à  mon  égard,!  combien  de 
grâces  j'ai TkÇkiei  devons,  et  combien  pai 
€X>nréquent  je  dois  être  fidè!e  à  oblcjrver  c« 
que  vous  me; commandez.  Votre  loi  ef 
un  JQUg  I  niais  c'eft  .un  jQiig  qui  n'a  riet 
que  de  doux;  un  fardeau  qui  n'a  rien  d( 
pçfant^i  V<>yez  mon  efprit,  et  goûtez  mor 
cceur  combien  le  Seigneur  eO.  doux,  cum^ 
bien  il  ell  aimable. , 

A    l'E  y  A  NO  I  L  E* 

C'Eft  ici,  ô^Tion  Dieu,  non^fewlemen^ 
vott€  parole  c'eft' votre  loi  Tainte,€'e( 
]a  règle  de  tous  Jes  Chrétiens  ;  je  l'adore 
(Bi), vous,  je^l'éçoutç  ^jvec.relpciô,  je  la  crd 
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iXtc  fermeté  ;  c'ttl  vaus  tnênpe^uî  rave« 
>iiblié,  ce  iont  vos  Affaires  qui  T'ont  éciite, 
jnlpités  par  A'olic   Efprit,  et   c'cll  moi,  è 
ion  i)iûu,  qui  dois  la^pratiquer.  Je  vous 
nmercie  de  m'avoir  donné  une  do6lrine  il 
:xcellente  pour  mc.ftrvJr  de   guide  et  de 
règle  dans  toute  ma  conduite.    j<    la  lirai, 
it  la  tncditerai,  je  ne  rougirai  point  d'ob- 
jciver  ce   qu'élit*    nous  enfeigne   de  plus 
:ontraire  aux  nriaximes  du  monde  ;  et  pour- 
ru  que  je   (ois  aidée   de  voirie    grâce,  je 
in'étudidai  d.  la  pratiquer  tlans  toute  Ion 
^tcxuiue  pendant  toute  ma  vie. 

Au     Credo. 

Profejfion  de  Fou 
i.    TTE  crois  qu'il  n'y  a  qu'Un  feuî  Dieu, 
Jl    et  qu*il  ne  peut  y  en  avoir   plu- 
lieurs. 

2.  Je  crois  qu'il  y  a  trois  perfonncs  en 
lieu,  le  Père,  le  Fils  et  le   Saint-Efp'^ït  ; 

:t  que  ces  trois   Fer  Tonnes  ne  font  qu'un 
feu  1  Dieu. 

3.  Jexrois  que  le  Fils  de  Dieu,  la  fe- 
:onde  Perfortne  de  la  très  fainte  Trinité, 
j'eftfait  homme,  et  éft  mort  lur  une  Croix 
)our  nos  péchés. 

4.  Je  crois  que  ceux  qui  feront  morts 
\n  état    de   grâce,     feront    éternellement 
)ienhcureux  dans  de  Ciel,  en  voyant  Dieu 
îl  qu'il  cft. 

5.  Je  crois  que  ceux  qui  feront  morts  en" 
Itat  de  péché  mortel;  kront  damnés  ;  c'eii- 
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'à-dire«  qu'ils  n«  verront  jamais  Dieu,  . 
.qu'ils  brùferont  éternellement  dans  les  ci 
'fers.      *     >'        .  M  "  '  i    ,     r 

6.  Je  crois  qu'il*  fùffit  d'avoir  comm 
:tin  TclI  péché  mortel,  et  de  mourir  en  c\ 
^' état  pour  être  diiirrmé,  i  . 
j  7,  Je  crois  qu'il  y  a  âïn  Conimandemej 
vde  Dieu,  et  qu'on  elt  o!ilJ!.',é  deics  obfcrv^ 
^tous,  et  qu'on  doif-  m.  iTi  g/rr<ier  ks  Ct)r 
ifiianciemcnf^  de  i'Ej^lirc. 

8.  Je  cioib  qu'il  tfl   néceffiaire  d*avo| 
■fou vent  K'cours  à  la  Prière,  et  qu'on 
peut  être  («iuvc. ianspritr  Dieu  avec  altcj 
ti(;n  et  avec  pidlc. 

y.  Je  crois  qu'il  y  a  fcpl  Sacremrns,| 
Eaptcnie,  la  ConfiTrfiaiion,  la  Féni4fi)cl 
l'Kuthariftie,  l'Extrème-^Ondlion,  1  Ordj 
et  le  Mariage. 

10.  Je  crois  que  le  Baptême  efface 
pcciié  onginel,  et  ivous  fait  Chrétiens  ;  c\\ 
la  pénitence  rtmet  les  péchés  qu'on  a  cor 
11  is  depuis  le  liâptciue,  et  que  l'EucIij 
rifiie  conl  -^nt  le  Corps,  le  Sang,  i*Am< 
ia  divinité  de  notte  Seigneur  Jelus-Chrij 
fous  1-es  apparences  du  pain  et  du  vin, 

A  fOl/ûUon  du  pain. 

REcevez,  ô  mon  Dieu,  l'Oblation  qi 
je  vous  fais,    conjcinternent  avec 
Piètre,  du  Pain  qui    doit  être  cl'i^ngé 
îacré  Gorps    de  Jcfus-Cïjrill,    bén  ii  z- 
s'il  vous   plait.     Recevez  au)Ti   loffr  " 
que  je  vous  fais  de  paon  corps  et  de 
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ps;  fe^n£lifiez*les,  je  vpus  prie«  &  faite^ 
loi  la  grâce  d'en  faire  un  faint  â(ag&:  don<- 
cz  à  mon  corps  la  pureté  (i  aim^  de  vq- 
re  cher  Fils,  Se  ne  permettez  pas  que  jp 
e  lerve  de  mes  i'ens  pour  une  mauvaife 
n  :  mais  rét^icz-les  de  telle  rorte,  que  H 

vois,  n  j'entends,  (i  je  touche  quelque 
hofe,  (i  je  bois,  (i  je  igange,  ou  fî  je  parle, 
e  (bit  par  nécefTitc,  par  luumidion  à  vo<^ 
e  famte  volonté,  et  qu'en  tout  cela  je  nç 

us  oirenlc  jamais* 

A  rObktion  du  vin. 
E  vQus  offre  6  mon  Dieu,  en  union  4- 
vec  toute  l'E^lile,  le  vm  qui  doit  bien- 
t  devenir  le  Saii^  précieuse  de  votre  Fils, 
i    PénHeiîcHe  vous  olFre  aulR  toute    mon   amç,  mes 
ion    1  Ordleiiiées,  mes  fentiments,  mes  ai^eélionsi 
itcs  que  mon  ame  ne  s  applique  qu'à  cç 
jui  regarde  mon  fa] ut»  que   mes  peniées 
ietit  de  vousconnoitre  «Se  de  remplir  les 
voirs  de  mon  état  ;  que  mes   fentimens 
ient  conformes  à  ce  qui  nous  eit  eufeiga^ 
ns  le  faint  lilvan^^ile,  et  que.  toute  mon 
cQion  fojt  de  vous  aimer  et  de  vous  être 
riêable  en  toutes  choies. 

Au   Lavement  p£S  doiqts. 

fiére  pour  demander  la  pureté  du  cœur, 

Urificz-moi,  o  mon  Dieu,  des  moin* 

dres   péchés   qui    pourroient   encore 

uiller  ma  confcieiice  :    lavez-n7oi  pour 

t  eiFet  dans  le  Sang  de  l'Agneau,  a£(^ 

e  je  fois  dans  wxié  (ellepufete  ;4e  cœ^^^ri 
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que  rien  ne  m'empêche  de  participer  avl 
iaint  Sacrifice  que  le  Prêtre  va  vous  ofFrirJ 
et  d'y  recevoir  vos  grâces  et  vos  bénédio| 
lions  avec  abondance  > 

A  fObktion  du  pain  et  du  vin. 

JE  m'unis,  ô  tiès-famte  &  adorable  Tri. 
nité,  au  Prêtre  qui  vous  offre  tout  ccl 
qui  eft  difpofé  pour  le  Srrcrifice  ;  &  m*u.| 
nifTant  à  lui,  je  vousprélènte  tout  ce  qu'il] 
y  a  en  moi  de  bon  et  de  mauvais  :  ce  qu' 
y  a  de  mauvais,  afin  que  vous  le  détruifiej 
par  i*e[îicace  des  fouffrances  et  de  la  mortl 
ik  Jetus-Chrift  ;  ce  qu'il  y  a  de  bon,  afir 
que  vous  le  rendiez  exempt  de  toute  iniJ 
perfedlion,  par  la  vertu  de  fa  RéfurrettionJ 
&que.  par  la  grâce  de  Ion  Afcendon  gloj 
rieufe  dans  le  Ciel,  vous  le  conduificz 
la  perfeâ;ion. 

A  l'orate  Fratrss. 

JE  vous  prie,  ô  mon  Dieu,  d'agréer  d 
que  le  Prêtre  vous  a  préfenté  pcul 
fcrvir  au  Sacrifice.  Recevez  1  offrande  quj 
je  vous  ai  fiiite  de  moi-même,  &  de  toi 
ce  qui  eil  en  moi  :  dai^^nejt  n'en  faire  qu'uj 
feul  Sacrifice,  et  coufommcr  le  païen  pa 
celui  de  Jefus-Chrill. 

A  l'Oraison   Secrète. 

LEs  dons  que  le   Prêtre   et  les  Fidèle 
vous  viennent  d'offrir,  ne  font  pli 
ni  profanes,  ni  d'un»u!age  commun,  lan(| 
iiâez-les,  ô  mon  Dieu,  léparez-les  du  ref 
ià^B  créatures,  et    ne   les  regardez  ph 


yÉf^DANT  LA  Messe.  gt 

me  comme  des  chofes  qui  font  à  vous  ; 
frites^moi  aiiffi,  ô  mon  Dieu,  la  même 
irace!  rendez-moi  faintc  en  lantlifiant  mes 
iflions:  infpirez'-moi  une  fainte  averlioa 
)our  le  monde  et  Tes  maximes.  Que  j'éviie 
ivec  foin  les  pièges  de  ceux  qui  lont  dan» 

;  péché.  Se  conlacrez-moi  toute  à  vous  6^ 

votre  fcrvice. 

A      L  A      P  R   E   F   A  C    E. 

On  Dieu,  il  friflit  d'êir:?   une  Chré-* 

tienne  qui  doit  être  animée  de  votre 

Jprit,  pour  avoir  toujours  le  cœur  élevé 

vous;  mais  ma   foibleffe  eft   fi    grande, 

[u'il  faut  que  je   fois  fou  vent   avertie  de 

^enfer  à   vous,    même  pendant  les  fain:â 

iîyllérea.     Il  eft  bien  ju/lc,  ô  mon  Dieu, 

|ue  J€  fob  occupée  de  vous,  et  que  je  vous 

me;  je  ne  puis  cependant  de  moi  même 

lous  donner  de  louanges  qui  vous  convien* 

jcnt,  ni  vous  rendre  de  dignes  adions  de 

race.     C'eit  en  Jcfus-Chrift,  et  par  Jefus-^ 

(hrift  feul  que  je  puis  le  faire;  les  Anges, 

luelqu'élevés  qu'ils  foient  dans  la  gloire, 

vous  louent  que  par  lui,  ne  vous  refpec- 

[nt  qu'avec  lui,  et  ne  vous  adorent  qu'ea 

li.     C'ell  donc  par  Jefus-Chrift,  et    ea 

lion  avec  ces  bienheureux  Efprits,  que 

vous  dirai   avec   un  très   profond    ref« 

î6l  ;  Saint,    Saint,  Saint,     elV   le  Seig- 

î'ur    Dieu    des    armées;    le   ciel   et    la 

|rre  font  remplis  de  fa  gloire  et  de  fa  Ma- 

lié. 
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A  Te.  IttiTtfrté 

I^Erc  Èeethél,  je  Vaut  prié  pfàV  Jfeftis. 
.  Chrifl,  qui  eft  le  mcdiateàr  eiitr^ 
Vous  Se  nous,  pàrtiGuliëTeîhent  dans  ce 
Sacrifice,  d'agi éer  ce  que  le  Prêtre  continué 
âe  vous  offrir  Se  lés  prières  que  je  voui 
fais  pôut  mot,  de  me  dôrriér  utie  piét^ 
vraiment  chiéûenne  ;  pour  votre  Egli fil 
iainte,  de  la  cbndiiiré  &  de  la  gouvernei[ 
toujours  par  votre  Elprit  ;:  pout  îïotr 
Saint  Père  le  Pape,  pour  notre  Evéqu( 
pour  le  Roi,  St  pour  tous  ceux  qui  od 
la  foi,  Se  qui  vivent  dans  la  Communioi! 
de  TEglife,  de  leur  donner  la  grâce  de  leui 
état,  <&  dt  ks  combler  de  vos  bénédictionil 
Au  MfiUEJïTo. 

M  On  Dieu,  voasfattes  lïi;  grâce  à  tôt 
viM  Bdèiet  détre  kf  m«mbres^  d-d 
même  corps,  Se  de  recevoir  la  vie  Se  kj 
influences  de  l'Efprit  de  Jefus-CiiriA  qt 
en  eft  le  chef;  vou»  vôulfcz  thème  qt 
nous nyom une  très^-grande utnoiide cœutj 
Se  que  nous  prioti^  les  uns  pour  les  autn 
ceit  pour  obéir  stU'  commandement  qii 
vous  nous  faites^  que,  fans  avoir  égard 
mes  péchés,  je  vous  prie  pourm^n  père  et  ni 
merc,  pour  nies  frères  Çâ  jcâirs^  pour  mes  mA 
très  ^  ma:trejjes^  pour  ceux  qui  procurer 
Se  qui   peuvent  procurer  m»    (al  ut 
quelque  manière  que  ce  foit,  Se  de  qui  j'jj 
reçu  quelque  bien,  &  pour  tous  ceux  an 
fil  qui  foot  gréiens  à.  ce  SacnûcC}  <^ 
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ms  <lemande  pour  eux  toutes- les  grâces 
mt  ils  ont  belbin. 

A  Communicante». 

Leflbien  jufte,  ô  mon  Dieu,  que  Ie| 
Saints  qui  font  dans  le  Ciel  s'unifTent  à 
>us  pour  vous  prier,  fur- tout  dans  ce  Sa- 
lifiée, puifqu'ils  ne  font  qu'une  même  E- 
life  avec  nous.     Ils  s'intcieflent  à  notre 
Inêtiâcation,    ils  nous  en  procurent  les 
[oyens  et  les  demandent  pour  nous;  ils 
itrent  en  participation  des  aâions  faintes 
|u  fe  font  par  les    fidèles,  aiiQ  qu'elles 
>us  (oiem  plus  agréables  ;  ils  vous  louent, 
)us  adorent.  &  vous  oËrent  ce  Sacrifice 
rec    eux.     Je   prie  donc    la  très  faintô 
iergç.  Mère  de  Jefus^Chrift  votre  Fils^ 
|int  Jean-Baptide,  les  Apôtres  S.  Pierre, 
Paul  Se  S.  Jean,  les  iaints  Papes,  les 
[rus  Martyrs,  Se  tous  les  Saints,  d'attirer 
moi  &  fur  toute  l'ËgUie,  vos  grâces^ 
bénédiâiions. 

A  Hanc  Igitur^ 

Mon  Sauveur  Jefus,  qui  par  les  pa- 
roles du  Prêtre  allez  changer  le  paii» 
votre  Corps,  Se  le  vin  en  votre  Sang; 
ingez<-nioi  auffi  entièrement  p^  votre 
i^e,  detruifez  mes  pallions,  faites  que  ji 
fittemes  inclinations  Se  que  je  n'aie  poixjit 
^utre  alFection'que  de  vous  aimer,  Sçdo 
recej^ue  vau&  m'ordoimez,  G'^IBLip^  la 
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changement  que  je  vous  prie  d  opérer  en 
moi  par  la  veitu  de  ce  faitit  Sacrifice. 

A'cle  d'Adoration  à  l'éxvation  de  VHolîie» 

J'Adore,  ô  mon  Sauveur  Je  fus,  votre 
facré  Corps,  qui  cil  réellement  pié- 
fent  fur  le  faint  Autel.  CVft  par  un  t  ffet 
de  votre  toute-puifTance  &  de  votre  bonté, 
cjuc  nctJs  poiîè'dons  un  li  grand  treTor,  vous 
vous  offrez  cri  Saciifice  pour  procunr  no- 
tre  fa  lut,  Sz  nous  donner  votre  faint  a* 
lîiour  :  Jentrv^en  reconnoiffance  de  cette 
grâce,  8c  je  vous  en  remercie  :  faites, 
que  par  la  conduite  de  ma  vie,  je  coirei- 
ponde  à  vos  deffeins  fur  moi,  et  que  je  me 
rende  digne  du  préfent  que  vous  me  faites 
de  vous  même  dans  ce  Sacrifice. 

A6le  d  Adoration  y  à  l'élcvation  du  Calice^ 

OMon  Sauveur  |efus,  qui  avez  lépan 
du  fur  la  Croix  votîe  >ang  pîéc  eux] 
pournos  péchés  ;  j  adore  ce  même  î^ang, 
qui  eft  pielëntement  Itir  le  faint  Aufel  ;  <^i 
&  je  vous  prie,  par  Us  mérites  que  vous 
nous  avez  acquis  <&  par  les  inrei  tionsi 
toutes  divines  que  vous  avez  eues  en  le 
veifant.  de  me  donner  une  véritable  con-j 
trition  &  le  pardon  de  mes  péchés. 

A     UnDE     £T    MiiMOKiiJ. 

MO^  Sauveur  J  fuis-Gi)iiIl,  qui  n'avez 
accoi»)plt  les  trois  myl'èîeii  de  vuî 
fj  ffiaDCtb  Si.  de  votre  Mirt.  de  votre  Ré^ 
furreètion  et  de  votre  Aict  nfion  dans  ]( 
^it\^  quVfin-9[u'iU  pioduiitnt  eauou&  kl 
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grâces  qui  leur  (ont  propres  ;,  faites  par 
l.s  iiiérites  de  vos  (ouifranccs  et  de  voire: 
mort,  que  je  meure  entière  nent  au  péché, 
k:  à  jout  ce  qn  vous  dcplait  :  par  la  ver- 
tu (Je  vi>tre  Ré(urre6lion,  que  je  ne  cherche 
&  que  jt^  ne  ^oûte  que  les  choCes  du  Cieî, 
\ti  qiu  regarlen^  le  bien  de  mon  ame  : 
qu'à  ia  IdVv'ui  de  vofe  Aicenfioa  gloricufe, 
e  mOiUc  toujours  de  vertu  en  vertu,  Sc 
que  je  r^upire  ians  çefTc  aptes  le  moment 
ou  je  joaaa:  pleinenjcnt  ae  votre  faint 
larnour. 

A,.  Supra  qua, 

'Erpére,  ô  mon  Sauveur,  que  vou» 
«H  m'accorderez  ceite  grâce  p^r  le  moyen 
de  ce  Sacrilice  que  vous  offi^z  vous-même, 
par  les  mains  du  Prêtre  ;  car  il  eft  infini- 
ment phis  faint  que  celui  d'Abel  ;  il  eit 
infinuneru  plus  parfait  que  celui  du  Pa- 
triarche .Abraham,  Se  il  e(l  infiniment  plus 
agréable  à  Oieu,  que  celui  que  lui  piéilnta. 
kGraud-Pi'ètre  Mvlclufedech. 

A    SuPPJLlCfcS    TE    ROGAMUS. 

PUifque  c'tft.  vous  qui  noi^s  avez  rache- 
tés poui  Dieu  par  votre  Sang,  <S:qie 
vous  ieul  avez  élé  trouvé  digne  d'oiîVMi  ie 
Ji^  re,  &  de  rojnpre  les  îept  frea  x  dont  if 
éf  it  fermé,  prélentez  vous-mèirie  ce  Sacri- 
fi  e  au  Père  Eternel;  vous  feul  en  êi  :» 
digne  ;  priez-lc  qu  il  le  conlommi.-,  Se  il 
Diuduj^a  caiuite  eu  iiou&  uac  abouddUCC: 
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do  grâces,  ^  attirera  fur  nous  toutes  h 
bénédiâions  du  Citl. 

A  MfcMENTO  Eti-am. 

TOute  l'E^life,  ô  mon  Dieu,  doit  avoîi 
part  à  ce  Sacrifice,  ai nli  après  que 
les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  le  lont| 
joints  à  nuur>  pour  vous  l'ofiFrir  ;  nous  de- 
vons vous  prier  pour  les  âmes  qui  IbufFrenil 
dans  le  Purgatoire.  Je  vous  prie  donc! 
pour  les  ame.s  de  mes  parens,  de  mes  ami» 
Se  de  mes  bienfaiteurs,  &  pour  celles  quif 
me  font  recommandéej>  ;  donnez-leur,  q| 
mon  Dieu,  un  éternel  repos. 

A   NOBIS  quoqUe  Peccatorib^s» 

MAi%  moi,  ô  mon  Dieu,    qui  vous  ail 
beaucoup  offenfé,  je  n'oie  rien  vous 
demander  pour  moi,  étant  très-indigne  del 
vos  grâces  ;  j'ai  cependant  une  très  grande] 
confiance  en  votre  miiéricorde.  Faites  que] 
tous  vos  Saints  vous  le  demandent  poui 
tnoi,  puifque  vou^  êtes  bon  &  miféricor- 
dieu::  envers  ceux   qui  vous  invoquent  J 
&  accQTuez-mor par  leur  intcrcelBon,  d'enJ 
trer  après   ma    mort  en  participation  del 
leur  gloire,  &  de  redoubler  leur   joie  enl 
augmentant  le  uombre  de  vos  adorateuni 
dans  le  Ciel^; 

A    Per  Ipsum. 

CE  n*e(l  que  par  Jefus-Chrift  qwe  jel 
puis  efpérer  ce  bonheur,  c'eft  lui  feull 
qui  me  l'a  mérité  par  fa  mort:  comme  ilj 
cft  k  feula  4}ai  vous  ne  pouvez  rien  re^ 
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ifer  de   ce  qu'il    vôtis   demànJè,     C^efl! 

iHi  par  lui  et  en  lui  que  la  gloire  qui 
lous  eft  due,  voua  e(l  et  vouis  fera  rendue 
}ar  tous  les  Saints  qui  font  dans  le  Cièl^ 

ir  la   terre  et  dans  lé  Purgatoire,  dahft 

ms  les  fiècles.     Ainli  foit-il; 

Au    P  A  T  K  R. 

E  n  ôferoîs,  ô  mon  Dieu,  vb'u^k'ppélier 
mon  Père,  après  un  fi  gfand  noirbVe 
le  péchés  que  j*ai  commis,  fi  Jèiùs-Chrîfli 
lotre  Fils  ne  nous  l'avoit  Commande  lui- 
lème.  Ce  11  donc  pbur  liii  obôir,  et'  par 
confiance  que  j'ai  en  votre  bonté,  quô 
prends  la  libenéde  vous  dire: 
Notre  Pore,  qui  êics  dans  leiCièu^fï 
lue  votre  nom  foit  fantUBé^ 
lue  votre  règne  arrive, 
jUe  votre  vokmtèlmt  faite  éér  Ik  tefrif 
)mmeauCiei; 

Donnesonousaujotnrd'bui  notre  paiii de' 
laquejoun. 

Et  {»ftrdonne:c^n6u«  not  offcnfeii  comt«e> 
lous  pardonuous  à  ceu^c  qui  nou»  ont  af» 
)n(é*.. 
£l  ne  nous  laiflez  pas  fuccomber  à' la' 
jntation. 

Mais  d61ivre»»nousdu  mal.  Ain  fi  foit- il i: 

A:  Libéra  Nos*  . 

U*on  e  (l  he u rc u  x ,  q  u  and  on   pt )ffèdeî 

une  véritable  paÎK  !  G'eft  dans   l'u* 

f<)n  del^ritetdeeœur  avec  vousj  ô  itibd 

lieuy.  dans  Texcmpcion  du  péché  et  daua 
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3S  Prière» 

]e  rqjos  ds  cônfcience  qu'elle  fe  trouve 
Donnez-moi  cette  paix,  éloignez  de  moil| 
péché  ;  €t  faites  que  mon  cœur  fojt  tou] 
jours  dans  Je  calme,  et  que  je  fois  fi  coi 
vaincue  que  votre  volonté  ie  fait  en  toutej 
chofcs,  que  rien  ne  (bit  capable  de  trouble! 
le  rt'pos  qu'on  gouie  en  vous,  parce  qui 
je  ne  voudrai  que  ce  qu'il  vou^  plduaj 
Ce  II  la  grâce  que  je  vous  demande,  pal 
rinter^cifion  de  la  tiès-faînte  Vierge,  et  de 
faints  Apôtres  Pierre,  et  André. 

-<4  Agnus  Dei,  et  à  Domiul  qui 

DIXISTI, 

M  On  Dieu,  après  vous  avoir  aemanc 
•  la  paix  avec  vousj  agrée7>  que  jl 
vous  la  demande  aulîi  avec  le  prochaini 
car  je  ne  lerai  pas  bienavec  vous  que  je  ni 
fgit  unie  d'affeâioxx  avec  tous  les  6dè!es[ 
je  ne  puis  cependant  avoir  cette  union  qui 
paria  douceur  et  par  la  patience.  Donnej 
moi,  je  vous  prie,  ces  deux  vertus,  et  faitf 
que  je  ne  parle  et  que  je  n'agilfe  qu'avej 
un  efprit  de  diarité  avec  tout  le  mondej 
que  je  fouffre  avec  patience,  et  pour  l'a 
xnourde  vous^  les  torts,  les  injures  et  h 
aflFronts  qu'on  pourra  me  faire,  que  je 
m'ofFehfe  de  rien,  que  je  fois  coHtcnte 
tout  ce  qui  m'arrivcra  de  la  part  des  ai 
ti'ès.  . 

A^e  di  défir  avant  la  Saints  Communion, 

J'Ai  un  grand*  défir,  ô  mon  Sauveur, 
,  V.OUS  recevoir  ;    ctii  ce   qui  occu] 
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ion  cœur  jour  &    n,uit,  e'cfl  l'objet    de 

ics  ptnlecs,  c'eft  après  quoi  je  foupire» 

)mme  un   très-grand  avantage;    civr  la 

inte  Communion  ell  ce  qui  me  confole 

itis  nie&  peines,  ce  qui  me  fortifie  dans 

les  foiblefTe.s,  <fe  ce  qui  me  fouti^nt  dans 

les  tentations.     Il  me  femble  que  quand 

li  en  moi  votre  facré  Corps,  je  reçois  en 

iême-tems  une  nouvelle  vie.  Vous  le   Ta- 

:z,  divin  Jefus,  que  vous  êtes  la  vie.de 

^on  ame,  et  qu'elle    tombe  dans   la  lan« 

itur  dès  qu'elle  s'éloigne  uv     ju  de  vous, 

fe  privant   de  la   (aintc   «^ommunion.: 

His  êtes  aufli  toute  ma  joie,  car  je   ne 

lis  trouver  de  véritable  plaifir  qu'en  vous 

){îcc!ant,  &  c'eft  vous,  feul  en  qui  je  mets 

[ut  mon  bonheur,  parce  qu*il    n'y   en  a 

)int  de  folide  que  de  jouir  de   vous,  & 

|cll  le   fruit  qu'on    tire  de  la  tiès^iainte 

)mmunion. 

î^c  à*  Adoration  avant  la  fair.tc  Comwunknm 
E  vous  adore,  Jelus-Chiift  mon  Sau- 
veur, qui  vous  anéantiïïez,  Se  qui  ca- 
lez votre  gloire  dans  cet  admnable  Sacre* 
lent,  pour  vou«  donnet"  tout  à  nous,  8c 
fmeurer  toujours  avec  nous;  mais  c'eft 
in  que  nous  nous  donnions  tout  à  vous, 
[lie  vous  donnerai-je,  ô  nron  Sauveur! 
le  créature  remplie  de  péchés;  &  vous 
le  donnez  un  Dieu  qui  eft  la  laintetê 
|éme.  Changez  moi,  s'il  vous  plaît,  en 
)US;  &  ainfi  je  ferai  fainte,  parce   que 
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yçus  ^\t!s  fajnt,  &  le  péché  fî*aux:a  poiii 
d'fsati^éc  cp  m^i. 

Lorfqu'on   communie, 

JE  ne  fuis  pas  digne,  ô  Seigneur,  qi 
vous  entriez  en  moi  ;  mais  dites  leulij 
ment  une  parole,  <&  mon  ame  fera  guérie 

Que  le  Corps  de  notre  Seigneur  jttuj 
Chriii  conlervc  mon  ame  pour  la  vie  étcj 
nelle. 

Quel  bonheur  pour  moi,  ô  mon  Diq 
de  vous  avoir  reçu,  &  de  vous  poffédd 
TOUS  qui  avez  en  vous  tous  les  tréfors 
la  ibicnce  &  deja  lagtlTe  de  Dieu,  <& 
x^ui  léfjde  la  plénitude  de  la  ilivmité.  C*d 
A^otre  lac  ré  Corps  que  je  viens  de  recj 
voir;  vous  n€  nie  l'avez  donné qu'afin 
me  remplir  de  grâces,  &  de  m'engagcrl 
vivre  d'une  manière  di^^ne  de  vous.  Ou 
je  n'iiille  point,  je  vous  prie,  contre  vd 
intentions j  m'abandonner  comme  les  bêtl 
aux  piaiiirs  des  (en s  ;  mais  que  tout  me 
ciprit  loit  occupé  de  vous,  &  que  toj 
mon  plaifir  foit  de  remplir  moa.cceur 
votre  laint  am^Jur* 

A^e  de  Rcïïurcimtnt. 

JE  yous  remercie,  ô   mon    Sapvçur, 
m'avoir  donné  aujourd'hui  vorrcCcrj 
à  manger;  c'eft  un  pain   céleile  qui  doni| 
des  forces  pour  réfiiter   aux  tentations, 
pour  ne  pas  tomber  dans   Je   péclié,    C*^ 
une   viande  qui  i^i^eu^e  de,  la  Div 
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êmc,  &.  q«ï  donne  du  goût  pour  votre 
fainte  loi,  &  la  lait  préférer  à  toutes  cho- 
fts.  Ceil  un  remède  capable  de  guérir 
toutcô  les  maladies  de  nos  âmes.  Faites© 
Seigneur,  que  ce  pain  facré  répare  en  moi 
ts  forces  que  le  péché  y  a  détruites  ;  faites 

ue  cette  viande  entretienne  la  vie  de  mon 

me,  en  me  coilicrvant  votre  fainte  grâce 
le  dMir  de  vous  fcrvir,  &  qu'elle  me 
bit  fi  ialutaire,  qu'elle  ne  laiil'e  point  en 

oi  dépêché,  niai^eunc  affedionpour  ce 

ui  vous  déplaît.     '     ^  v-'oi*^" 

\Atli  four  la  Communion  fpiritvelk,   lorfiu'oTi 
ne  communie  pas  réeiUmcnt, 

E  ne   fuis  pas  digne,  -ô  mon   Seigneur, 

que  vous  entriez  en  moi  ;  mais    dites 

ulement  une  parole,  cC  mon  ame   iera 

uéiie. 
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;ntations, 


O  mon  Sauveur  Jefus,  puifque  je   ne 

lis  pas   en  état  de  recevoir   vôtre  facré 

)orps  toutes  les  fois  que  j'alfifte  à  la  fainte 

léfie,  donnez-moi  relFetde  ce  Sàcreme  it, 

faites- moi  la  grâce  de  participer  à 
lotre  efprit  ;  rernplifréa-nfi'en,  s'il  vous 
|laît,    afin    que  je  n'agillè    qufe  par  lui 

que  je  ne  me  condt  ifc  que  par  fes, 
louvemcTîs.  Je  renonce  à  mon  propre  ef- 
rit  et  à  mes  propTes  lumières  ;  je  veux 

les  fuivre  en  rien,  et  me  ibu mettre  eii- 
lèrement  aux  vôtres.  '    ; 
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,     l/nJon  de.  cour  à  ceux  (fui  cammunient^^ 

JE  m'unis  6  mon  Dieu,  à  vos  fcvvitcuu 
Se  à  vos  fervantes  qui  cammunienl  au» 
jourd'Iiui,  et  qui  mènent  une  vie  allez 
pure  pour  communier  ifés-iouvent,  é^ 
même  tous  les^jours.  Nous  fommes  les 
membres  dpn;  même  .corps ^^c'c il  vous 
qui  nous  animea;  tous^  &nous  faites,  vivre 
de  votre  viq;  rerdex^moi,  je  voua  prie, 
participante. là  leurs  gfaccs,  à  leurs  vertusl 
,^  à  leurs  fréquentes  Cpmmuioions;  &\ 
faites  que,  comme  ils  vous  honorent  con* 
tinuelkment  par  leur  vie  faintc,  je  vous 
honore  aufli  toujours  en.les. imitant,  parce] 
qu'ils  vous  ppflêdent,  et  qù^iti  font  rein< 
.  plis  de  yotro  efprk. 

SEigneur,  que  yoire  Ëfpiit  foi^  teujoi 
avec  nous. 

-PoSTCO.M'MUNrON.  .  • 

[On  Dieu,  puifque  j*ai  eu  le  bonhetii 
aujourd'hui  d'alTilter  <&  departicipej 
au  Sacrifice  de  votre  Fils,,  doiinez  mi 
pourfruit  d'up  fi  faint  Myfière,  la  giao 
de  continuer  à  vous  facrjfier  pendant  c 
jour  toutes  les  affeBion^s  de  içon.cocur,  foi 
en  me  privant  de  quelque,  phiôr,  foii 
fouffrantquelque  peine  pour  lamour 
vous  ;  afin  qu'a): an t  tâché  de  vous  offi 
un  Sacrifice  peipétuel  durant  cette  vie, 
puifiTe  vous  en  offrir  un  éternel  en  l'autil 
C'ell  la  grâce  que  je  vous  demande 
/f efus-Chrift    notre  beigneur,    qui  vit 
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règne^arrco  vous  -en  ui^ité  avec  le  Saint* 
jLiptit  dans  t(»us  les  fiéclcs  dies  fiédes. 
Amû  ioit-il.  ' 

A  DbMi^us  voBiscoM.' 

SEigneuf,  que  votfe  Krprit  (i^it  toqjoura  * 
avec  rions,  •     •»  . . 

A    PlaCkaT    Tiaf  SA^^CTA^'TRIfillTAS.    • 

AGiéez,  ô  mon  Dieu,  le  Sacrifice  que  le 
Prêtre  vient  de  vous  offrir,  8c  celwi 
^ue  je  vous  ai'ûfF(îrt  de  moi  même  ;  faites 
qufe  l'un  8c  l'autre  mé'  foiént  utiles  :  agréez  ' 
dtt'lfi  l'homnnlage  qu6  j€  vous  rends,  et  que 
je  veux  continuer  de  vous  rendre  toute  ma  ^ 

Enfuùe  ï)n  fe  difpofera^  par  un  fsrUiment  d'une 

profonde  .humilité ^  ,â  recevoir  la 

biiiediction  du  Pre^rc^ 

A    t*E  VA  N'G  i  L  E^  DE    S*'  J  S  A  N. 

Tfbe  div;in  (jui  jêics  en  Dfeù,  &  Dieu  * 
^ême  de' toute  éternité;  c'eft  par 
vousqlie  toutes  chofes  ont  été  faites,  ,& 
c'^ell  vous  qui  leul"  avez  ^dohné  l'être  &  la 
vie.  Oiiè  vou"%  ^\e^'<^\x  de "bofité  de  venir 
en  ce  raonde'pour  éclairer  tôù$  lesliommes 
qui  étdïent  ddhs^'ignl)rànce&  dans  le  pè- 
ciiê  !  La  plupart  ciepèridifnt  ont  été  fi  nii« 
fcrablcs  &  'fi  aveugles,  que,  de  ne  pa* 
vouloir  recevoir  la  lumiete,  et  de  demeû« 
rer  dans  les  ténèbres  ;,  ils  n'ont  pas  même 
compris,  ni  voulu>;éçotiterles  vérités  faintes 
que  vous  leur  avez  annoncées,  &  quoi- 
que  vous  ayez  toujours  été  parmi  eux,  JU 
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ne  vou*  ont  pa*  connu..    ttéureuK  ceux 
qui  n*ay?uit  pas  écoute  la  chair  ni  le  i'ang, 
ni  les  difcours  des  hommes,  mai*  la  voix 
ëe  Dieu,  vous  ont  bien  reçu,  &.  ont  cru 
en  vous  ;  car  ils  font  devenus   les  enfaqs 
de  Dieu.  Ne  permettez^ pa^,  ô  Verbe  in.  1 
carné,  que  je  fuive  l'exemple  de  ces  Juiifsl 
incrédules  Se  endurcis,  qui  n'ont  pas  voulul 
vous  reçonnoitre.    Ecla,ireîirn[ioi  de  yotref 
Jumiere,  rende^-jaoi  ddcik,àvot]?e  parole, 
Se  faites  que   ie  copfeffe  de  coçur  et  de 
bouche  avec  ceux  qui  ont  cru. en  vous,  que 
vous  êtes  le  Verbe  qui  s  eft  fait  chair,  <^ 
qui  a   demeuré   parmi   nous,  pour  noi|s 
donner  la  grace^  Se   nous  indruir^e  de  la 
vérité^      '  ;■;'■;'         ^'  \^/"'-  ^ 

Aprh  la  fainU  Mejfffi. .    ^ 

M  On  Sauveur  Jefus  Çhrid,  j«  voiis  re« 
^  mercic  de  la  graçe  que  vomj  nVavezl 
faite  aujourd'hui  d'alBiier  à  la  faiiùc  Mefl'e,| 
&  de  toutes  celles  q.ue  j*ai  reçues  de  voui>. 
Je  vous  demande  pardon  des  fautes  quel 
j*y  ai  commifes  ;  &  Je  vou^  pne  4e.  m'açJ 
corder^  par  là  vertu  de  fe   I ai nt  Sacrifice,! 
tous  Icy  lecours  qui  me  font  néçeflairesl 
pour  ne  vous  point  offenfer  pend^nt  ce| 
iour,  &  pour  vous  fervii  avec  fidélité  1< 
rcite  de  ma  vie. 
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UT  RE      EXERCICE 

PLUS    ABR.ÈGE, 
POUR  ENTENDRE  LA  SAINTE  - 

MESSE.  ^ 


AU  COMMENCEMENT. 

JE  me  préfentedàvant- 'vos -Autels,  ô 
mon  Dieu;  je  viens  vous  offrir  Jefus- 
IChrid  votre  Fils j  moi-même  &  toute  vo- 
Itre  Eglife  avec ''lui,  afin  de  vous  adorer, 
[de  vous  remercier,  de  vouS'  demander  le 
[pardon  de'  mes  péchés^.  &  d'obtenir  par 
lui  toutes  les  grâces  qui  me^font  néceifairesc^ 
jje  ne  fuis  pas  digne  d'aifîiter  à  la  célébra- 
ftion  de  ces  augufles  My Itères  ;  je  vous 
coufeffe  mes  péchés,  et  j'implore  votr^  - 
|jniféricorde«  • 

Au  ConfiteorI" 
On  Dieu,  je  fuis  fâchée  de  tout  mont  ' 
cœur  de  vous  avoir  cffenfé,  je  dc- 
Itefte  tous    mes   péchés,  pour  l'expiation 
defquels  votre  fils  fe  facrifie  fur  les   Au- 
[lels.  Ah  î^  mon-  Dieu  r  je  voua  piotefte 
de  faire  tous  mes  efforts  pour  ne-îès  pluà 
cunmettre  ;  Se  je   prié   tous    les  Elprits 
bienheureux   qui  alhitent  invifibiement  à  ' 
ce  faint  Sacrifice,  d'être  mes  intercelfeurs 
auprès  de  vous,  afin  que  je  tienne  ma  rfe»-- 
|folution» 
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lyqs  +  $iit   eft  liapa  efprit^   iJefMS 
foi t  en  ma  bouche  ;    Jefus  t  foit  en 
mon-^co^ytr,  aftn  qu'éi!t,erncllex«€nt  je  faffJ 
ia^fs^iif^te  yplojQtè  ^ui  aous  «il  iîgn^f^i^je  paj 
le  (aint  Evangile. 

Je  croir,  ô  mon  Sauveur,  <&: .  vcmdroij 
mourir  pour  le  IbuticH  de  la  foi  de  voirl 
faint  Evang'ile  ;  je  veiwc  ^u'U  fort  la  règl(| 
de  t<ft^t€»  11^  .aâiiQiifii^  - 

l'^xovezy  ad^ra^k  Trimté,  îe'Sacri'fic^ 
jq.u e  Ton  VOUS'  présente. .  Agiféezi  m< 
divin  J^Cbis,  q^e  je  m' unii^Te  à  vous  poui 
jne  f£icri'£ei:  avec  voua  à  toutes  les  v€i4omé| 
:dè  vn>tre  Père  côkfte.  SyQ«v«n€z-vousj 
jzion  Dieu,:  de  V4>tre  Père  ^rèleifte»  ôouve] 
.nGi.*vo\x&^.mQn  Dieu,  de  votie  premiej 
Sacriftcfi^; -^^^p^uiCqu'ila  étéo^rt  pour  la] 
ver  rtïes  péchés,  je  vous  prciieni^  «ncor^ 
celui-ci  pour.  }e«  e^ACci^. 

Ngcs  dtj  ^Cie),  vci^tz  adorer  Jeniii  (w 
»9?  Autels.  iS'éTiap^ûns  ^mbrâiiésj 
j^-onneai-moi  de  .vî'Qs  ^flà^çi  n^es  ppu  r  me  dilj 
pofer4  aimer  §c  adorer  ][efu*^Cbrift,daDJ 
.(ceSacrifix:ç,  .  ; 

Ojçi    Seijij^uîur   Jefus-Chrift,  jadoT^ 
yps   gr^^xjieuf s    çachées;  fous-  c/ei 
faiiUe  Ho  nie.     Piécieutc  chair  de   Jdusj 
foyçz«moi  falutaire.  Ame  lainte  de  JciTttâj 


p^^hks'T  VA   Messe,  4f 

IChritl,  converti flfez  mon ^àîiie  pédiereffei 
A<ioral>^e  Dii4nifè,  qtii  êtes  i^rèfeote  fou*, 
les  a^îtpafen^tîî  ^e  ccUePloftte^  ayez  pitié 
[de moi,  &  me  faites. miiériconîe. 

JE  vo{\$ jaxiaKe^, ••  jprécieu x •  Sapg  de  Jeftif 
r^noa  âaUiVjeur,  &  je  crois  i que  vous 
lêtçs  :cn  ee  Calice  Tacré^  Ahir  prècieufe  ^ù- 
|qacuir,v  layez  pion  aine  f^échercirè.  Oivia 
Ijefus,  aip:[DUq>uoz-aDoi  i«s  méiikti«s  de  votrxj 
|Saag.  IPeitie  EtemeJ^  regaidez  ie  Sang  de 
rot re  Fils,  ^inevfaitea  mifértcoarde. 

H  l  qiue  je  reconnoi«  liien,  ô  maiv 
Dieu,  q,ue  v&as  êtes  mon  Pe*e,  puif  • 
jue  vous  me 'iiot^riir^iz  .de  la  diair  de  va» 
tr«  Fils  Jelus  ;  p  mon  Oieu,  J0  vous  d^^ 
lande.'la  paît  que^vou^  m^^v^z  proimfe  à 
bn  héritage^  &  la  grâce  d'accomplir  éter- 
leMemeat  voire  iaittte  voiortté  ;  je  vous 

)ï^4ms  &  amk;  ■  i 

4  y  A  G  N  <v  s    De  I. 

Gneau  trè;s-  iofta^ent,  fEdor^l^le  v^^inf^f?^ 

eftacez  tQus  mes  pécWs,  ct^ov^rîtMfe^ 

ion  ame<fe  la  rendez  très-pur^.  É^e-re   £t 

[eniel,  regardez  votre  cher   Fil»,  cet  A^- 

ieau  fa>^s  tache,  &  par  fe&mériteSj  faite^j* 

noi  miféricorck.  ''^ 

v4  la  Com)imnion   du  Pré^fjre^  eltey  diront 

|m«  fêk^  Domine,  non  f iim  digtiiis  ut  in- 

Ires  iub  ieClum  meum;  fod  taniùin  die  ver* 
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bo  Se  fanabîtur  anima  inea.    5^   reconnoij* 

Jant  indignes  de  recevoir  notre  Seigneur  facra^l 

mentellement,  elles  pourront  communier  JpirUl 

tuelle?nent yO ijant :  ■ 

Je'  vous  détire  très-ardemment,  ô  moni 
très-doux  jefus  :  mon  coeiir  (bupire  apiès 
vous.     Çain  célefte,  je  fouhaitc  de  vour 
recevoir  avec  l'humilité  &  la  révérence  qui 
elè  due  à  votre  divine  ^majetté  ;  rnais  mô 
reconnoiifant  indigne  de  m'approcher  de 
vbtre  divin  Sacrement,  je    vous   iupplie 
très*humblement  qu'il  vous  plaiieau  njoins 
entrer  fpuituejl€me<nt  en  mon  ame.  Venejl 
donc,  ô  bon  Jetusj  venez,  o  viande  divine  ;I 
venez,  ô  douceur  de  mon  mon  ame,  venez] 
m'enrichir  de  vos  grâces  ;  donnez- vous  \ 
moij  Seigneu),  &  faites  par  votre  miféri- 
cordci  que  je/ois  au (li  toute  à  vous. 

,  y4  i.A  Ben eojctxon  du  Prêtre. 

Uè  Dieu  le  Père  nous  béniflè,  que  Je* 
fus  Chrift  nous  protège,  que  le  Saintl 
Elprit  nous  éclaire  toiis  les  jourt  de  notrel 
vie.  Qiic  la*  bénédiélioa  du  Père,  du  Fih| 
&  du  Saint- Efpritioitlur  nous,  &  y  de. 
meure  à  jamais. 

Mon  Dieu,  je  reçois  cette  béncdi6lion| 
cotnme  un  gage  de  celle  que  vous  donne- 
rez à  vos  Elus  au  jour  du  Jugement  ;  faites 
moi  la  ^race  d'être  ^e  ce  noaibre  facré* 


APRES  :<L^',I^ÈS5E.  ^Aff  . 

^E  vous  remercie,  ô  mon  Dieu,  de  la 
gracê«tfu^^\réas  Tft'avdï  falke  d'avoir  af- 
[fté  au  fàiîit  Sacrifice  de .  la  )  Melfe  ;  Ije 
[ous  demancle  gardon  dejiiindéviotioissrtiî; 
riévérences  que  j'y  ai  dommifcs  :  .^je  vtjiis 
tpplie  q-àe  le  mérite  d^  votre  SaiTg,  qai  a 
[té  offert  pour  la  rénrulfion  de  mtss  péchés» 
le  reiidè  particiv^^nte  des  fruits  :et  mérites^ 
\e  cetadora  ble  My  itprei    A i  ifi  fcfi t  .i L .    » 

En  faite  elles  ftrêM-  leJlpmdelaCroix^  iâ  ' 
\étant  lâvécs,'elHs/(^ont'!UHç  prûfondeiirévéravtc 
ïufairU  Sacremetté'i'  difanèiy  ,:    \ol    ;  :-    ~u,< 

A  celui  qui  efi  âffis  fur  Ije  Trône,  et  4' 
'Agneau  oui  nous  a  fauves,  Toit  hounear  < 
"  gloire, t;  m  jj'i»  :•  ;l.o  -j.  ^mmv  f.  /     ..  tù 
klki  prend}  oui  de  V Em*b:nkê'\en:  fartant ^ . 
'jihmre{lcyàntf(ùi  en  entrmU ,  en  faifant'  une  . 
tes  ûfprations  marquées  ci^devanhùy*':''':  i^A, 
lit  retour ïktntt'-dtl' ë^Ufe;  €lk&  ohferveront  '■■ 
filencc  iii'hmlm^<ipdre  qià^t»>^  allant  pv  ^  " 
\r  entnUnir  en^eiki  ■>  l'tfprit  de;  pnere,  cUes  <■ 
^rotib  iesuifpirûti»m  Juvtkixtei .>;  o  \ i <; >      jm o v 
Que  iîcmlrôi*je  aii  Seigneiii,  poujr  fcbâs 
ïs  biens  qu'il  m'a  faits  ?'  .  i  îid" 

Jernë  fouviiiiïdriw  ^dtfs-  bontés*  du  VSi  • 
leur^  et  je  louerais  le  Seigneur  rioueDicu 
>ur  tous  lei  bi<^afait5  que  jiqùs  avons  re« 
^u&  de  la  bontèiî    v    ,    ;^      -    :  . 

Çaç  jc'eii  àinii,  6  niQu.  Dûep,  que  la  p^n- 
fée  de  l'homme-  cojiteffera  votre  gloire,  et 
^ué  le  fouvemç çoniUniiel qui  lui r^âeradâv^, 
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vos  bienfalf*,^  voii*  4euera^<îoniine  dans 
jour  d/î£êt€.       -if    '  j-jp(  ^uo;/  ,; 

- 1 1  j e  n'oi&bUèrat  JA^Aziis  l^  oil^iié  >  in  I 
:fle  jéfus^Chrift  >  tinoi»  cberiiKétiempiei 
:4|ai  cnauraia  aimés^ret   noi^  ^Jk  i  it^Cfà$y  de 
•■'.  péchés:  ci»09  .fon;Sa»g#  r  ^ r  ^  ij*^  >^  i^ ^ .'  • 
Ne  per«irettez*pâa^  o  «non  J>i<«U9  que 
.foÂ3xiu  nombre  «Le  ^ceax,  iqui  :l<e  corrtQtitij 
^idc  vous  jÊidreiier  leiirs  ipri$res,  ft  At  [  vq| 
dhre:  Stei^eitr,  Sdgnçur,  jfe  rendent 
cjdfgnes  d'^iueerdaiifi  v^tre?Royaume  ;  m^ 
i:&ites'^nioi*  iaU  ^r^cc"  dtatccon^ir     votl 
fainte  volonté,  en  imltamwQtre  xherFjj| 
j^m.a  diu  i|ie :  fuis  ids&emda  du.sii^l 
)  tjEiire^  non  pyovir^  faire  ma  yoJ  ontér  lOidi  s  po| 
faire:  la- volonté  de  celui  qui^  m'a  envoyé] 
,h:.;jA.i.|ifiniait41'^i:i;!  '  ^V' t.  >     •/.■<    :'\:. 
i . ,, iîur  prk»Mt.t,Jeur  ^£léjm$é^  ctMd  .^:tfi 
/em^'ihie  d/raà'hoHiv  msix  tiA   •     v     'M\ 
'   i  'iJci^euT  bépiffç?i*»nosi«>i  i?lf  tet  t:cs  doj 
Ai)ue  aaus  adlonsf  ccevQtr  de  iH)Cce  Itbfir^lit 
i&fis&^nmis  4  a  graçe  de  n'en  u^  .^e  |H)j 
votre  gloire  ;e£lel€>xi  votiiî  ffitilite-.vG^onil 
;:i^  ;^efia|s  'Chiiitjnoue   rSei^ociiiir.  .  Aiiil 
foi  t' i) .  I  < .    .  ^ .  ^  3  .u  .>  ■  .>.  fïj,  iùî  p  ■-:  ê  fis  H  i 

*  L  ?Avànt^s  vtxerticts  de  Uà  ciajje^  le  maUfinl 
xapùs^dmi,  elles  liircnt  >  le  Veni  uii£ie,  fAi 
«Maria,  et  l'iTivacaiiandts Saints^  et  ^enfuiti 

E  vous  offre,  o  mon  Diéo,  fcès  œuvfJ 
Net  aHk)ns^qtie  jè^vais  --Faire^-pour  ^otJ 
honnfciir  et    giorref  pour  'Votre    àmoi 
pqur  WxîttjiUr  "v^t«  ^imc  -  voloilté, 


AP  R  ES  ,  LiL    M£  SS  9.  1^. 

union  dei  faintes  oeMvres.etit€lU)ns.que; 

tre  Seigneur  vJeru&-(Çhriâ.  a,  faites  ^tant 

cQjngn^c,^    Je  vqhs  ,fi|ppUç  uèsJium- 
[ern^ntrde^me  f»oRner  vat4re   %inte   béi^é* 

lion,  Se  les  lumjjères  4e  votïe  Sà^t^Çf», 
fit,  a6n  que  l'application  qu&j^vaif  (Jo^n- 
r  à  ,ccs  excrciles  me  ibit  utile  ppurinon 
Tut,  ^«5^  pbur  k'  fcrvke   &    rêc^ficàiïtin. 
lemom  trrochain.  Ain(i.rôit»il« 


5'S 


Offre  du  travaik 


v«i  4 


..* 


\><./ 


y  ©IFve  cet  o«lv^»agé  qiijJe  j^  vdi$^  fair<?; 
efpmdîhirtiftiliiiéi  dé  pénitence  &^  df^sii-i 
|oury  ete^  h0i^rteii^#!&^un'i©i>'dd  vo^  ità-^ 
mx  A?  fâd^ut^it*  en  cènfi<î)n<iie  ;  ûoi^yvetA 
|oi ,  s'i  l  V  ou  s  pi  ait ,  vodre  ^  fa(i  ntc  t)é  nièd^c* 
.<St:fiattes:-:nïot  .-la.  grâce:  de- travail kr- 
Ins  relâche àla  grande. atlAirQ  de  mon  la« 
It,  qui  eli  ia'feulfe  néteeiliiré,  et  pour  ia- 
lelTe  vous  ni^'iveà  cré^ëiÈi^ïÉKShetée. 
lAinfi  lbi*-i^«;  !v'«    » 

i^  7aw/«  A=5  heures  %(>  jçur^eUes  éUvérciri 
f  cœur  à  Dieu,  là  diront  :  ^ 

A  cetife  heui^ç,^  â'ioui^flçï|ife^lt  fôîif 
[fu*  ((sxit  dans  mon -cceu^n  .jBienie  foil; 
[etrre  tt  le  m  otn«  n  tau  quel  ittêti  S'a  u  y  ctit» 
ïft  incarna,  Kj^n  et  refi&icitéipour/fauver 

Mon  Dieu,  Je  Vous  demande  très-^Iium- 
lement  pardon  de  tous  les  péchés  que jfai 

fmmis  coiiÉrevatre'  bonté  ïnfiiî;ife;|)etwfaiic 
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1:1 


rheurc^^a<Téc  V  Je  vous  offre  loiU  ce  qtj 
je  ftrai,  dirai  et  pcrilcTâi  pendant  celle  c 
feitcs^  n:oi  la  groced^  rre  vous;'y'poii 
offeniter,  et  de  vous  y  aimer  «tfctvirfcloi 
tjue  voos le  délirez' eiiihoi,    '       -'  *'• 


'  .1 


omi. 


iié^i. 


.Al  <4;/f  i  Vi  'X^  f'.J 


^  4  fiJc n^«J^5  tîf  demie i  eties  iront  a  Iuk 
totre  pour  dire  Us  Litanies  du  Saint  En  fat 
Jejvs  ;  celle  qui  ejl  de  fematne^  ct)mmcnai\ 
par  cetie  Prière.     ;    ; 

DouK  J^^ftis,  ijc'  d^fire  votis'  fervlri 

louer-^n  uiiion,  etdans  le  même  cl| 

pfrt,  avec    Itquel    vou»  avez,  \o\vk   voti 

Pei^  célede  :  afliflez-naoi  de  votre  fainti 

gKacq,  fs^nii   laqu^llç,    je   ne  fuia   tien,  ,j| 

u'ai  fjen  «t  ne  puis  rien.. 
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EN  î:Hài^fi$m  mVENF4NCE 
de  notre  Seigneur  jFsus-Cttiiist» 

VJ     vom.  \'K\^^U'i<:>      ■ .  >        ■ 

J[efus*C>nft,ayf7  pitié  çlfi  TOUS.       Chrijje^  ekïfcn, 
StigrptTt';  ayr/ p^iié  de  roûs.       '  ^ytiey  tkïfcn.   , 
,:f efus  fiofan^  'écr-uloi -EOtts.  flQîï ijefulnfûvsr  auH  lios, 
Jefu^  Enfant,  c^auctZj-  nos  p  tî-     J^efu ,  Injani , .  lita^d^i  ni 


ères. 


I)l<*«  4e'  Père,  '  ^^i  é/es^  dï^ns  le  P<?/fr  deVa/is  Deus,  « 

Ciel,  ayez  pitié  dç  ncns.  Jtrtie  mois, 

■Dieu  le  Fils    qui  êtes  ïrRe-  Fiii     Rederriftor    mun 

•  déni pteur    du  monde,    ayez'  B^vs^  mijeretencbii. 

(,'.|jitié.*de  rousi  ■  i   <  _^    ,   .^^^ 

:^a>nt-Erpm,  qui;«tcs  Dieu  a-  Spiritus  for,at  ^tm^t    m  MagH 

"  »iW 'pitié  de  fiUv*          -  yrrm  «c^M,  "--'^^        '«•'i 


•f,    ■     ■    . . 
nsTyfiittu 


)arjla^  Tri 

DekSt 
U/iins  Fiii 

\r'fans  Fiii  1 

fi/ans     antt 
geniU, 

Vifam  vtrb 
tum, 
fans  fapie\ 

fans  integ'i 

fans  Patrii 

fans  Matri; 

tn'ie, 

fans  imaqo^ 

fansorigOi 

fans  P a  tri  s 

fans  Matrii 

fani  aquali: 

Unifubdite 

fans  Dfus^  vi 
hns  /ràit'r 
tMi  yialor  i 


uns    compr 

P     .- 
ans  vagiens 


DE  l'Enfant  Jesu«. 


tar/ffl   Triniun  unus^ 
[  DekSi  ^ 

Jn/ans  Fili  Dei  fit/»,    J 

\v fans  Fili  Maria  r/r-p'|, 

]^JV'*  .  .V     ■/■    -r   t 
hifans    ante     Lunferùm 

genitti 

wfans   vtrbuvi  cafcjac» 
tum, 
fam  Japitntia    Patrist 

fans  intcgritas  Matris, 

fans  Patris  ttnigèm-^' 

tr,  ^ 

fans  Matris  primc^e'% 

viie,  ^    ■   'j^ 

fans  imago  Patris^     g, 

fansorigo  Matris, 

fans  Pairis  fpUndoTf 

fans  Matris  fioncr, 

uni  aqualis  Patri, 

Van^  fubdite  Ma  tri, 

fans  Deus  f^n^fr^ 
fans  /ràfi'r  hcpcr, 
feflj  -iÂalor,  imgtoridf  , 

ïans    compreheftfor    in 

ïans  v^^iens  in  cù^Û,  ^ 


khiits^  r* 


ïtis. 


Sainte  Trinué  oui  n^étes  qu*.  > 

uniTcuilJiVu.  *§- 

Enfant,  oui   êtes   le  Fils  Idii^s^ 

fticu  vu'anr,  9* 

È'rtf^nt,  tjui  f  tes  Ifc  Fih  de  laol 

Vicïgf   Marie, 
Enfant  qui  'A'éz  wh  ciignShéflé  § 

avant  que  l'étoile  du "ihatin' S . 

ait  pârii, 
Enfant  qui  ctcs,  lu  A'^^cibe  qui 

s*éU  fait  diîrir, 
Enfant  <uii  êtes  h  f3j»<'fle!  ^e 

\6ixt  rere, 
Enfant    qui   avez    confâcré  la 

.puiétéde  votre  Mfctt, 
Enfant  qui  êtes  W  rih  unique  T*- 

(le  vdtrfc  Pfcrr,  Jl 

Enfant  qui  é'tfrs  lie  prtfihrcr  nè*-cr^ 

t!c  v'cJtrr'Mv'i'é,  ,Bi 

Enfant  qui  cies  l'image  de vo-  p^ 

tre  IVre,  " 

Enfant  qui  êies  l'origioe  de  1 
*'  Votrer^^viTè,  F- 

Enfant  qui  êtes  la  fplciidrurdt; 

Vdtfe  Père, 
Eufgnt  qui,ct.cs  la  gloiire  de  vo- 
'Ire'MeYe,      ' 
^Enfant   qui    êics  6g4l  à  votre 
■   Père. 

Enfam  '[ui  avez  été  fujct  à  votre 
'Mère, 
Enfant  qui  $tcs  notre  Dieu, 
Enf^iht  qui  êtes  rrotre  frère. 
Efifaot  qui  .marchez-dans  la  vOiç 
,  ,  éfûWt  gi'ôrredx. 
Enfant    qui  pôffWez  la  gloire 
.,  étant  voyagenf, 
]Bnfar*i  ijui  ^leUitzdani  \i> 

bu  ce  au.  -.-tv 

Hîïfîmt  qui  (onn^   tzxï%  lc*o, 

'Citl  ■^' 

Enfant*  qui  'êtes  rktfouté-^^^ 

''Tyrans,  :   ■■-■m 

^fe'nïiiît    qxirttt«flâ«feféî'*ièâ 

Mages,        ''•**V  •"'    ^ 
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LlTANI 
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a. 


Ilnfant  qui   renvcrfez 

dolcs. 
Enfunt  qui  êtes  i  empli  de  zcle 

four  la  gloire  de  Dieu  votre 
'erc,  . 

Enfant  qui  ètc$  puifliint  dam  U 

foiblclrc, 
r^nfant  qui  êtes  grand  dans  la 

pt-tittUc, 
Enfant  qui  ètet  le  tréfcr  de  la 

^racr. 
Enfant    qui  êtes    la    fource^ 

dju  pur  npiour,  ^ 

Enfant    qui    ayez  rétabli  la*^ 

gloire  du  Ciel.  p.* 

Enfant  qui   avez  réparé  les 

maux  de  la  terre. 
)::.nfant  qui  êtes  le  chef  deso 

Anges,  ^  ,? 

Enfant  qui  êtes  la  tige  des  Pa- 
triarches, 
^fant  qui  êtcfi  )a  parole  des 

Prcpjbctcs, 
Enfant  qui  avez  été  le  dcHr  des 

.Gentils, 
Enfant  qui  avez  été  la  joie  dc$ 

PaOeurSj 
Enfant  oui  avez  été  la  lumière 

des  Mages, 
Enfant  qui  avez  été  le  falut  des 

enfaiis,  > 

Enfant  qui  avez  été  l'attente  n 

desjuftcs,         ^  j^ 

Enfant  qui  avez  été  le  Maître  s! 

des  Doacurs,  ^  ^ 

Enfant  qui  avez  été   les  pré-  n 

mice&  de  tous  les  Saints.     § 
Soyez  nous  favorable,  p 

X^ai donnez- nous,  Enfant  Jefus. 
Soyez-nous   favorable,  écoutez- 
nous,  Enfant  Jefus 
pu  joug  de  la  fcrvitude  des  en- 

fai)s  d'Adam,  délivicz-noui| 

Enfant  Jcfus« 
Pc  la  captivité  du  diible» 


E6. 
Irtjkns  làolorum  wr/cr^ 

Infant  gtoria  PatrU  xd 
tor, 

Infans  fartis  in  dcbilitoÀ 

Infans  magnus   in  txim 

tau,  r 

Jnfam  thtfaurus  grat{\ 

Infant  foM  amcriSt 


nequi 
conc 

fupe\ 

'b  tnor 

cupid\ 

cacitù 

matd 

peccai 

^erpyri 

tionem 

Ut  kum 

titaten 

Vr  iacr] 

Vr  duri^ 

Jonem 


tationn 
'er  innoce 
fationei 

Urpanpt 
Sera  no^f 

Wperegr\ 
bOfit  tu 

Wpajtc 


Infant  injiavrator  ca 

Ifjans  reparator  terref-W^n^- 
•tn'um.  'mfejlaim 

Infam  Caput  Angelc-^*"'  ^^"^^ 

Infans  radix  Patfiank 

mm. 
Infans  ferma  Prophetai 

Infans  dtfderium    Coi 

Infans  gavdium  Pajlc 

Infans  iimcn  Magmuwl 

Infans falus  infantim 

Infanf  expe^fltio  JvJ 

torttm. 
Infans    doSor  fapta 

tthm. 
Infans  friniita  SanRii 

rum  cnmivnit 
fropitiis  tfoy 
Parce  m  bis.  Infans 
Prcpitius  fjio,  parce  t\ 

Infans  jefy,  \ 

A  jvgojtrvittttù  fm 

Adatt  Libéra  nos\ 

fans  Jeju,  I 

^  captivitate  diakl^ 


01 


tiaf(teitli. 


ntquil    ^ 
concuptfceHttâ  carnit. 


fuperbid  vita^ 
»  inor'dina 
cupiditatCf 


^*  .      .5k 
fcîendi  a* 


cacitate  mentift 

tnald  vfllunt7tet  ^x 
,.  peccaiif  nojtrùt  g% 
PtT purijjimam  Concep-^ 

tionem  tuapif  *m* 

*«ir  kumiUimam  Niati  ^ 

vitatem  tuam,  <• 

V  iacrymas  tuas% 
^tr  durijinam  Circumci» 

Jionem  tuaritt  libéra, 
\Per  ^lotiojiffimfim  manim 
fejïaiionem  tuamyli&era* 
\Pcr  divotijfimam  prctfm  • 

tûtionem  tuamt    libtra» 

V  innocentifimamconverm 
fationem  tuàmt  iièera» 

\r  paupertatem  (uam,li' 
btfano^t  tn/ans  Je  su'* 

^erperegtinat'.onei  iS  /a» 
kâfif  titoSf  likra. 

^ef  pàjjioaei  tuàsy  libéra, 

ignur  Deit  qui  têlîis  ptcm 
cata  mindit  parce  m»* 
bist  Infans  jBSOi       ^^ 

tgnus  Deif  aui  toUii  bed'^ 
cata  mundjifte^eii^'M  notf 
Infans  Jksù.' 

4gnus  Dei^  quitoltis  ptc 
cata  mundif  mijtrert  no* 
hiSt  Infans  Jesi;« 

}t,iV  Infans f  audi  nos,     ; 
pESU  JufanSf  cxaudi  nos^ 
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de    la 


l'Enfant  Jesvts 

De  la  malice  du  fièclcj 
Dv'    Il    concupifocncc 

chair, 
De  l'orgueil  de  U  vie, 
'ùi  la  paUlon  Uéfordonnéc  ck:  '^ 

fç^voir, 
De  l'aveuglement  dVfprir, 
Dj  la  ma<iv;iire  volonté, 
De  no»  offenfcs, 
Par  votre  pure  cooception, 
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Par  roirc  ^fattvîté  bumSle  et  '^ 

pauvre,  *"" 

par  vos  larmex, 
Par  votre  ckMluureuCe  Cir- 

confition, 
Par  votre  manife dation  très*glo- 

rieufe, 
Par  votre  très-dévote  préfenta* 

lion, 
Par  votre  converfatîon  tiès-inno» 

ccnie,  délivrez  nou<. 
Par   votre    pauvreté,   délivrez* 

nous.  Enfant  Jrsus. 
Par  vos  voyages  et  travaux»  Uli* 

vrez-nous,  £nfant  Jésus. 
Par  vos    fouffrances,  délivrez* 

Agneau  dé  Dieu,  qui  ôtez  les 
péchés  du  monde,  pardoa* 
Bear  nous,  Enfant  J  s  s  c  s.; 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  let 
pé'^^'és  du  monde,  écoutez*' 
nous  Enfant  Jésus. 

Agneaii  de  Dieu,  qui  ôtez  Tes 
péchés  du  monde,  ayez  pitié' 
de  nous,  Enfiot  Jésus. 

Jésus  enfant,  écoutez  nous: 

Jésus   enfant,    e  xauccz  nouit# 
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Ftiont. 

SEij^cur  Jxsus  dni  ays^'^t 
ètê  ConçT  du  S  Etprit,  i- 
V>:z  yoitln.  najtrc  de  la  (^'\i}.tfi 
\fieTY,t'j êrt\c  circoncis,  in.jnifi  ftt 
aux  GL'ntih  <•!  ^  é,f«.*riié  auTcrtl- 
pje,  ôtrc  pojté'ert  Egypte,  êirc 
lfvré,'éty  pàfll*!'  une  parue  de 
vptic  entance^  fie  U  v tourner,^ 
JiÀzareiit,  et  p.li'oîlre  dans  JéT- 
nilalem  comme  un  prodige  <k 
ngcQe  pai;ini  les  DoibVJuri;  cf. 
<^i  avez  éula  i)oiitè  de  rcaoïi- 
ve^ler.lc  myp(^t:. par  votre  divipp 
ïlhfanco  duVânt  l'tfpaçé  de 
douzA  années;  fiites  nous  la 
i^racé  et  révérer  îcs  myftèrai  de 
cette  uès  fuinfe  Enfsncc  avec 
'f^t<ic  piété,  que  nous  deveni- 
ons humbles  de  cœur  et  d'çÇ. 
prît,  et  cô/iforWics  â.  vous  cti 
ti^iVes  chofés,  divib  Ënfàm,  mfi 
"vivez  &  Vf  éhez  avez  t!|i'eu,Vvotrb 
Père  d^iu  l'uni  té  du  ^ai  i?t-Ë(priL 
dans  tous  les  ficelés  des'  tt^^el» 


P 


(?wiw*  Jr.su,  ^y/z-wr.! 

J4nclo,  e:ç  y^rjjinr  naj'(i\ 
iirfUmiifii,  (ï'.ntiAut  vnA 
nty^Jlar'î,  in  Tcinpidpr^A 
fen\ariy  in^/E^yfitutrf  tA 
/t»  itlic  abifii/afji  ' Ù  QdÀ 

flazàreth^  £7  inter  tHcA 
tord  fa^ientia  vidtri  vfJ 
i«|7?î  i  iH^ii^t  divUd  im 
iyatjtià  ptr,  duodftim,an\ 
nvs  mùt^di^m  ùnd^are  djA 

m^/leria  Jusii  piitta^e^  w.| 
ntràntes^  jtpiTÎi'ù  j?àrvm 
tn  on^ni^u^    tibi    itifiinlA 

Qui   vivis  ',  â  rejrhas  cui»\ 

SpiritusS^f^Bi^  PcPU  'pè 
Amin» 


ORAISO^  AU  S,  EN^Al^T  JE^US^ 

Par  le^  Cardinal  de  Béruffi^ 

JE  voj^s  reg^r<}e,  je  volis  rércre,  je  yoiul 
a^Qrq  ç^vvQj^rje  faintc  Énfàincc,  o  j 
fus  mon  Sauveur  ;  je  m'applique  à  vousl 
en  cet  état  auquel  jç  m'offre,  je  me  vouej 
je  me  dédie,  pour  vous  rendre  un  hom- 
mage particulier,  pour  en  tirer  grâce,  di* 
région,  proteftion,  influence  et  opérationl 
iingulicrCj  et  afin  qu'il  me  foit  comme  un 
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état  qui  fervé  de  fondement  à  l'état  de  mon 
lame;  tirant  vie,  dépendance,  fubfidance 
et  fonction  de  la  conduite  de  cette  Enfance 
divine,  comme  de  Tétat  de  mon  état  et 
|yie  de  ma  vie. 

A  ia  fainte  Vierge. 

I£  VOUS  falue,  ô  Vierge   fainte,  Reine 
des  An;;es  &  àt%  hommes,   8c  me  rc«' 
houi»  de  cet  heureux  moment   de  l'Incar- 
Ination  auquel  vous  avez  été  faite  Mère  de 
Dieu;    prener-moi,  s*il-  vous   plait,  fou» 
votre  fainte  prote^fcioD,  maintenant  &  à' 
l^heure  de  ma  mort.     Ainfi  Toit  il. 

Salve;  Virgp  fancia  Urfulan  cum  /odahbus 
Ituis,  fpohfa  jeju  Ghrifit,  omit  pro  nobis^ 
\mnc(â  inhrâ  moréis  noflrœ»  Ankn. 

.  F  R l E  R  ES 

.  FOlfl^    LA 

le  ONFE  s  s  ION, 

\LA  première  cHofe  qu'il  faut  faire  pour,  une 
j  bonne  ConfcJJian^  tjl'  de  demander  à  Dieu^ 
m  grâce  de  fi  bien  conmU  re  foi^  même,  fa  pauvre-* 
Uéetfa/ragilué  à  tçp^er  dam  le  péché,  pour 
h' humilier  plus  prof ondémeni y  el  pour  compreU'* 
\dre  la  gravité  et  lepoi^i  de  fe\  péchés» 
I  Pour  s'y  bien  préparer,  il  faut  Je  retirer  à 
mrl  ^l'J^^iJcyQu  tnunOrGtoire^  ci  Idfi 
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SG^^erAinç  ^  M^nablç   ]^j^pé^   que 
je  crois  être  ici  préfente,; i^/jçgar^anc/l 
&  m'écoutant  ;  j,e,  vpi^i^gclfçi^ei  je  Vous  ho- 
nprft  &  M«^WA  Wi*^  /  ie>5Ç>us,ti;Bï^f<^crç?i 

%? l  <mi  efti,  q^i  fQ«i;l;4t%nÇ  1a ,vi«. v^|j^i&^  , 
fubfi%  <le  tiQjw-^0  ^Wniiï^i^.  efv,  tài^bigfti^ 

à  vousfwl^  4t^te^.irai)vnH?i]L;»^  j^  flÀ*^ 

Enfuih  forepréfefiier^  qm  cette  Gonfiponeji^ 
ÎQ  dert^çvc4^^l^\iç^  e^  fcWfqfpr  cfi^^c  me, 
ûerfonne  qui  feroi^  au  lié  et  hmort  ;  dtmandcr 
/z  Dieiklf  gr^ict  ^eM^p/aii^  Jop  Examen f  la 
lumière^  fout  çoniudtruiûi/a  fes  pjciés^  4t  pQ!ur 
faire  unebonnç  C(infeJ[}fin^    .,   ^^ 

Offre  de  l'Examen  et  ââ  la  Confejjîon.  ' 

\%  vQys  affne,  a  maa/Dicu,  ce  q^e  j^ 
_  vais  faire  pour  me  difpofer  à  recevoir 
ï%  Sacrement  de  ia  Pènitencei  le  piHu 
dignement  qu'il  me  iejra<pof^l«é  L'^j^àâe 
recherche  <S^  exatioen  de  tous  mes  péché^J 
lacQntriliqn  que  je  tâchirai  d*^  tonce- 
voir  pour  votre  pur  amovir,  Je  propos  vé* 
riiable  &  ferme  de  n'y  retomber  j^amais, 
ï'humble  «i  fincère  conf^iiipn  que  y<en  le-* 
fai  à  votre  MiaillTe,  Fatcept^iion  vDlon-^ 


o 

V, 


POUR    LA  <>bNF«S^IOM.:.  \ 

IftîW  «  Taeconupîitflfëment  de  k^  pénitence 
q^ni-giG  fc^  imposa  :  Recevez,  -s!!!  voui 
^lait,  tout  <tpla/  d  mon  Di'euv  poiir  votre 
gloire,  pô»r  votre  amour, -pour  faire  aimen" 
de-honorafble  Jb' réparation  ë'honneur  \ 

|votre^i?!iaridèur&-Wyoti^M'àjefté  que  j'ai 

ofienCé^,-  à  Vottc  di\*î*e-  Sageffcv  par  l'a veii 

qiièje-vaib4i>i*e  d^-  vtkt%  ignôriHiGcé  ;  »  votf  è 

taute-puiflance,   par  l'expoStibn  dé  mes 

|(?iWefl|s^^  à  ypfr^e  fai^tfcfja^  .jQtaç,  ^  d^cli^; 

Iratîon  ao^mes  péchési  pour  latisfaire  à  vo- 

|tre  divine  Juftîce^'-  &  prévehiT  la  rigueur 

le&> Ghâtijpfn^f  q,ttc  j'ai iii6cité& ;,  pourlîiv 

ûliei;  .moi^  orgueil}  .'4uis'élçv^'.  ians  cejÛ^ 
litre^viurK;  pouv  obtteciirde^olre  grande 

>ltité  la  Ëaveair^ineftiinable  de.  rentrer  en 

»  ■  • 

;race  avec.  VQU^,  mjon  Dieu^  .&  tontes  les 
(t)res;igraces  qui  meibnt  néceiTaireâ  pour- 
rouft  èire  plus  â^cki  à  llaviftiiu'»  et  ne.  vous 

.  ■  ■  * 

PouVrehdfètrîfttc  à8ï0h-pl^  fairite  & 
Ids  agréable 'à  votre  diviiie  Majefté,  je 
l'unis  èiittjtre  de '^but  mon  cœur  à  toutes 
fâintes  intentions  que  votre  cher  Ftîs, 
ion  Sauveur,'  à  «ués  en  inftituant  ce  Saw 
Tenîbnt/  8^  à  ^oiitès  lés  divines difpo fi tions 
le  f(6tt  arnë  feinte  -au  l'arëin'  des  Oliviers, 
prfcjtie'Cet  'Agneau  fans  tache,  s'étant 
large  des  pèches  de  tous  les  hommes,  èc 
|e$.  tnif  lis  éri' particulier,*  à  phs  la  placé 
:s  pécheurs,  8t  i'eftj  en  qualité  de  péni* 
fm  public,  9tiéa:ui  devant  you9j  vous  a 


(  ?  111 


i-4  ;; 

•I:?     ! 


\\i\ 


•    i'j 
il 


I 

I   l 

I 

)  •■  \ 

.i  a 


Il  I 


|.M  ;<;$!' 


i 


'  I 


te 


confeiTé tous  nois Grimas,! 3$  a ^étieHês  areçl 
lirt)^  contrition  kifiniey  en  a  été  affligé  M 
^rifleju%u'àla  mort,.  Se  jufqua  en  fuer 
du  ^ang«  pour  fatisfaire  à  votre  divine! 
judice  ;  Se  nous  en  faire  u^n  bain  dans  leJ 
quel  nous  fomines  paffakein;:nt  putifiés; 
efpérant  que  ce  divin  Sauveur  .  fuppléeraj 
parla perfeQion  et  bonté  i^fiuie«  à  toiit 
qui  me  manquer  ui 

f  riens  pour^éeThànder  i  Dieu^   /a  gtaet 
connoUre  (â  détefiçr  Jçs  pichà^ 

Dieuy,  ayez  pitié  de  nvoi^iqoi  fuis  une! 
grande  pécberèfl'e.  Vos  jeux,  touj 
jours  ouverts  fur  moi,  voient  tout  ce  qu'il 
y  a  d'imparfait  et  de  criminel  en  moi,  cl 
mes  pécbés'ne  vous  Ibnt  pas  cacbés  ;  faite 
les  moi  connoitre  i  car  qur  efl^ce  qui  c< 
noît  de  lui-même  fes  pécbés  ?  Faites-m'ej 
c^onnoitre  le  nombre,  rénormité^.' et  Itotit 
q.ui  m'eû  néceilairc  d'sn  Goni|pi|r|^,  ppi 
que  je  les  confefie  avee  nneérité^  et  que j| 
les  détçUe  avec  fotce  ;,  en  m'en  donnant 
connoilfance»,  donnez  m'en^  mon  Dieu, 
déteflation  et  la  haine  v  formez  en  inoi 
îegret  de  les  avoir  commis,,  ,et  lairéfulutic 
de  ne  les  plu^commetirc.  Donne2^*mpi  le 
prit  de  pénitence,  et  ayant  bnCe  la  j(}^rc 
de  mon  cœur,  faites  eu  fortir  àQs  larnij 
de  componction  :  Vous,^  Seigneur,  qui 
ys^nt  fait  frapper  le  rocher  dans  le  défeil 
l'avez  chang,é  en  une  lour^  d'eaii  vi\j 


F^VR    LA    €0l7FS6fiiaK. 

i£t afin  que;  ks  larmes  de  CQn<citiQri  ^i(e 
[je  répand) ai  d<*«yant  vqi;i&,  deviçnçicnt  ua 
[bain  ûlutaice,  xjuMenxle  la  vie.  e(  la  ianté 
là  nvon^<arae^  méiez  les.  aux   l^irnaA^  Se  avt 
|fang  que  Jefus-Chrift   voire  Fils  et  mon 
;livin  Rédiéiiipaeuf  a.ripandus<p<>ur   xnoi,  . 
^xauccz*les,  ea  allumant  dans  i^iioà  cceur 
le  feu  die  v.9tp.e  amoi^r.  Jç  délire  de  vojis  > 
ïiiner  beaucoup,  jô  ;  nuîn  XXieu,  aJ^a  que 
k'QUS  ttie  remt:tpc2^  bouco^p  de  ÇQcl\é§; 

I   Ap/èl  cêétc  Brièr^^  if  fyut  fat re  l'examen  de 
p  confcU^ce^  de  ioui^  te  mal  que  l'on  ^eut  avoir 
\opmis  de^uis^  fa  dernière  Cdr^ejj^xmy  en  per^ 
[ieiy  paroks^^^ions  et  omij^onsJ 
L'i^amen^^M,  if'/^  erliployer  cjuelqiiejem  - 
ïânt/ti^nir  avf^c  Bim,  dans  des  fentimèns  > 
i0J^fy:ij^Wfi  ttdepeniteMc^ 

£à  eoi^Ptiion  eft'tihedèiileurc^ avoir  eotnrm^ 
^'  ^^héy  ^ûi  a  b^nfi  Bieu^.fii  mtriu  d*êtft 
ii^  d^  autour  Jûuv:tainy 
Elle  comprend  trois  ABei.     Le  premier  'èft 
w  douleur  d'avoir  offetifé  Dieu,  qui  a  en  horreur 
ipéchéf  lui  qui  Y ^¥3^:  (lo^é  infime^   qui  mé-m 
p  d^étrcaiméf^myii^honqripdr^  diffus  toutes 

Le  deuxième  eM  un,  ferm  propos  fondé  fur 
mour  de  Dieu^^  de  ncjawflis  plus  l'offenfer  : 
propos  général  doit  conHnir  in  foi  la  volonté 

^  Je  corriger  defesptchts,  fe  garder  des  oc*-' 
lions  d*y  retomber^   et  Je  fermr  des  remèdes 

mbles  de  produire  cet  effet. 
Le  éroifieme  eft  une  demande  jointe  à  l'effé'^^ 
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tanci  d'obtenir  te  pardon  de  fis  péchés^  Çâ 
grâce  de  s'amender  ;  cette  efpironce  doi^   et) 
fondée  en  la  bonté  et  m/éricorde  de  Dieu^. 
aux  mérites  de  Ja  Mert  et  Pajion  de  Jfefui\ 
Chrift  fon  F:is. 

La  Ccntnùon  efi un  don  de  Dieu;  cefl  n 
effet  de  ce  fremer  coup-d'œU  Javorahk  qui 
donne  an  pécheur,  hrf qu'il  le  regorde  avec  li 
mêmes  yeux  (pi  il  regarda  S^  Pierrt  après  J^ 
péché  ;  €'eji  une  grâce  par  lûfuelle  il  éclaire, 
échauffe  et  il  fortifie  k  Pécheur  pmr  l'aider 
forcir  de  fon  péché.  Cefh  Dïeufeulqiâ  donne  ce 
grâce,  (3  ^i  peut  toucher  efficacement  le  cai 
d'un  Vîfetjincère  regret  /  il  la  lui  faut  do^ 
demander-  avec  de  continuels  foupirsy  ainfi  ^^ 
JaifoitS,  AugujUn,  faifmd  avec  kti  cette  Prier 
^Qn  Seigneur  et  mon  Dieu,  (^nne^ 
.ii'il  vous  plaît,  une  vraie  pénitence 
mon  cœur,  une  vraie  contrition  a  mon  ci 
prit»  et  une  fource  de  larmes  à  mes  yeu[ 
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XAMEN  GENERAL'^ 

POURSl  BI^N  CÇNFESSFR, 
^PROPRE  AUX  JEUNES  PERSONNES. 

"^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^     .  _  - 

[UR  LE  PREMIERXOMMANDEMENT, 

Un  feul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras 
parJûitemenU 

DE    LA    FOI.        o 
I  OR  a  négligé  d'apprenr^re  les  chofes 
ntceflaires^  au  falut.  .  i 

Si  on  a  douté  volontairement  de  quel*- 
;u'une   des   vérités    de  la   Religion   ca« 
[holique. 
Si  on  a  lu  quelques  livres  défetidus. 

Sur  l'Efpérance^  .    î 

I  on  a  eu  des  fentimens  de  défiance  de 
la  bonté  de  Dieu. 
Si  on  a  dcfefpéré  de  fon  falut. 
Si  au  contraire  on  s'tft  fervi,  pour  pé- 
cher plu3    librement,   de  la  peniée  que 
"lieu  nous  pardonneroit  toujours^  peut- 
itre  m^ine  fans  faiie  pénitence. 
Si  on  n'a  pas  eu  ibin  de  prier  Dieu,  foîr 
matin. 

Si  oi)  n'a  pas  prié  Dieu  avec  refpeâ  & 
ittcntion.    '  ?" 

Sur  VAmcur  de  Dieu, 

SI  l'on  t)'a  pa4.aimé  Dieu  auiE^tôtqil'Qn 
â  connu  ^u'^n  le  deycit  faire*     ^  l 
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"^  ISi  Sans  les  raffîiSions^^  par  iclvagrin' 
a  mu miirë  contre  Dîeii  "&  contre  la  Prc 
vidfeHee;..  W  '.,  .    .  :,  •'.:.,  ,i.-  .-   •.  - . 

Si  on  Va  conibmi  He  î^éfé^ 
pUi<;r  031  (J'uérqi^è  àvdtitatë;^<fe^rt^^^     monde 

ài!aihSdr  fouVêrâii  «iéUW tfoie^à  liièU 


<0  'i^ 
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I  s  eu 


Sur  laRêîisrion. 


i^iiîéHes^déà  élî^étes  faitItiEi*  du  ^^es  ^er] 
lonnes  confacréca  à 

Si  on  a  toufÀê  la 'd6Voti<)n  ^  les  per^ 

Si  on  a  difputé  ou 'parlé  fflaJi^à-proiSc 
dëîï'çliofcs'dc  la  Religicm. 

15i  l'on  à  cherché  dan^ Ton  efprit  dc«  fai, 
fons  pour  ne  pas  croire  coitime  les  autre 
'^uel^ti*unè  V^efi  véfité»  4**^  ^^  Foi  jèiouj| 
en  feigne.  ».»*\   . 

>Si'l-oii>â  rombattiï,  <ïontTedit,  critiîji 
ou  méprifé  ce  qui  paroit  de-moindredanj 
la  Religiort  :  tdmïî^e:qud"qtiçl'éérémonicsJ 
î'^Eati  'bénite,  IVs' Reliques,  kslmii^e$,Jcs 
dévotions  envers  ^à'iainte  Wie?^4  ■&  \t\ 

â&itltS,  :  les    PTÔCtfflottS,  ' &'C. 

Si  on  a  employé  ^ay«c  peu  !defe%«£l  \t\ 
pSifQles*  ^?13 Ecriture  feinte^ 

Si  on  a  uféde  quelques  paroles  xim 
fiie»  eii^^ofes   fû^éiiftit^ufes    pour  fd 
^^Ijuénr  ou  pour  guérir  les  autres,    , 

Si  on  s'éû^  ïai tiidiTe  fa  *:b'ônn6  av  enture, 
no*8r>c)ii'a!'djauté?lt^^ntx  fongeis.  ' 

iSi  par;5«û(b îT'aifné  ciinobcé  on:  a  ydalBl 
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pénétrer  l'avenir;  3fct^  pour  fçir^îr  ce 
lue  Ton  dev4en4i(oit,  on  s'eft  jlèrvi  de 
lanières  ruper|iitiéules. 

Si  Von  a  ménie  employé  pour  cela  des 
:hofes  iaintes. 

Si  ron  a  fait  des  vœux  que  l'on  n'ait 
)9S  accompli*.  '. 

Sur  la  Pénitence' iâ  la  Communion,    .  , 
I  on  a  eu  trop  d'oppofition  à  s'appro- 
"cher  des  Sacremcnâ,  &.  h  l'on  a  trop 
lîfFéicde  le  faire. 

Si  l'on  s'en  el^  approché  fans  prépara* 
lion,  c'eil  à-dire,  fravant  de  fe  prcfentèr  à 
|a  ConfeÇfion,  on  n'a  pas  eu  foin  d'exami- 
ler  ia  confcience. 

Si  l'on  n'a  pas  eu  une  douleur  fufiifante 
|e  Tes  péchés. 

Si^l'onn'a  pas  formé  un  ferme  propos 
le  n'y  plus  retourner,  &  fi  l'on  n'a  pa* 
polu  de  s*x.:n  coriiger.  » 

Si  par  honte  ou  par  crainte  on  a  retenu 
lu  caché,  ou  déguifé  quelqu'un  de  fes 
lé  h  s  dans  la  Confeffioh* 

Si  pour  avoir  plus  de  liberté  de  retom*» 
lei,  on  a  cherché  les  Contelleurs  its  plus 
loax  Se  les  plus  faciles,  ou    bien  ii  a  ce 

IRinon  en  a  changé. 

Si  pn  a  coiuefté  avec  fon  Confeïïeur, 

Si  on  n'a  pas  voulu  recevoir  ia  penitencéf 

le  It  Confeifeur  à  enjointe,  iorlqu'elle 
[ou  coiivèi)ab1e,  &  qu'on  ia  pouvoit  taire. 

Si  on  a  néj^iigé  d  accompiii  la  {»ènuenc« 
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impofêe,  ou  fi  on  a  différé  trop  longtet 
Si  oatre  la  pénitence,  on  a  manqué 
faire  ce  que  le  Confeffeur  avott  enjoii 
comme  de  reftituer  le  bien  du  prochaiJ 
de  réparer  Ton  honneur,  de  fe  irécancili| 
avec  lui,  de  quitter  la  compagnie  des 
fonnes  qui  ont  peu  de  religion,  Se  les 
cafions  prochaines  du  péché« 

Si  on  s'eil  entretenu  .mal-à-propos  dei 
4|i  <;  le  Confefleur  avoit  dit,  Se  de  la 
nitence  qu'il  avoit  donnée.  ^ 
Si  on  en.  a  fait  quelque  raillerie* 
Si  on  a  fait  quelque  Communion,  de 
tant  avec  raifon  que  Ton  fût  en  état 
grâce*  * 

Si  l'on  s'eft  approché  de  cet  adoral| 
Sacrement  fans  aucune -dévotion,  pa^r 
peu  humain,  par  hypocrifie,  ^c. 

Si  auili-tôt  que  l'on  a  eu  communié,] 
eft  forti  de  l'Eglife  fans  recueillement,! 
fans  faire  prefque  aucune  aôion  degrac 

SUR  LE  SECOND  COMMANDi 
'\^    MENT, 
jyieu  en  vnin  Ju  ne  jureras ^  ni  autre  (\ 
"  ^pareillement. 

SI   on  a   ptioféré  quelques   paroles] 
jurement. 
,,,    Si  on  a  aiTuré  par  jurement  ou  fermj 
911e  xhofe  fauffe  ou  douteufe. 

Si  on  a  été  eau  fe  que  d'autres  i'^ 

iSi  on  a  juré  ou  obligé  les  autres  à 
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r  pour  des  chofet  de  rien.  Se  lorfqu'on 
levoitle»  croire  fuv  leur  parole. 

UR  LE  TROISIEME  COMMANDE. 

MENT. 

/i  Dnnancbes  tu  garderas^  en  Jervant  J^ieu 

dévotement^ 

I  les  jours  de  Dimanche  Se  Fêtes  on  a 
manqué  d'aiiiftcr  à  la  Meffe  toute  en- 

rc.  ^1^1-^  '   "•  '    • 

Si  on  s'y  eft  latfl^  volontairement  dis* 

lire:  fan«  penfer  à  Dieu«   ,^^,_ 

Si  Tony  acaufé. 

Si  Von  y  ariy'  badiné,  ouiâittire  et1^a« 
lincr  les  autres.  ^r  \ 

Si  l'on  y  a  fouvent  tourné  la  tête.  '     . 

Si  l'on  y  e(i  allé  principalement  ^onx 

ir  et  pour  être  vue. 

Si  l'on  n'a  pas  entendu  lès  kâures,  Itê 

téchifmes  et  les  infirudions  avecrefpeây 

avec  dcflein  d'ea  profiter^. 

Si  l'on  a  fait  travaitler  quelqu'im,  ou 

vaille  roi'-inênieGes>j]Dttîrs4à.  mmm<^-- 

\JR  LE  QUATRIEME  COMMAN^ 
DEMENT. 

trt  Î3  Mère  honoreras^  afin  que  tu  vives 

longuemeni. 

J[î  otta  défobéià  les  parens*       - 

Si  on  leur  a  manqué  de  refpeâ.  ^ 
Si  on  s'eR  moqué,  et  fi  on  a  critigUé 
urs  mcinrièrçs. 
Si  on  a  murmuré  contre  eux.  ^^ 
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Si  on  leur  a  dit  quelques  pàrôleV  inj u^ 
liccfcs.  ^  . 

Si  oii  leur  a  fait  des  reproches* 

Si  l'on  a  rougi-  d'eux  quand  ils  étoien^ 
pauvres,     ^■^^■ 

Si  on  ne  les  a  pas  aâiflés^  félon  foo| 
pouvoir,  dans  leurs  befoins. 

,Si  dans  la  Colère,  oupouravoir  pluj 
de  liberté,  on  leur  a  fouhaité  quelque 
xnalv 

Si  on  a  eu  du  tnépris  pour  leurs  perJ 
fonnes,  ou  pour  leur  viellelTe. 

Si  on  les  a  fait  mettre  en  colère. 

Si  on  leur  a  dérobé  quelque  chofc 

Si  l'on  d'eil  entretenu  de  leurs  défauts.! 

Si   l'on    n'a   pas   honoré    &   refpeâcJ 
comme  on  devoit,  les  peribnnes  qui  on( 
eu  foin  de  notre  éducation.. 
^     S[  on  ne  leur  a  pas  obéi. 

Si  on  en  a  mal  parlé.      , 

Si  on  en  a  fait  des  railleries. 

Si  on  a  fait  des  gefles  &  des  grimace^ 
pour  s'en  moquer.  ip^ 

"^  Si  ôxi  na  pas  été  docile  à  leurs  rémon^ 
trances  &  à  leurs  avis.  ^ 

Si  on  leur  a  réfifté  avec  opiniâtreté; 

,Si  on  les  a  fâchés. 

'  Si  pat  mépris  on  a  recommencé  à  faii 
un  moment  après  ce  qu'ils  avotent  défen* 
do. 

Si  on  5eft  révolte  ou  mutiné^  contr 
eux.     •  '   '  .      ..-*•- 
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Si  on  a  fait  révolter  âc  mutiner  les  au« 
res,  en  leur  infpiranc  de  faire  des  ligues 

des  cabales. 

Si  on  s'eft  moqué  de  leurs  avertiflemens«^ 

Si  on  a  décrié  leur  conduite. 

51  on  a  eu  de  l'averûon  pour  leurs  per«^  . 
>nnes. 

Si  on  a  découvert  leurs  défauts,,  et  ti 
|n  les  a  exagérés.  . 

Si  on  a  ôtè  aux  autres  la  confiance  qu'ils' 
[voient  en  eux.  ' 

Si  on  n'a' pas  aimé  Tes  frères,  fes  fœurs^ 

Tes  compagnes.- 

Si  on  a  rapporté  leuts  fautes,  et  fi  on^' 

a  inventé  pour  les  fairo  maltraiter» 

Si  on  les  a  querellés.- 

Si  on  leur  a  donn/é  mauvais  exemple* 

Si  on  s'eil  moqué  deux  à  caufe  de  leurs 
ifil-mités  et  de  leurs  défauts. 

Si  on^leuif  adivdes  paroles  ducts  et  of- 
^niantes. 

Sionagrefufé^  fans  raifôn,  delearren« 
Ire  les  petits  fervices  qu'ils  louhaitoient* 

Si  on  a  tâché  de  leur  faire  per^*e  Tami* 
|é  de  leurs  parens,  oïl  d'autres  perfonnes, 
|iiQ  de  s'établir  en  leur  place. 

Si  on  a  traité  trop  rudement  les  d.omes«; 
iques;> 

Si  on^iés  a  Battus  ou  fait  battre. 

Si  on  les  a  voulu  chafler  injaflement. 

Si  on  leur  a  impofé  des  faute» .  qu'ili^ 
i^eui£âiu  coaunifes»,      .  . 
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SUR  LE  CINOIJIEME  GOMMANT- 
i  DUMENT, 

J/ow  aW^  point  ne  ft  ras,  de  faii  ni  vohniairei 

ment, 

SI  on  a  eu  de  la  haine  pour  quelqu'un, 
Si  oalui'a  cieliré  du  mal,  et  i\  on  s'ell 
réjoui  de  celui  qui  lui  <  fl  arrivé. 

Si  on*  a  fouhaitè  de  (e  venger^  et  fi  on  e 
a  cheiché  Jcs  occaiions. 

Si  on  a  rcfufé  de  le  reconcilier;  et  dcl 
pardonner. 

SI  aptes  avoir  pardonné^  on  n*a^as  vou 
lu  voir  les  ^ens,  ni  leur  parler,  ni  les  h 
lùer  comme  auparavant.     ^--c:r 

Si  on  s'eft  deiiié  la  mort,  fi  on  }'a  defi 
rée  à  d'auties,  ou  il  on  afait  quelque  cho[( 
pour  ôter  la  vie  à  qiierqu'un* 

Si  on  a  battu  ou  maltraité  quelqu^un;  o 
£  on  l'a  fait  battre  ou  maltraiter. 

Si  on  a  eu  du  mépris  dans  Ton  cœu 
pour  le  prochain. 

Si  par  de  mauvais  rapport»  on  a  mis  d 
la  divifipn  entres  les  perionnes. 

St  on  a  animé  quelqu'un  à  la  vengeancelintrigu 

Si  on  a  porté  les.  autres:  à  corn  me  ttrJ    Si  o 
quelque  péché.  ,  kétes. 

Si  on  a  loué  Se  approuvé  cewx'qui  çi      Si  o 
avoient   commis    quelqu'un,    comme  d       Si 
«'être  vengé,  d'avoir  dit  des  injures,  &c.       Si  o| 

Si  on  n'a   pas   em-pêché,  Jorfqu'on  I(  ptènd 
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(re&fés  ennuis.  Tes  pdnes,  Tes  chagriiis  Se. 
les  dégoûts,  »         '  » 

Si  on  a  trouvé  à  redire  aux  Réglemens 
qui  étoient  faits. 

Si  on  n'a  pas  voulu  s'y  foumettre,,  &  fi 
on  en  a.  détourné  les  autres. . 

SUR  LES  VI.  ET  IX.  COMMAN- 
DEMENTS. 
Lauvre.  de  chair  nt  défi^èr^i  qt^eri  mariait 

feulement, 

\Btxiérieux'' point  me  feras  de  corp^  ni  de  con^ 

fenteoHent, 

SI  on  s'eft  aTi^êté  volontairement  à 'des 
^  penfces  dtflîann€t<es';  &  11»  on  y  a  pri^ 
Ipl&rfiri 

Si  on  adefiré  de  voir  ou  de  faire  dél 
|ch<)fes  dtfhbnêteâ'. 

Si  on  a  proféré^des  paroles  de (hohêteSy 
jou^à  double  fens,   et  enpréfehce  de  qui, 

Si  on  a  près'plàifir  à-^en  entendra,  et  û 
|on  a  marqué  qu'on  les  comprenoit'.         [ 

Si  on  a  eu  déâ  entretiiëns  dè^ngereux. 

Si  OR  a  enc^ndaraconter  avec  plaifir  der 
jintrigues  et  des  hiiloires  de  galanterie. 

Si  on  a  chanté  des  chanfons  peu  hon<* 
laêles. 

Si  on  les  a  apprifes  à  d'autres'*  ' 

Si    a  pris  pl'àilir  à  ks entendre  cliantcr*^ 
Sr  on  a  porté  les  arUircs  ^  à-  npus^les  ap%^ 
rendrei 
Sion  en  a  Gompofé  quelqu'une. 
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des  Camédiesy  des  Romans,  des  hiftoim; 

de  galanierk,   &c'. 

Si  OH  les  aLÏixs  ou  prêtés  à  d'autres,  H 
on  leur  en  a  fait  reinar(|uer  quel^jucs  en- 
drciu^ 

Si  on  a  follické  les  autres  à  nou»  let 
prêter. 

Si  on  a  encore  entre  les  mains  quelque 
un    de  ces  mauvais  livres. 

Si  on  a  regardé  quelque  objet  defhon- 
nête,  comme  des  tableaux,  des  ftatues, 
ou  des  aéiionsde(honnêtcs.i 

ISi  on  les  a  fa4t  voir  à  d'autres; 

Si  on  a  tracé  fur  là  muraille  ou  furie 
papier,  des  figures  ou  des  mots  deflion<^ 
i^êtes. 

Si  on  pris  fur  foi-même  ou  fur  autrui  des 
libertés  defiionnêies,  et  ii  on  a  fonffert  qjue 
les  autres  en  aient  pris. 

Si  on  a  joué  à  des  jeux  qpi  ne  fuifenf: 
pas  honnêtes.^  ^  ^ 

Si  où  a  écrit  ou  reçu  quelqu^^fbir  êa 
lettres  trop  tendre»,  Se  qui  ne  fulfent  pas 
aOex  honnêtes. 

Si  on  a  écrit  en  fecret,  dr  ii  on  a  cherché 
le  moyen  de  les  faire  porter,  lorfqi&e  ceU 
étoit  détendu,  - 

Si  on  s'eli  habillée  immodeftement^  & 
fi  en  fe  levant  ou  dans  qiielqii'auire  occa- 
fion,  on  n'a  pas  eu  loin   de  fe  tenii:  au(Ii||^  fj.  q^^  , 
couverte  qu'on  le  dev^oit. 

.  Si  oià  $'«a  |iai^  av«c  e«€^i  Se  dsw  k 


ly 


l^eiri  àé  plaire,  &  d'ilir^ïrer-dés  feiltu'^ 
lens  dangereux.  ' 

Si  oiî'Si  ifféJbté  Ukrts  fes  yéuiy^dani  fes 
legards,  dans  Tes  démarches^  dans  fes  pos-^* 
lues,  &  dans  tout  ion  extèhétir,  des   airg 

des  manières  contraires  à  la  niodeflie.*  ' 

Sil'onseft  mêlé  dans  des  compagnies 
i\i  des  affaires  dangereufes,  comnie  les 
)âls,  les  danfes,  les  mafcarades,  Sec, 

Si  l'on  fentoit  ici  Ja  canfcimcç  chargée  dé- 
\uelqu€  péché  fur  cet  article^  il  faudroit  s'en 
tcujer  foi^même,  fans  rier^  QîheUre,  même  de^ 
\ti  doutes»     *  .  / 

SUR  les' Vil.  ET  X.  COMMAN- 
DEMENTS. 

Lis  hieriid' autrui  tune'préndraSf  ni  retienu'' 
dirai  à  ton  efcient. 

Biens  d' autrui  ne  convoiteras,  four  les  avoif" 
injufiement, 
5^1  on  a  défi  ré  d*â  voir  injullenieni  le  bieii^ 
(i'aiitruh  '  '* 

Si  on. a  pris  St  défobé  qùeîqtièchbfcf^ 
koriime  dés  livi''es  et  des  imàjges,  &c. 

Si  on  a- caufé  quelque  domrhage,  quoi<^- 
[u'on  n'en  ait  pas  profité. 

Si  on  a  cotiCèillé  à,qùelqu*ùn  de  dérober 
>ti  de  faiie  tort  au'bién  d'autrui. 

Si  on  a  participé  aux  larciil  des  autfe^^ 

fi:  OH  a  fetvi  à  les  cacher. 

Si  on  a  retenu  ce  que  l'on  avoit  trouvé^- 
hnoût  ioif<^U''oii  -cônnoiiIbit4at  perfooiie 
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à  .qui  il  appanenoit,  ou  q^u'on  pouvoit  U| 
connoitre..  * 

Si' l'on  a  manqué  de  rendre  ce  qui  nott$| 
ayoitété  prêté. 

Si  ^*on  a  donné  quelque chofe  de  la  mai.l 
foii  de  fes  parens,  fan&  qu'ils  en  aient  rien  | 

SUR  LÇ  HUITIEME  COMMANDi;.| 

MENT. 
FauxtémoigTu^e  ne  dirast  ni  nuntirai  aumnh 

SI  on  a  fait  des  menfonges^  Scù  on  s*eft| 
accoutumé  à  mentir.. 

Sipnlei  a  foutenus  avec  opiiiiîtreté  <S;| 
qirdquefois  avec  ferment» 

Si  on  a  porté  lesr  autres  à  mentin 
,  ^i  on  s'eii  fervi  des  faufles  exe   fes,  &| 
fi  Ton  n'a  jamais  voulu  avouer  qu'on  eût| 
tort» 

Si  on  a  mal  parlé  du  prochain,  ou  enl 
difant  de  lui  le  mai  (|ui  nétoit  pas,  ce  qui| 
èR  calomnie,  ou  en  dir^^nt  le  mal  quif-  étoit 
fecret,  ce  qui  eil  médiËsnce. 

Si  on  s'ed  entretenue  des-  défauts  d'au< 
trui  qui  étoient  connus,  fans  nécei&té  ou| 
utilité.» 

Si  on  a  écouté  les  médifans  avec  corn- 
plailance,  <&  li  on  leur  a  fait  des  queflioni 
pour  les  obliger  à  paiT,/. 

Si  on  a  ajouté  foi  aux  médifances, 
fi  .on  les  a  répandues  enfuite. 

Si  on  a  fait  de  la  honte  ou  de  la  çonfuJ 


FOtrit    SE    BIEN    GoNPfSBER.         ^J 

fion  au  prochain,  en  lui  reprochant  pub- 
liquement iès  défaut^,  ou  en  lui  impo* 
fant  quelque  faute  qu'il  n*eût  pas  faite* 

Si  on  a  diminué  le  bien  qui  fe  difott  des 
autres. 

Si  on  a  mal  interprété  les  borrnes  a6liofir 
d'autrui,  ou  (î  on>uia  attribué  de  maa« 
Ivaifes  intentions. 

Si  on  s'tk  vantée  de   quelque  défaut, 
com.4e  d'être  fière,  vindicative,  &c. 

Si  on  s'eil  glorifié  d'avoir  commis  quel* 
[  que  péché. 

Si  on  a  révélé  quelque  fecret,  &  s'il  en 
I  eft  arrivé  du  maL 

Si  on  a  décacheté,  ou  lu  des  lettres,  & 
|ce  qui  s'en  eil  enfuivi. 

SUR   LES  OOMM ANDEMENS  DE 

L'EGLISE. 
il.  TT^Etes  et  Dimanches  Meffe  ouiras: 
Jl     en  fervant  Dieu  dévotemèiit. 
,  Tous  tes  péchés  conféreras  à  tout  le 
moins  une  foi 6  l'an. 
|3,  Et  ton  Créateur  recevras  aa  moins  à 

Pâque  humblement. 
|4,  Les  Fêtes  tu  faa6lifieras  qui  te  font  de 

Commandement. 
[5.   Quatre  Tems,  Vigiles  jeûneras,  &  le 

Carême  entièrement. 
|€.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  Same* 
di  oareillement. 
La  plupart  des  péchés  que  les  jeunes  perfcn^ 
Xm^iuvck  commit (rc  contre  ks  Commande^ 
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^f^erii  de  rFgli/e/Jlnt  renfermés  dam  ce  jjidi 
,,(dyà  été  explique  -:  oii  peut  feukment  y  ojqi 
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SI  depub  ç|ue  l'on  a  Tufage  de  la  raiToii 


on  a  manqué  de  (e  conieiier  tous 
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Si  on  a  paiTé  la'  Fê te  de  Râquc  fans  coj 
munier. 

Si  on  a  manqué   de  jeûner  aux  jouJ 
commandés,  y  étant  obligée. 

Si  on  a   n.apgé  de  la  viande  aux  joui 
défendus,  ou  li  on  a  été  cauie  que  d'autK 
;  en  aicTii  niante. 

Si  on  elt  entrée  ou  fi  on        faiit  cntit 
^  >qu(  Iqu'un  dan^  des  iVloiiaftèiies  contre 
défcnie. 

SUR  LES.  SJlPT  PECHES  CAPI 

■TA\    ■'■  ^ 
ORLUÈll^ 

ST  on  s'cil  »"ftjn^ié<:  bcauccup  foi-mêmj 
tt  ti  en  a  ixchtirhé  avec  loin  <ii  a\; 
en  pitlitnient.leii^nit  .&  rapplaudilitmci 
^    das^réaïure^. 

Si  on'  a  agi  par  red  eft  humain,  &  da 
,  Je  dé fu  djC  plaire  au  mondï. 

Si  on  a  ététinp  Ic.niibie  au  nrépris. 
^   fi'On  n'a  pas  craint  dt  faire  des  ni^P^<^'i^glu'cl]es  f 

^u  de  pietidre  d'autres  itk  }  cns  pour  Te 
,   ttr. 

Si  on  a  été  rcmrlie  d'un  eÎDrit  de  v^ni 
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fi  on  a  méprifé  ce  qu'ét oient  Se  ce  que 
ailoient  les  autres.  ^ 

Si  on  s'eft  vantée,  &  û  Ton  s'ell  plu  a 
arler  avant^gcuiement  de  foi-même,  de 
"es  talenSjde  fa  nailfancc,  de  fes  parens,  ScCm 

Si  on  s'eft  attribué  toutes  choies,  comme 
i  on  ne  les  avoit  pas  reçues  de  Dieu. 

Si  on  a  tiré  vanité  de  fes  qualités  natu* 

elles,  de  fa  beauté,  de  fa  voix,  de  fon  a«i 

*^^  J^^^Jiiflemeiit,  &c.  &  fi  on  a  pris  delà  occa- 

ion  de  mépnfer  les  autres,  <&:  de  fe  prc- 

rer  â  eux. 

Si  on  s'eft  prévalue  Se  enorgueillie  de  la 
Ain li dération  particulière  que  quelques 
erfonnes  avoient  pour  nous,  pour  en  de-» 
eoir  plus  fière. 

Si  on  a  agi  avec  hauteur  Se  avec  fierté,  Se 
CAPÏ  |i  on  s'eft  fait  même  un  honneur  d'en  ufer 
infi. 

Si  on  a  éflimé  excefïîvemerlt  l'élévation, 
ioi-iTîeiïijj  grandeur  &  les  premières  places, 
oin  à:  av«  gj  ^^  ^  portç  envie  aux   perfonnes  qui 
^^"^^^'^^offédoient  ces  avantages,  Si  j(i  on  a  défiré 
être  à  leur  place. 
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Si  par  orgueil  ou  par  flatterie,  on  a 
mé  les  perfonnes  de  qualité  ou  d'aiitori- 
rvépris.  ft  j^^n  approuvant  €i  admirant  tout  :e 
n^^P^^'^^^lu'clies  failoient,  quoiqu'on  les  condam» 
pour  1  ei|^j  peut-être  dans  îbn  cœur. 

Si  on  a  eu  rambition  de  s'argrandir  tou- 
il  de  var.ijm-s^  ^  fj  q^  n'a  jamni^  été  contente  de 
de    la   c^4  que  l'on  ctoit, 
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Si  pn  çft  tombée  dans  ic  chagrin,  eri  Cal 
Voyant  privée  ues  moyens  de  côiiUi^ui  lya 
axnbitioii. 

Si  on  a  fervi  Dieu  par  hypoçri lie. 

Si  on  a  été  tort  exacie  ù  Ion  devoir,  lors.! 
c][u'on  étoit  vue,  A  tort  iié^li^ente  lorfque 
perfonnc  ne  nous  voyoit. 

Si  on  a  préféré  lans  raifon  Ton  jugement  àl 
celui  d'autrui  ;  ce  fi  par  attache  à  ion  pro 
pre  iens,  où  n'a  pas  voulu  recevoir  del 
coni'eil  de  perfonne. 

Si  on  s'elt  crue  capable  de  fe  conduire| 
foi-même  fur  les  chofes  de  la  conlcitnce. 

Si  par  crainte  d'être  raillée  ou  mépriféeJ 
on  a  négligé  de  faire  quelque,  action  chié^ 
tienne,  et  fi  on  a  eu  honte  de  fa  piété* 

JVA  RIC  E. 

Si  l'on  a  trop  àéfiré  et  trop  eftinaé  les  ri^ 
clielfes. 

Si  on  a. eu  trop  d'attache  aux  petites 
choies  qu'on  poflédoit. 

Sien  a  traité  les  pauvre$  avec  duretéj 
€t  avec  mépris. 

ENVIE. 

Si  on  a  eu  de  l'envie  contre  le  prochain.| 

Si  on  a  été  fâchée  qu'il  lui  arrivât  quel- 
que bien. 

Si  on  a  été  pleine  de  chagrin  e|  de  dé^ 
pit  qu'il  fûtpiéféé  à  nous. 

Siouadefité  de  le  décrier,  de  le  dé* 
truire  et  de  le  iuppianter,  e^  fi  ou  u  prij 
k$  moyens  pour  Cwia, 


^POUR    SE    BIEN    CONFEâSlR.  J^ 

Si  on  n*a  pu  foufFrir  les    avantages  qui 
jlui  funt  furvenus  fans  chagrin.  - 
^Si  on  s'eft  réjoui  de  fîs  di  (grâces. 

GO  U  RMAND  IS  E. 
Si  on  a  mangé  ou  bu  avec  excès. 
,  Si  on  a  mangé  des  ch<i)fcs  qu'on  fçavoit 
bien  qui  feroièht  tort  à  la  fànté.  ' 

Si  on  a  mangé  avec  rtnfuâlité,  hors  des 
[repas  et  fans  befôin.    ' 

Si  par  friandife  on  à  recherché  avec  in- 
quiétude les  viandes  les  plus  délicates. 

Si  on  s'eft  plainte/ et  fi  on  a  murmuré 
Ipubliquement  de  quelque  chofe  qu'on  nt 
Itrûuvoit  pas  à  fon  goût.  ' 

COLERE, 
Si  on  i^'eft  laiffè  aller  à  rimpatiencé  Oti 
là  la  colé^é  dt  û  Cela  a  para. 

Si  on  a  dit  des  injures,  ou  des  paroles 
lares  et  choqualites. 

PARESSE." 
Si  on  à  été  négligente  dans  les  chofes 
(u  falut. 

Si  on  ne  s*eil  acquittée  Act  devoirs  de  la 
îiété  qu*avec  tiédeur  et  lâcheté,  les  dimt- 
i ant  et  les  retranchant,  autant  qu'il  étoie 
^olîible.  '  .       ^ 

Si  on  les  a  abandonnées  quelquefois 
[out-à-fàit  et  11  on  a  vécu  long-i^ms  fan$ 
nier  Dieii  et  fans  penfer  à  lui. 

Si  on  à  eu  une  extiêruQ  répugnance  à 
'approcher  des  Sacrements,  et  fi  on  jie  l'a 
i&  furmontèe. 
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„    Si- on  a  différé  de  jour  en  jour  de  fe  con«| 
vertir  et  de  changer  de  vie. 

Si  on  cl  eu  de  i'éloignement  et  de  l'averJ 
fion  pour  la  .vertu,  à  caufe  qu'il  fe  falloit| 
faire  quelque  violence  pour  la  pratiquer. 
.  Si  on  a  été  incoi  fiante  dans  fcs  bonne^ 
réfolutions,  et  fi  l'on  n'a  rien  exécuté  q 
ce  que  Ton  avoit  promis  à  Dieu. 

Si  on  a  quitté  la  pratique  du  bien  paii 
mauvaife  humeur,  et  pour  la  moindr^ 
difficulté. 

Si  on  s'efl  lailfé  aller  exceflivemeniâl 
la  triftcffe,  jufqu'à  avoir  une  humeur  diffij 
cile  et  intiipportable. 

Si  on  a  eu  une  délicatelfe  à  ne  pouvoij 
jien  fouffrir,  afpirant  toujours  au  reposl 
fuyant  le  travail  de  Ton  état,  étant  toujourJ 
des  dernières  à  tout,  et  aimant  mieux  laifJ 
fer  toutes  chofes  à  l'abandon,  et  vivre TaaJ 
ordre  que  de  fe  donner  aucune  peine. 

Si  on  a  aimé  à  vivre  dans  l'oifiveté,  e| 
li  on  a  perdu  beaucoup  de  temps. 

Si  on  en  a  employé  beaucoup  à  5*en| 
tretenir  dans  des  penléts  vamcs  et  inutiles! 

Si  on  a  employé  «;rop  de  temps  au  fomj 
mei!. 

Les  péchés  où  Von  pcurroit  tomber  par  îuÀ 
ure^  font  renferma  dans  ce  qui  a  déjà  été  expm 
^éjur  ksfixième  (â  neuvième  Gommandeme% 

Prières  après  l'Examen. 

VOU5  m'avez  fait  connoitre  mes  péj 
chés,  ô  mon  Ûieu^  et^  je  vous  rend! 


de  fe  con 


Prières  pour  la  Confession.     8i 

races  de  ce  que  j'ai  découvert  à  la  lumière 
e  votre  fainte  loi,  beaucoup  de  taches 
ui  lent  dans  mon  ame.  La  gloire,  la  jus- 
ice  <&  la  miiéricorde  vous  appartiennent, 
je  ne  mérite  que  la  honte,  la  coiifufion 
le  châtiment,  parce  que  j'ai  péché,  que 
e  vous  ai  offenfé,  &  que  j'ai  défobéi  à  V03 
ommandemens*  Mais  de  quoi  me  fervir^ 
avoir  connu  mon  iniquité,  fi  je  ne  m  ça 
élève  pas  ?  Se  comment  m'en  releverai-j^ 
ans  un  nouveau  fecours  de  votre  grâce  ; 
onnez-le  moi,  ômon  Dieu!  &  achevé? 
n  moi  ce  que  vous  avez  commencé.  A- 
ec  votre  fecours  je  me  lèverai  ;  Se  péné- 
rée^  d'un  vif  fentiment   d^  ma  mifere  Se 
e  votre  bonté,  |je  retournerai  à  vousp  Je 
e  fouviendrai  qu€  yous  êtes  mon  Père, 
vous  regardant  dans  la  perfonnedâ -vp- 
re  Miniftre,  je  me  jetterai  à  (ts  pieds,  Se 
oifiveté,  ele  vous  dirai;  Mon  Père,  j'ai  péché  contre 
>s.  le  Ciel,  contre  vous  Se  en  votre  prélence; 

)up  à  s'enle  ne  fuis  plus  digne  d'être  appellée  votre 
et  inutilesBlle;  traitez  moi  comme  un  devos  iervi^ 
os  au  fomleurs  :  pardonnez  moi  .ces  péchés  ^k>;nC 
e  connois  que  je  fuis  coupable  ;  pardon^ 
er  par  /«j^liez-moi  ceux  que  je  ne  connois  pas;  par^ 
îjà  été  explï  lonnez-Jes  moi  à  caufe  de  votre  miféri* 
mandemaiÀ  lorde.  Si  en  vue  des  mérites  d^  Jefus^ 
^^  [^hrift  votre  fils. 
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A£ie  de  Contrition  y  qui  renferme  les  conditm} 
qicelle  doit  avoir  four  être  parjaite. 

I.    Condition  inttrievre, 

M  On  Dieu,    j'<li    un  grand  regret  d{ 
vous    avoir   ofFcnlé,  ma  bouche  lt| 
protefte,  mais  mon  cœur  le  rcfifent  &  e 
tfl  vivement  affligé.  C'eft  tout  de  bon 
du  fond  de  ma  volonté  que  je  renonce, 
que  je  hais  le  péché;    Se     que  je   ré  (ou 
fortement,  avec    votre  fecours,  de    ne  lui 
plus  donner  d'entrée  dans  mon  cœur  qui  f( 
donne  tout  à  vous,  Se  qui  ne  le  partager 
plus  entre  vous  Se  les  créatures. 
//.    Surnaturelle^ 
Car  c'ell  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  êtes  II 
vrai  Dieu,  qui  feul  méritez  d'être  glorifiéj 
aimé  Se  fervi,  je  reconnois  que  vous  m'a 
vez  créée  Se  rachetée  pour  cette   fin  ; 
en  même-tems  j'avoue  avec  confufion  qu 
je  m'en  fuis  infiniment  éloignée  penda 
tous  les  jours  de  ma  vie  :  c'elice  qui  m'at 
trille  prélentement,  Se  me  caufe  une  dou 
leur  extrême.  G  mon  Dieu,  fi  je  fuis  tou 
chée  de  l'énormitc  &  de  la  multitude  di 
mes  péchés,  ce  n'eft  point  par  aucune  eiai 
te  de  la  peine,  qui  m'eft  due,  ni  par  aucun 
eonfdération  humaine;  mais  le  feui  mu 
tif  qui  caufe  mon  regret,  eft  votre  fuprêrai 
,  bonté,  votre  mérite  infini,  les   biens  doB 
je  vous  fuis  redevable,  enfin  votre  amou 
même,  mon  Dieu.  Ces  çonfidérations  m 
font  conceroir  une  haine  irréconciliabl 
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contre  le  péché,  8c  je  veux  faire  avec  lut 
un  divorce  qui  dure  autant  que  ma  vie. 

///,  Souveraine. 

Vous  proteflant,  mon  Dieu,  que  je  dé-* 
teflo  de  tout  mon  cœnr  Se  fouverainement 
tous  Jés  péchés  que  j'ai  eu  le  malheur  de 
commettre  contre  votre  divine  Majefté,  8t 
que  je  les  ai  en  horreur  &  en  averfion^ 
plus  que  tous  Jes  maux  Se  les  affliâlions 
qui  me  pourroient  jamais  arriver,  &  même 
plus  que  la  mort,  croyant  très -fermement-, 
6  mon  Dieu,  qu'il  n'y  a  point  de  mal  qui 
foit  plus  à  craindre  &  à  redouter  au  monde 
que  le  péehc,  &  que  mon  plus  grand  mal- 
heur eft  de  vous  avoir  ofFenfé  Se  perdu, 
vous  qui  êtes  mon  unique  Se  fouverain 
bien,  que  je  dois  Se  veux  aimer  plus  que 
toutes  les  créatures.  Se  plus  que  ma  pro- 
pre vie, 

JV,  Univerfeîlé. 

Et  j'étends,  ô  grand  Dieu,  cette  haîno 
de  mes  péchés,  &  le  regret  fincère  que 
j'en  ai,  à  tous  ceux  que  j'ai  commis  en 
toute  ma  vie  contre  vos  faints  Commande- 
mens,  comre  ceux  de  la  fainte  Eglife-; 
contre  les  vœux  de  mon  Baptême  ;  Se  les 
obligations  que  jy  ai  contradlées  &  géné- 
ralement en  toutes  les  autres  manières  que 
je  vous  ai  ofifenfé,  mais  fpéciaiement  à 
tous  ceux  que  j'ai  faits  depuis  ma  dernière 
Confeflion,  dont  je  vais^  préfentement 
m'accufer.  Je  les  dctefte  tous,  encore  una 
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64^1         .  Pu  I  E  R  E  fi      ' 

fois,  À'inoti  Dieu,  Se  je  voudroîs  âe  tou^j 
mon  cœur  être  nfiorte  mille  fois  plutôt  que 
de  les  avoir  commis.  Je  fais  une  ferme 
réfolution  peur  l'avenir,  de  veiller  fi  bien 
fur  moi-même,  avec  le  fecours  de  votre 
iainle  grâce,  que  je  ne  retomberai  plus 
volontairement  dans  aucufi  péché,  Se  que 
j'en  éviterai  jufcju'aux  moindres  occafîom. 

Ô  mon  Dieu I  fi  ces  fentim^ns  et  ces 
difporuions  n'étoient  pas  dans  mon  cœur 
tels  qu'ils  y  doivent  être  pour  mériter  la 
grâce  d'être  réconciliée  avec  vous;  daignez, 
par  votre  infinie  bonté,  les  y  former  vous.| 
même,  et  riïcevezeniupplémentdt^  la  par- 
faite contrition  qui  me  manque,  celle  quel 
Jefus-Chriii  mon  Sauveur  a  eue  toute  fa 
vie,'v  partâculièrement  au  Jardin  des  Qli>| 
ves  Act- fur  la  Ctoix.  Ain  fi  foit^iL      . 

LeJaintCoritile.de  Trente  enjeigne  qu'iA 
y  afix  difpofîtions  ntc^ffaire^  à  celui  qui  veut\ 
rtcevoir  la  grâce  de  la  juflificathn.  Il  faui\ 
gu'ilaii  de  la  foi ^  qu  il  craigne  Jia  jitflice  dt\ 
Û/>6,  quilej pêne  d'obtenir  fa  mifericârdel 
far\notr€  Sdgneur  Jefui  Chrifi,  qu'il  com'l 
menu  à  l'amer^  qu'il  detefte  le  piché\  lA 
qu'i4  ait  une  i^olonié  finfère  de  changer  d(\ 
visi^^â  de  garder  inviolaliement  les  Cem* 
mandemens  de  Dieu* 

Ce  Jant  cef  dijpofiiiom^  {#  îei  Jentimen^ 
qui  y  ont  rapport^  qu'on  trouvera  refifermis\ 
dam  lu  Fricres  qui  Juiyent  ;  . 
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yiûe  de  Foii 

N  m'approchant  de  vous,  ômon  Dieu,- 
je  crois  d^ijne  ferme  foi  que  vous 
tes,  8c  que  vous  récompenfcz  ceux  qui 
ous  cherchent  :  je  crois  que  comme, 
ous  ne  privez  pas  de  vos  biens  ceux  qui 
archent  dans  l'innocence,  vous  ne  rejet- 
ez point  auffi  le  cœur  contrit  et  humilié 
'un  pécheur  qui. revient  à  vous,  et  que 
ous  lui  faites  tniféricorde.  Tout  ce  que 
ous  avez  révélé  ell  véritable  ;  tout  ce  qu» 
vez  promis  eflaflu ré.  Vous  nous  avey 
êvélé  que  votre  grâce  juftifie  l'impie,  &, 
ue  le  pécheur  qui  s 'étant  perdu  lui-même 
n  lejettam  volontairement  dans  lepéché^ 
e  peut  en  fortir,  ni  fô  convertir  de  lui* 
êmc,  eft  converti  8c  fandèifié  par  votre- 
race,  &  par  la  Rédemption  de  Jefus- 
îîhrifl  votre  fils  :  je  le  crois,  Seigneur,  «fe» 
^n/<?/^w^  f«'/7ije  vous  demande  avec  larmt^A  de  rendre 
relui  qui  v^«/|éttcore  plus  vive  8c  plas  parfaire  cette  fo» 
on*  Il  jauiwMxt  vous  m'avez  donnée.  Vous  avez  pro- 
'  f^  J/*fli^^  ^mvin  de  faire  grâce  au  pécheur  qui  vous  I» 
\  ipifinc^rdmAQxa^ïïûtrQit  ;  ^  nous  affurant  que  vou» 
iti  qu'il  corn-  [le  demandez  pas  la  mort,  mais  la  conver* 
le  pécbé^  y  fiQji  &  jji  vie  du  pécheur,  vous  vohs  êtes 
f  changer  d(  engagé  à  effacer  8&  à  oublier  les  péché» 
nt  les  Cçm^  dès  qu'il  retourneroit  fincèrement  à  vous^ 
J'ajoute  foi  à  vos  promeifes,  8c  je  vou4 
conjure  de  m'y  faire  avoir  part  dans  ce 
Biomcnt  que  je  viens  à  vous,  ^  <iuc 
^'implore  votre  milericorde. 
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9é^   '  Pu   1ERE  S 

Serai fiiem  'de  trainit  de  Dieu. 
Ëfen's  bien  que  je  luis  mdigwe  d'obtenj 
la  mi  fé  ri  corde  quejevous  deniande,i 
mon  Dieu,  &  je  tremblé  fenvou»  la  deman. 
dant.   Vous  êtes  jufte,  ei  votre  juftice  m 
vous  permet  pas  de  laiffer  les  pécbès  itp.pu 
nis.  Juftc  Juge,  Dieu  terrible  &  tout-puis. 
Ciîit,  Dieu    de«  vengeances,  vous  n'âvçi 
point  pardonné   à  vos   Anges.  Vous  me 
naccz  les  hommes  pécheurs  du  même  ù 
éte^rnel,  qui  a  été  préparé  aux  démons,  Si 
que  vous  avez  allumé  dans  votre  fureur«| 
Je  frémis  lorfque  je  penfe  à  la   rigueu 
de  votre  jugement;  à  réfFrôyablc  arrêt  qu 
vous  prononcerez  contre  vos  ennemis,  <S,     . 
à  l'horreur  éternelle  de  ce  feu  qui  doi»"*  ^^^^ 
dévorer  les  impies.   Excitez   de  plus  tm^Y^^^ 
pî us  cette  crainte  dans  mon  coeur,  &  ren#**^*  ^^* 
dez*la  moi  faiutaire  en  me  rimprimant  paw®  ^^^ 
votre  Efprit:  qu'elle  produiieen  moi^lorf*/^^^^^ 
qu«je  m'accuferai  moi-même  au  Tribunal!  -^^^'^'^ 
de  la  Pénitence^  la  (incérité  &  ie  regret  qui!  "^  ^  * 
^ont  inutilerau  pécheur,  lorfquè  vous  m  ^^^^ 
convaincrez  de  fés  péchés  au  tribunal  de  voW  ^^^^^  ^ 
tre  juftice;  &  que  m'ayant  difpôfée  à  fec||^".^^»  ^^ 
voir  votre  grâce,  elle  me  retienne  Ame  dÉ-K!*  5' 
tourne  de  tout  ce  qui   pourroit  déplaire  ^MHon 
à  celui  qui  Payant  donné  la  mort  au  corpj 
peut  perdre  Tame  &  le  corps  dans  l'enfer  jOu.rce 

Seniimèns  de  confiance  en  Dieu.  ttur  c 

MOii  Seigneur  <fe  mon  Dieu,  j'efpèrc   "^^n^e, 
encore  en  vous,  <&  la  confiance  qu<  ^^wr.  & 


'ai  en  votre  bonté  tne  ioutieni^  dans  Tex^ 

êmc  frayeur  où   me  jcitela  vue  de  vo* 

re  juitice*  Vou;^  êtes  bon  autant  que  voua 

tes  ji^Ae,   &    VOU6  i.vous  plaiicz  à  faire 

race   aux  hommes  pendant  le  tems    de 

ette  vie^;  qui  e(l  aiuili  le  tetns  de  votre 

ifericoide.  Ce  neft  pa$  par  la  confLinco 

ue  jc^i  en   mes  bonnes  oeuvres,   ni   en 

out  ce  que  je  puis  Êiire)  i^ue  je  vou9 

relie  me$  prières  en  me  prodernant  dc^ 

i^Tkons'iS^'*' '^°^^'^**'^  ^^^  ^^"®  ^*  ^^®   delà 
r_g^  Inultitude  de  vos  miféricordc;s.     J'cfpère 

ue  vous  au f;ez  pitié  de  moi  félon   votre 

rande  miféricordej  et  qu'à  cauie  de  votre 

>om,  vous  me  pardonnerez  mes  péchés 

|ui  font  en  grand  nombre.     J'efpère  que 

l'ayant  point  épai'gné  yptre  propre  Fils; 

is  qi^e  rayapt.doppépourme  racheter 
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*       .le  mes  péchés,  vous  me  les  paidonnerca^ 

«;  ii!fl  caufe  d^î  lui.    JU  eftnot'^e' Avocat,  il  eft 

.^  •;       «hoftie  de  propuiation  pour  nos  pèches: 

efftet  qui  ^  a  .a>oice,  et  il  &elt  livré  lui-memei» 

.  „.  1*  niort  pour  lamour  de  moi.    T'attends 

1  j«  ..«le  votre  milericorde,,  avec  une  fcfrme  con- 
unaiae  vol  _  ».,  j  i 

fée  à  fecîl*"^^'      pardon  quu  vous  aemande.pour 

»^mp*llié^^'   *^.  é**ac*^    Ri^^'i^  ip'a  montée  par 

|>it  déplairF^'""»  **'-^  «on  Sang, 

rt  au  corps!  ^^  d*amouf  de  Dieu, 

ns  i'enfertOurce  dv   toute  juilice,  Pieu  faint,  a»#» 

j^'  V  ttur  deUlain^eté,  et  qui  êtes  la  lainte<» 

•/r  ^Jmême,  jt  dt:'liie  dêtrc  icmplie  de  votre 

fiance  quï^"**  ^^*^  gé<;bc  i^  ét^de  ttç  vous  p^mft 
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aimer  affert  je  me  fins  détournée  je  me 
-^18  e lorgnée  de  vous  eri péchant?  je  puiij 
l'unir  du  péché   qu'en   me  tQurnant  vcrî 
vous,   qu'en    ni'approchant  de  Vouis  par 
votre  amour.     J'amie  votre  iainteté  c  ^^o-BJ^/^PJ* 
trejufUce,   qui  me  <iécouvren(  la  laideur" 
et  linji.ftice   de  n*>on  pécW*  J'aime  votre] 
nu  Télé  corde,  et  j'en  attends  le  pardot).  J 
\oûs  aim<^^,  c  uion  Dieu,  qui  m'avez- raeh 
téepar  Jelus-CliriU  votte  Fils;  qui  m'avc 
conîtive  la  vie  dans  le  temsniême  que] 
iii'en   ici  VOIS  pour  vous  ofFenfer  ;    9"^"^^^^^^^ 
vous  êtes  poiBt  liifîé  de  mes  retardemen 
et  de   mes  ingratitudes  ;    qui  nj*avez  ap 
pelle  tant  de  4oiî>  ;  qui  m'avez  prévenui 
par  ^  otre  gi ace^  qui   me  donnez  prélente 
ment  Ja  volonté  de  retournera  vous  ;  qu 
êtes  prêt  de  me  lemettie  au   nombre  d 
vos    enfans,  et  qui  n^e    pardonnant  me 
pccht»,  voukz  me  donryer  la  couronne d 
jullice,  et  être  vous-rhénie  ma  récompcniiÉne  vie 
'€t  uion  bon^^eur  pendant  1  éterniié. 

'  Diitjîàtwn   du  peihé, 

E  vous  amie,  ô  mon  Dieu,  etjehai 
et  détefte  les  péchés  par  lefquèls  j 
vous  ai  déplu.  |é  leconnois,  ♦  et  je  fen 
combien  ce  me  doit  être  une  choie  tr>fl( 
et  amère  de  vous  avoir  abandonné.  l'a 
irait  deux  grands  maux:  je  vous  ai  aban 
donné,  vous  qui  êtes  la  fource  de  l'cai 
vive  et  du  bonheur  véritable,  et  j'ai  choi 
fi  par  préierence  un  pUïrir  tjompturj  uni 
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POUR    LA   CON^FBSSION»  8^ 

k  m'accufe  ^  et  je  me   condamna    inoW 

même  devant  vous  ;  j'ai  honte  de  vous 

avoir  offenfé  ;  je  gémis  de  taînt  de  péchés  ; 
lie  vous  en  demande  pardon  par  Jetus* 

Ghrift  votre  fils  ,•  je  \ious  prie  de  fuppléer 
[à  ce  qui  jsianque  à  ma  pénitence  par  l'ar- 

deurde  la  contrition,  par  laquelle  il  a  <lé. 

telle  &  haït  les  péchés  de  tous  les  hommes. 

Recevez  Se  agréez  la  proteltation  que  je 
Ivous  fais,  ô  Dieu,  qui  voyez  mon  cœur, 
Iqui  êtes  le  témoin  Se  Tauteur  de  mes  gé« 
liflemens^^  de  mes  larmes, 

Ré/olution  de  bien  vivre. 

E  renonce  encore  une  fois  à  Satan^  à 

fes  pompes  &  à -fes  œuvres.    Je  re- 

lonce  à   tout  péché.    Je  défire,  ô  mon 

Heu,  recevoir  votre  grâce  dans  le  Sacre*» 

lent  que  vous  avez  établi  pour  remettre 

jos  péchés.     J'ai  deflein  dé  commencer 

écompenl#"e  vie  nouvelle,  &  d'obéir  à  tous  vos 
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>nlmandemens'petîdant  le  refle  de  nies 

)\xir.  Je  ne  refufe  pas  de  fatisfaire  ni  de 

mflPrir  pour  mes  péchés  ;  je  porterai  vo- 

\t  colère;  parce  que  j'ai  péché  contre  vous; 

veux  faire  de  dignes  fruits  de-pénitence: 

vous   ofiFrant  ce  que  Jéfus^Chrift  votre 

[ils  aToufFert  pour  l'expiation  de  nos  pé- 

ics,  j'accepte  toutes  les   peines  par  lèf- 

lelles  il   vous  plaira  me  faire  entrer  en 

irticipation  de  fes  foufFrances,  etm'ap-» 

tiquer  les  mérites  de  fa  niort. 
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,LorJ(p^onJtra  prit  àtjecq'nftffcr^  on  pamrm 

faire  cette  prière^ 

^O  Oyez  dans  ma  bouche  et  dans  mon 

:^0  coeur,  Seigneur, .  afin  que  je  fa(fc  une 
confefiion  fîncère  et  entieife  de  tous  mes 
péchés.  Soyez  audr  dans^  le  cœur  ^t  ,dan& 
la  bouche  de  votre  Mii^rAre,  à  qui  je  vais 

.  m'adi^fier,.  afin  que  rempli  de  votre  ETprit, 
qui  eft  un  efprit  de  lumière^  de  fagefie 

,  et  de  charité, <  il  >  connoi'ffe,  mon.  état,  il 
m'Apprenne ,  ce  que  je  dois  faire  pour  en 
fortir;   iL  m'applique  le  Sang   de  Jéfus- 

rChrift  votre  Fil s^  pour  laver ,  mes  péchés 
pour  gnérit;  tn.es  plaies  «S^  pQur  me  rendre  1 
infuruiontîable,  au:(.  attaque^ .d^  î'ennemij 

de.  mon  faluA 

Etant  firééar'ée  &  anivte  a^^^  du  Copi 

Jifiçur,  il  jauis'mçgimr  tire  enja  mcmtûgm 
du  Calvaire,  fous  kspiedi  de  JéJmJ^hrifl^  cru^ 
cffiéi  duquel  le.  S^vg  frtçievx  ajfiille.  de  iouu 
furii  ;  mr  qxioiqtie  u^nefûit,  fds  h  ptcfpu 

[  Sang  d&  Ji^'ChHjiy  c'fft,  né^jmoini  h  tnù^ 
rite  ilu^  Sang  répandu  qui  arr^Je  (àondam^^ 
ment  les  pinitem  ;  iâ  à  mijure  quenom  ou\ 
vrons  notre  cœur  pour  etij aire  fortir  lespidià 
p^r  la-confeJfiOinfàmefHreqmJefricUu^  wintl 

,  de  la pçjfiçn centre  four,  Ic^ remplir  de binédid 
tijom^- 

Etant  aux  pieds  duCmff£<ur^ilfautexcitd^ 

fa  kif  croyant  que  DûUfejf  Id  lui^mme  conn 
JugCiqui  enUnd  l'acmjation^  (âfçait  ce  çî 

Âft  dans  le  cœur^  Ç?  ejt  porté  lui-même  â  dotm 


Up 
dam 

deva 
liéei 

((Ut  ù 

m'éc 
prifc 

tion  i 
sontr 
tion  i 
tijit 

dêjnn 
drxci 
des  pi 
une  m 
fuira 
impôt 
kCon 
£rave\ 
moyen. 
On 
mes 


qmgi 
votre 
de  fa 


.  POUR    LA   CoM^ESSION.  9! 

U  fxtrdon.  -Cette  pieufe  penjée  doit  produire 
dans  Us  cteurs  un  grand  rtjpe^  (â  révérence^ 
devant  le  ConfeJJeixr^  qui  nous  tiennent  humi" 
liési  de  corps  Ù  d'^/prié^  pour  écouter  Us  aver^- 
ujjcmaxs  Ù  avis  quil  donne  de  la  part  de  Dieu^ 
ifni  dit  d  fi\  VUûirci  ;  (^ui  voas  écoute, 
m'écoute;  &  qui  vou»  mèprilC)  me  md« 

En  recevant  Vabfolution^il  faxUy  avoir  atteU" 
ùon  (â  tâcher  de  produire  un  aBe  fervent  de 
fontrition^  s' imaginant  ^ue  l'on  reçoit  l'applicam 
ùon  du  précieux  Swig  deJéJus-ChriJi^  qui  pu* 
fifie  i^ame  de  Uns-  feipécbis. 

Après  quonejljorti  du  Confe£ionaî^  tlfatti 

iimeuret  recueillie  pendant  quelque  tems,  ajin 

d'exciter  de  nouveau  la  haine  ^  h  diteftation 

,  des  péchés  qu  on  aronfeffées  :  il  faut  prendra 

une  nouvelle  ujolutians  (â  les  précautions  nécef* 

foira  pour  le^  éviter  ;  il  eu  aujfir  d'une  grande 

.impor:tanc^  de  réfléchir  furies  avertifemens  qne 

kConfeJeur  vient  de  donner ,  de  tacher  de  les 

jgraver  dans  fa  mémoirty  (â  de  fanger  aux 

moyens  de  les  mettre  au  plutôt  en  pratique» 

On  pourra  enfuite  faire  les  aUions  de  grâces 
(aies Prières  fuivantes,  > 

*  Avions  de  Grâces, 
Oi  ame,  .béniOez  le  Seigneur,  qaî 
.  vôtts  ^.pardonne  tQu»  vos  péchés  ; 
qui  guédt  toutes  vos  infirmités^,  quiiachete 
votre  xvie  de  latnorç,  qui  vous  eR|i|<Qnne 
de  fa  uiiféricorde  Sc.dc  Tes  grac^s^ i^ m^û 
Dieu,  .youis  êtes  miféricordieux  etr|||^n  ' 
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doucfur^  VOUS  êtes  patient  &  plein  cle  mv 
féricorde.  Vous  ne  m'avez  pas  traitée 
ièflon  ce  que  méritoient  mes  péchés  ;  vous 
ne  m'avez  pas  punie  félon  la  grandeur  de 

>  mes  iniquités.  Comme  un  père  qui  a  une 
compaffion  pleine  de  tendrefl'e  pour  fes 
enians,  vous  avez  eu  pitié  de  moi,  vous  a< 
vez  éloigné  de  moi  mes  iniquités  :  vous 

*  avez  délivré  mon  ame,  Se  votis  Tavez  em- 
pêchée de  périr,  Se  vous  avez  jette  derrière 
vous  toutes  mes  iniquités;  Je  vous  ai  con« 
feffe  mon  injuftice.  Se  j'efpère  que  vous 
me  pardonnerez,  Se  que  vous  me  ferez  mi« 
féricorde;  foyez-en  béni  à  jamais,   Se  a* 

1  gréez  les  très-humbles  aâions  de  grâces 
que  je  vous  rend»  par  notre  Seigneur  Jé« 
ius-Çhrift  votre  Fils,  qui  par  vousm'a  ren* 
due  viâorieufe  des  ennemis  de  mon  falut, 
Se  du  délîr  ardent  que  j'ai  de  vous  louer 
Se  de  chanter  éternellement  vos  miféri* 
cordes. 

OJtfus,  qui  m'avez  aimée,  <6  quîavex 
.  lavé  mes  péchés  dans  votre  Sang,  c'eft  par 
vous  que  j'ai  accès  auprès  de  Dieu  votre 
Père,  &  que  j'obtiendrai  la  rémilîion  de 
mes  péchés^  :  je  me  jette  prélentement  à 
vos  pieds  pour  vous  remercier,  comme  le 
lépreux,  de  ce  que  vous  m'avez  purifié  Se 
guérie  d^  la  lèpre  de  mon  pécher;  je  vous 
adore, 'à  l'exemple  de  Thomas,  comme 
mon  Seigneur  &  mon  Dieu  ;  je  protelte 
devant  vous  avec  Pierre  pénitent  Se  affligé 
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de  fon  péché,  que  je  vous  aime  ;  &  j'ofo 
vous  prenJre  à  témoins,  vous  qui  connqjf» 
fez  ieal  le  fond  de  mon  cœur,  de  la  ùncé* 
rite  de  ma  pénitence,  de  ma  reconnoiSaace^ 
&de  moiiiamoar.. 

Nouvel  ABé  de  ContHtion. 

P  Lus  j'ai  reçu  de  grâces  de  vous,  ô  moii*' 
Dieu,  plus  je  reconnois  la  grandeur, 
de  mes  péchés,  plus  je  fens  de  regret  de  les* 
avoir  commis.  Je  ne  fuis  point  fans  crainte 
pour  les  péchés  qtie  vous  m'avez^  pardons- 
nés;  je  lésai  toujours  devant  les  yeux  ; 
&  en  vous  conjurant  dé  me  laver  &>  le  me.: 
purifier  de  plus  en  plus  de  mes  iniquités,, 
je  fens  renouveller  la  déteftation  et  la  haine 
que  vous  m'en  avez,  fait  concevoir  :  exci-*. 
tezlà  de  plus  en  plus  en  moi.  Le  par-* 
don  que  vous.venez  de  m'accorder,  a  aug- 
imenté  dans  nian  coeur  l'amour  que  je  vous 
[ai  promis,  et  le  regret  d'avoir  oEFenfé  un 
Dieu  û  bon,  un  Maître  fi  doux,  un  Perè 
fi  aimable.  Je  vous^ en  demande  encore 
pardon  par  J^ius-Ghrift  votre  Fils,  et  je 
vous  fupplie  de  ne  point  rejet  ter  le  Sacri^ 
fiée  que  jç  veux  vous  offrir  tous  les  jours, 
de  ma  vie,  d'un  efprit  humilié  et  d'un'  cœur 
contrit.  —         :•"' 

\F.rière  pour  demander  la  grâce  die  bien  exécuter 
les  rè/dutions  qu'on  vient  ds  prendre.' 

J*£n  ai  déjà  pras  la  réfoiution  ;  .}c  com- 
mence dès  ce  moment,  Dieu  très-haut, 
|ctuac  la  droite  a  opéré  ce  changement  ta 
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snoi,  faites^moi  exécuter  le  bon  propos  que 
vous  îRi'avc^  infpiré.     Qui  me  féparera, 
qui  me  déuchera  de  vous.,  qui  éteindra  en 
moi  l'-ainauT  que  je  viens  de  vous  promeu 
•tre  ?  Je  ferai  à  vous,  ô  mon  Bicu,^}e  n'ou- 
blierai point   cette  'fainte  loi  ;  je  m'atta- 
cherai à  apprendre  vos   commandement  ; 
je  les  méditerai,  et  je  les  garderai  <  de  tout 
mon  cœur.     Je  haïrai  le  péché,  et  Je  fui^ 
Tai  comme  on  fuit  le  fcrpent  ;  j  en  éviterai 
toutes  les  Qccadfons  et   les  dangers,  et  je 
m'abftiendrai  dé l*apparençe même  du  mal: 
je  vivrai   pour  vous;  &   preifée  par  k8^ 
fentimens    d'une   vive  reconnoiirance,   & 
parles  mouvemens  de  votre  amour,' je  dé- 
tcûeraijje  fuirai  tout  ce  qui  vous  déplaît, 
je  chercherai,  j'embrafferai  ce  qui  fera  con^ 
forme  à  votre  volonté,  «S:  ce  qui  me  pourcaj 
rendre  agréable  à  vous.. 

G  mon  Dieu  ;  aidez^moi^  foutenez-moij 
dans  ces^  pieu  Tes  réfolutions  :    conduifez^ 
mes  pas  dans  la  voie  de  vos  commande* 
mens,  &  ne  permetle;$-pas  qu^aucuneini. 
^uité,  qu'aucun   péché  domine  en  moi  ;j 
je  me  fuis  égarée  lorlque  j'ai  voulu  me 
conduire  moi-même  :  je  m'égarerai  encore,] 
&,  je  me  perdrai  fi   vous    m'abandonnezi 
Je  ne  puis  rien  fans  vous  :  je  mets  toute] 
ma  confiance  en  vous,     faites  par  votre] 
grâce  que  je  ne  retourne  pas  à  mes  anciens] 
péchés,  de  peur  que  ce  lecond  étatise  foitj 

fUis  funcile   (^ue  le  premier.,    fmgêchc] 
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Lue  je  >ne  reçoive  votct  igrace  en  vain  ; 
|&  achevez  .votre  ouvrage,  doiincz^moi  tous 

is  joars'de  ma  vie  cette  tri (lôife,  qui  eli 
^elon  vous,  Scqu^  qpérant  une   pénitence  : 

table,  conduit  au  .falut,  éternel. . 

Prière  à . Dieu  de  . Père,*. 
|v  Mon  Dieu>  me  trouvant  dépourvue  - 
de  bonnes  œuvres,.  &  pomme  je  ne 
j))iis çpar  moi^mêoielati^faire  à  votre  divine 
juflice,  je  vous,  offre  dq  tout  mon  cœur  le  • 
uix...  de  ina  rédeniption^  Se  le  payement  :. 
jue  Jcfus-Chrifl  mon  Sauyeurjrous  a  fau  -, 
},oar  moi  fur  la  Croix*. . 

Voyez,  ô  Père  de  miféricorde,  lea^  lar*  . 
)es  d'eau  &.  de  fang  qu'il  a  tant  de  fois  , 
^erféea^pQurmj&s  péchés  ;  Se  ^pardonnez*»  . 
ïoi  la  dureté,  de,  mon  cœur,  . 

*PardQni]ezt.raoi<to^te&  /mes  défobéiflran-  . 
;s  .à  vos  Caints  Commandement,  et  à  ceux  : 
le  notre  Me.relar.faintç  £gli(e,  par  fou  ^ 
lumble.foumiffiQn  à.^vvotre  iaiatç  volonté  : 
|ufqu'à  la^.mort,  &.  a  la  murt  de  la  Croix,  . 

Pardonnez^moi  mon  orgueil  etme3  va-.. 
Mtés,  par  riiumijiié  de,  votre. FiU  bi<'n-. . 

lé. 

Pardonnezrtmoi^^moD  avarice  ^t  mes  at«  . 
iches  aux  créatures,,  patifon  extrême. pau-.. 
[T^té   et  fon  parfait  dénueimen  t.  ^ 

Pardonnezmoi  toutes  .mes  impuretés 
itér^eures  et  ext;érieures,  par  fa  chair  vir- 
ginale meurtrie  et  déchirée  de  la  .rigueur 

^s  itaurmfia&  ^a'il .  a  loalf^u» , 
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Pardonnez-moi  mes  envies  et   tous 
péchés  contre  la  charité  du  prochain,  par 
Tardent  amour  avec    lequel  il   eft  mort 
pour  nous  fur  la  Croix. 

Pardonnèz-moi  mes  intempérances  et 
gourmandifes,  par  la  faim  et  la  loif  que 
votre  cher  Fils  a  eiifdurées  dans  le  dc$ 
fcrt  et  fur  la  Croix.. 

Pardonnez»moi  tous  mes  mouvemeni 
dé  colère,  promptitudes  et  impatiences, 
par  la  douceur  et  la  grande  bonté  de  cei 
Agneau  fans    tache. 

Pardonnez-moi  toutes  mes  faute*  d 
pareife,  lâchetés  et  négligences j  par  l 
zèle  et  la  ferveur  avec  lefquelles  il  a  tra«c,  efpéra; 
vaille  à  vous  glorifii^r;  et.  â..  opérer  notrcPvin  Rêd< 
ialut..  iesiniqui 

Pardônnez-moi,-  mon  Dieu,  toutes  raesl'ïnc  parf« 
penfées  mauvailies  et  mutiles;  par  le  fou* £;2/"j^/^^  y 
v€ air  continuel  qu'il  a  eu  de  vous  pendanil/^  ^  ^^^^ 
qu'il  èhoït  fur  la  terre.  I  la^^^^g  q 

pa;donnez>moi  toutes  hies  paroles  déJ  Domina 
réglées  et  inutiles,  par  les  faintes  parolei  l'Q^çc  dt 
qu'il  a  dite»  enconverfam  avec  le$  hoia  '  •  " 
mes  et  fur  la  Croix. 

Pardonnez^mbi  toutes '  les  allions  mau 
V'difes  et  imparfaites   que  j'ai  faites,    p<kr  iJ 
f;^inreté  des  fiennes^.  et  la  pureté  de  fésdi  ^N^CXUll 
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vines  intentions. 

Pardonn€z-moi  le  mauvais  ufage.  qu( 
j'^i  fais  de  mes  membres,  de  mes  iens  in 
IcnçM;:^  et  oxtéricurs/par  ki  membres  cIq 
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sa  la  Croix,  et  par  le  faint  ufage  qu'il  a^ 

ait  de  [es  fens. 
Pardon  ne  a-moi  enfin  tous   mes  péché», 
ar  l'innocence  et  la  fainteté  de  votre  cher 

h\s,  par  toutes  fes  divines  vertus. 
Voiià,  grand   Dieu^  la  fatisFa6lion  que 

e  vous  fais',   et  que  mon  Sauveur  vous  a 

faite  lui-même  pour  moi  ;  recevez,  je  vous 

[upplie,  ce  tréfor  infini  pour  l'acquit   de 
utes  mes  dettes,  etne  dédaignez  pas  Pac-- 

omplidement  de  la  pénitence  qui  vi<;iitde 

'être  impofée  par  votre  Miniftre,  etqi>e 

vous  oflFre  avec  une  profonde  humilité,. 

mme  les  deux  oboles  de  la  pauvre  Veu» 

je,  efpérant  qu'en   coniidération  de  moh' 
vin  Rédempteur,   vous  oub  ierez  toutes- 
es  iniquitésj  et  me    donnerez- la  grâce 
une  parfaite  coaverlion,     AinG  foit^il. 

Znfuiu  il ^f dut,  accomplir  fa  pénitence  avjc 
s  pendatilly^g  la  dévotion  et  f  humilité  ^offiblts^  à  la  fin 
laquelle  on  pourra  direk  Pjcaume  Lauda* 
Dominamj  omnes  gentès,  iSc*  à  Prime 
W^ce  de  ta  Vierge^  en  remerciant  et  louant 
jm  de  h  grâce  que  Ion  vient  do  r€cevoirdan$^ 
Sacrement  dt  Pénitence* 
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de  îésdii^^'^U^T.^*^^^^  ^^  ^^"^  f^  fervir  peur 
^t  préparer  à    la  fuinte  Conp'nunionytcs 

Çg^gfy  qaikois,  jours  qui  la  précédM^. 

s  iens  inlTM  des  plus  importans  exercices  de  la 
br€$clQu|/   vie  rp;rkuelie,  eil  de  le  bien  prépa*^^ 
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•rer  à  r€cevoir  les  Sacreiii^ns,  &  f«r-tûi 
■  celui  delà  fainte  Eachariflitî,  parce  qu'on 
,r6çQft  beaucoup  de  grâces  dans  îcs  Sacre 
^mens,  feion  qu'on  y  apporte  de   boni 
difpolitions:   ce  qui  fait  qu'un  Chrétid 
recevra  quelquefois  pi ttd  de  grâces   dan 
uûe    (buie    Communion»     &     avancen 
ïf>^us  dans  le  chemin  de  la   veFtUvqu'u 
autre    -en.  communiant  plu»     fouveni 
félon  qu'ils  s'y  préparent  l'un  &  l'autre 
•&-c*eft  {pourquoi  il  importe  beaucoup 
'Ceux  qui  veulent  faire  de  ,grands  progrt 
â«ns  la  vertu  •&  acquérir  la  perfe£iion, 
Je  bien   difpofer  à  ce  grand  myjftère, 
Souvenant  que  la. perfeélionn'eft' pas  1 
communier,  :may  <àe  bien  communier,  iJà^^J*^* 
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c'eft  pourquoi  il  ^n  eft  iqui  fe  prépard 
trois  jours  niiparayant  de  1  ji  manière  qj 
fuit. 

AU,  PREMIER  jOOR 

'TTEÀéfçn  rtGtfSrJSfprit'Sàint,  ,   TTEnî,  Creator  S| 

V    qui  nous  avez  créés}  yifî.'       V— 
fe£  l'efprit  4c  ceux  qui  vous  ap- 
rencs^L^z  de   la 


|»artfciment  ; 

glaces  célefte   Icv  cor*ir*^  doat 

vous  êtes  le  Créateur,' 

'.RempliUez  nos  cœurs,  6  VOU4 
qui  êtes  appelle  le  ConfoUtcur, 
jte  do3  du  Dittu  trëi^hiat,  la 
*fohtaine  de  vie,  le  feu  iacr^»  la 
charité  &  l'on^ion  fpirituèlk. 
Vous  êtes  i*autcuT  tirs  ^firpt 
4ahs  q'.ii  nous  fan£iificnt  ;  vous 
^tes  *les  doigts  de  la  main  de 
^«(i  ;  'VOM  êtM'U  <bo  «^  le 
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Ftias   vivus^    ignis,  f    «  oUia] 

ta#,         .1^  qnanc' 
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AccendQ  lumen  fcxrfî* 

bus. 
ifunde  aiRorem    cordt* 

bu?, 

)6rma  nçftri,  corporîj. 
lîiiu'e  firmans  pcrpeti, 
HoOem    repcllas   Ion- 

gius. 
acrmque    cônes    ppoti- 

mis,: 

juflorc  fie  te  prac vio, 
litcriius  cm  jenoxium* 

Perte  fcianvuy  da  |)a- 
trcm, 

)rc8inu8  atoue  FîHuin» 
le  uiTtufque  Çptritum, 
liedainus  omnj  teropore. 

jGiiOjiA  Fatri  I^rniino, 
poquc .  q^  à    movtuU. , 
urrexit,   ac    paracUto, 
fscuiorum  i'xcuU. 
lAoïu). 


Perc  cé)eûe  a  .  promis  :  veut 
ineuez  le»,  richcflcj  &  votic^  pa- 
role dans  la  bouche  de%  hom^. 
mes  moitelsi  '^ 

Répandes  votre  lumière  dans 
ros'  efprits,  &  éclairez- lès,  ré« 
partdes  'votre  anionr  dans  nos 
cœun  :  donrez  un  ferme  cou* 
rage,  &  la  force  d(  fou^rir  aux 
incTTibres  foib'es  de  notre  corps. 

Eloigne^  &»  cbaflèz.noir«  tnt^ 
nemi  ;  dornez-nous  au  plutôt 
la  paix  *.  inarchea  devant  nous, 
&  (oyez,  vous-même  notre  guide, 
afin  que  fous  votre .  conduite 
nous  «vitions  ce  qui  noua  peut 
nvirc* 

Faites^noos  cop^oitre,  Djea 
le  î*ere,  faites  nous  ■  connoîtie 
Dieu  le  Fils,  faite*  que  nouft 
voiv»  connoiflions.  toujouis  en. 
vous,  ô  vous  qui  êtes  rEfprit 
ît  ïe  lien-  du-  Père  &dù  Fil». 

Oloîrc  au,  Perc    q^ii:  elh  I^ 
Seigneur,  à  fqn  Fils  qm\  fû  refr 
fufcité  de   morti,  &'a  ÙErprit 
coofolateur  pendant  lesL  Ûèdcft Z" 
de5.fiQcles.,  ÀinQ-fcÙH). 
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On  doit  s'^ppiiqii€s  ai  bien  ciopcevoit 
s  choies  : 

Qui  eft  celui  qui  daigne  venir  en  aous« 

hsùSn  pour  laquelle  il  y  vient. 

Et  ce  qu'il  nous  apporte. 

Enfuite  former  des  afFeBioiis^etfe  pré* 

>i  Aitiffia».|grçj  autant  qu'il  nous  elt  pofîibje*    Gom* 

■-e  quand  quelqn  un   vient  vous  vifatcr^ 

première  choie  qu'il  faut  fçavoir,  c'efl 

ui  il  eii;  ii  c'cû  u n  Prince,  fi  c'eû  la  Rmi 
Dei  tud'tgitu  ir  feloii  Cela  VOUS  vouj»  tiirporez^ 
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Céfai  qui  vient  ;  c'cft  notre  Seigneur  JcJ 

ffus-Chrift,  vrai  Dieu  et  vrai  Homme,  notre) 

Fere,  notre  Frère,  l'Epoux  de  nos  atnesJ 

■notre  Protcflcur,  notre  Confolateur,  notr| 

parfait  Ami,  notre  premier  principe,  notr( 

dernière'fin  et^notre  béatitude,   notre  joid 

et  notre  tout^ 

II.     Considération, 

Lajin  pour  laquelle  il  y  vient  efl  adniiJ 

xable.  Ceft  pour  communiquer  fa.Divinitd 

:à  un  chacun  de  ceux  qui  le  reçoivent  dati| 

»cct   augufte  Sacrement.     Ce  mcrveillettij 

mydère  s  étend  à  tous  et  à  un  chacun  eij 

particulier,    puifque    Dieu  réellement  ei 

profondément  entre  en  tous,  fe  commi 

nique  et  s'unit  à  tous  ceux  qui  le  reçoîvemj 

Voilà  donc  la  £n  de   ce  Sacrement  d'à 

mour. 

1.    Produire  l'union  de  Dieu  infinimenl 
aimant,  avec  les  hommes  infiniment  aimés] 
auffi  l'amour  efl;  une  vertu  qui  unit  celt 
^i  aime  avec  celui  qui  efl  aimé. 

42»  Par  .cette  union,  appliqiter  efficace 
ment tt  abondamment  à  celuiqui  le  reçoi^ 
les  mérites  de  fa  Vie  etvde  fa  Mort,  etî'ei 
richir  de  (es  tréfors,  fanâifier  ion  corps 
foname,   et  les  offrir  comme  en  kcrific| 
à  Dieu  fon  Père,  ainû  que  ion  Corps 
ion   Ame  l'ont  été  ;  le  faire  vivre  d'un] 
vie  divise,  par  proportion  comme  la  fieni 
et  lui  imprimer  un  germe  effectif  de  lu 
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mortalité  qu'il  doit  un  jour  po(féder  dans 
îeféjour  de  la  gloire.  . 

Aulïi  entre-t-il    dans  Thorame  avec  uu 

corps  immortel  et  glorieux,  et  non  mor^ 

tel  et  paflible,  comme  fwt  celui  q^i  il  offrit 

urla  Croix  à  Dieu  fon  Père,  afin  dc.com.» 

jniuniquér  par  l'union  de  ce  facré  Corp» 

ioué  d'inipaflibilité,  de  clarté  et  d'agilité, 

iu  corps  et  à  l'ame  de  l'homme,  qUelque 

Icliofe  de  cette  impaflibiliié,  de  cette  clarté^ 

ei'iibtiJ^té  et  de  cette  agîHté,  pour  bienfaire 

esadions  les  plus  bïéroïques  de  toute^les 

eftus,  et  pour  leur  donner  une  tfcs-jbfte 

t  très-douce  àlTurancé  dô  leur  sloirb  fii« 


turc. 


IzÛ 


III.    GbNSlbERAT.IO!«ï. 

Ce  qu'il  apparie  avec  fii.     II  .apporte  la 

jrace,  la  bonté,  les  lumières,  la  joie^_  de»*, 

fréfors  infinis,  &  enfin  tous  les  biens  q^f. 

)eutcaufer l'union  de  ûieu  avec  UQhbwrie 

|ui,  (comme  dit  rApôire)  devient  pay  eUe 

înr  aimes*  ^  même  efprit  avec  Dieu  ;  &  p^«^ P'r ^pcir- 

unit  ^^^fljon^. comme  rhumanitéde  noti<&  JSeigncur 

^^*  _  ^   ftevint  par  l'utlion  qu'elle  eut  avec  la  Per* 


hé 
r  efficace 
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par 
[onne  du  Véf  be. 
Enfuite  de   ces  confiéértitîons^"^  il  taut 
roduire  les  A 6*tes  fuivaas. 

!•  ABe  de  FoL       '' 
Oui,  je  le  croiit  que  je  recevrai  ce  Gorps 
^*Jlorieux,  ce  C«rps  lumineux,  cet  abrégé 
9^  "  t  toutes  les  «lerveiUes  de  Dieu,  ce  Corpk 


nvre  vt  -m»  toutes  les  «lerveiiles  de  Dieu,  ce  Corp& 
rf  d    ]^S  ^^^"  *  parfaitement  atv 
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at»  Cou  DuiTi 

:inableîtîue  je  recevrai  i es  muins  fàlutajres, 

qui,    en   touchant   les   malades,   les  ot^ 

:guéris  ; ,  ces  yeux  dont  les  regards  on  con« 

verti  tant  de  pécheurs,    cette  Ame  très. 

^fainte,  cet  abrégé  de  toutes  les  merveillçsB"^"  ^"^ 

de  Dieu;  î&  Je  plus  digne  objet  de  notrcr'^ ^"® 

^béatitude.     Oui,  je  le  crois,  je   le  i-ecc-i  Enfuit 

fvrai,  puifqu'il  eft  préfent  dans  cet  auguftcpajts,  Se 

Sacrement,  &  avec  lui  je  pofféderai  tonjÏTéfusCh 

.«estrèfors.  ^  ^  Bourpofi 

g.  Afle  d'Effémnce  &  de  joie.         Korer   et 

:)-Q  que  J'erpère  de  biens  de  cette  entrécViiuveur  < 

^^e 'jefus-Çhnft  Cl»  lîîûi,  &  de  rhonneuMiors  que 

qiie  j'aurai  de  Je  recevoir  1  II  guérira  loutJntemiona 

lies  bleffures  icle  mon  ame,  j&  .me  défendtAomme  p< 

Xjuntre  les  etn'buches  &  les  attaqpes  du  déBour  plaii 

mon;  il  éclairera  mon  entendetnènt,  éftir  ce  qu 

lèbauflPèra  mon  cœur.  ,0  quel  fujet  dejoiÉin  Sauve 

-de   poflFcdervainfi  le  Fib  de  0ieu,    foiielJe  des 

'Corps,  fon  sime  3c  fa  divinité!  Venez, 

mon  divin  ^Sauveur,  vencz-donc  ;  ne  tari 

dex  pas  df avantage;    effacez  toutes  nu 

^autgs^  H&  purifiez-moi  de  pli|s  en  plus. 

3.  Aêiâ  d'Amour, 

O^boiué  j^prodigieuk,  ^  ajxaiflbment  i 
^ompFéhenûble  d'un  Pieu  devenu  :vian 
^pour  moi  dan3]'EuchaTiftïet  je  vous  a| 
binerai,  /Seigne^l^  vous  qui  êteîj  ^ma  fon 
..&  mon.appui,  mon  refuge  &  mon  libé 
leur;  vous  fer€;z  <|éfo,rinais  l'unique obL       ,  . 
4c  mon  amoifr  <îfe  dclQwi»ui€^  ftffie.aiojïsf^^"*^^'*^ 
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t'Ouït    LA    CqMMVINION.  10^ 

Ijjé  veu^x  vous  préférer  à  tout  C£  q,ui  ell  au. 
^onde  Se  à  moi  mêmei  à  touj»  le»  bicnàr 
du  corps,  de  la  fortune  Se  de  Teiprit^  Se 
hicnne  pourra  m'é branler  dans  la  refolu^ 
Ition  que  je  prends  de  n'ainiei'  Se  de  ne  ihc» 
[virque  vous, 

Ehfuite  il  faut  fofmer  de  grands  fou- 
iaits,  Se  des  defirs  ardens  de  cette  entrée  de 
[èfus-Chrifl  en  liouâ  pouf  notre  intérêt, 
wurpoiï'êderun  fi  grand  bien,  pour  l'hon^ 
lorcr,  et  en  vue  de  la  gloire  d^  ce  divia 
Sauveur  et  dé  toute  la  iainté  Trinité  :  é'efi 
^lors  que  vOu.s^pouTcz  vous^propoler  leé 
)tcfltions  l(Er&  plus  pures  et  l«s  plus  iàmtess» 

)mfH&  pour  honorer  G^  snyftère  admabld^ 
jiour  plaire  à  Jcfus-Chrift,  pour  aceônt* 
lir  ce  qui  manque  à  la  Pdllion»  de  ce  ^di«- 
|jn  Saiïveur,  uniifant  cette  Cotnn^uiiioii  àl^ 

Ile  des  Apôtres  et   dés  premieiis  Diici^ 
[les;  pour  obtenir  la réir«iîlioii  d^  tuM  pé4 
lés^  ae^érir  qi;(elq:ué  vertu^  là^  viétoisa 
|e  quelque  vice,  &c. 

Mais  11  j*^ai  de  la  foi,  de  Téfpérancç,  de 
imour  Se  du  défir,  je  ne  dois  pas  avoir 
[oins  de  fcfpedl  ^<t humilité,  perfuadé  dis 
qu'il  ett;  qu'il  éft  le  Dieu  Tout  pùiffant^ 
Créateur  8c  le  Confolateur  du  ciet 
de  la  terre,  le  Roi  dès  Rois,  Se  le 
îigneur  des  Seigneurs,  devant  TinÇ^ie 
jandeur  &  majelié  duquel  \c^  Anges,  les. 
hcrubins  &  les  Séraphins  trcmbleat  St 
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•  10-f  C  O  N'OUÏ  TE' 

frémiffent  de  reTpeft,  et  les  plus  grands 
Monar(juès  Ibnt  comme  s'ils  n'étoien^ 
ffoirit.  11  faudra  pour  ce  fujct,  faire  der 
Aâes  intérieurs  de  rcfpeft  et  d'abaiffe. 
liîient,  d*anéantilfement  de  foi-même  cf| 
d'humilité,  tant  iiUéiieure  qu'extérieure. 
,\Li7e  le  Lhapiùre  L  du  quaértètne  ^iv^t^ dtMf^rowt  é\ 
r.Imtûtion.  li'aurojs 

"•paiiileté, 
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AU  SLCOND  JOUR. 

L  Considération.^ 
N'  doit  confidérer  attentivement  cel^c^i'ois  en 
qui  fe  paile  de  furprenatit  et  de  proJt'éfl  poi 
digieux  dans  la  manière  dont  Jefus-Chrili|inQn  cc&l 
e(l  dans  "^cet  àugufle  Sacrement,  et  comm 
il  s'unit  à  l'homme* 

•    Qu'à  la  fi mple  parole  du  Prêtre,  aufli< 
tôt  qu'elle  e(l  prononcée,  il  cil  dans  THosIvous  fup 
lie  fous  les  efpèces  du  pain  et  du  vin,  olTouverai 
béilfant,.pour  ainfi.dire,.et  fans  délai, 
la  voix,  d'un  homme  pécheux:  et  mortel. 

II.    CoijSip&liATION. 

r  lUCs  met  dans  l'Holtie  fous  les  appare 
ces  du  pain,  d'une  manière  qui  ravit  d'ad| 
miration  et  déionnemeiit  tous  lès  Efpri 
bienhei^reux.  jll  y  met  fa   grandeur  et 
loiajefté  infinie  :  il  y  met  ia   Divinité, 
ponté,  fa  beauté,  la  fagelfe,  fa  puill'ancffe  lu ppJé 
^  toutes  fcs  perfedions.  P^  mon  a 

,  Il  s'y  met  côpme  le  Eiîs  du  Père  étefces  indi 
nél,  (S:  lé  Verbèuni  à  la  nature  humai#<*wpla  l 
par  l'union  là  plus  noble  &  la  plus  pri)w«i7i<?,  ;; 
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POUR  LA  CèMMUNiOîg.  iog|^. 

quoi  je  dis  de  tout  mon  cœur,  frappant  : 
nia  poitrine  :   Domine  non  fum  dignus,  (âc. 

Autit  ABe  d'IIwwhié. 

2.  OuanJ    i'auriois   tOvit   Tamour   des  . 
nême  cWSéraphins  8c    que'' je  vous  aurois  rendu 
érieure.  Bautant  d'hommages  qu'ont  jamais  fait,  que* 
5  Livr*  i| feront  éternel lement tous  vos  Saints;  quand  ■ 

aurois   toutes  les   difpofîtions,  toute    là. 
îainleté,  toute  là  pureté  &  l'humilité  de* 
taus  lés  Anges  Sl  de  tous  les  hommes,  &'. 
niême  de  toutes  les  créatures  pofl&bles,  je. 
rement  cclft'^o^^  encore   indigne   de  vous  recevoir; 
et  de  prol^**^^  pourquoi  je  dis   de  rechef  dé  tout 
;fus-Chrii|lw^^^  cœur  :   Domine,  non  fum  dignus* 
Gtcomnifl  Aiure  Aâe  d  Humilité» 

3.  Puifque  je  iuis  indigne  de  vous  re« 
itrc    auffilPevuir,    &   fi   éloigné   de   le   mériter,  je 
ans  THosIvoiis  fupplie    Se  je  vous  conjure  par  cette 
u  vin,  ofouverame  fainteté,  pureté  &  Majefté  qui^ 

il  en  vous,  ,&  qui  demandé  des  dilppfi- 
ions  louveraines,  qu'étant  en  moi  comme 
ous  êtes  en  toutes  les  créatures  ;  il  vous- 
s  apparewj**^^^   ^^    vous   recevoir  y^'-is-même  en* 
ravit  d'adl^oi    &  pour  moi,  Se  par   la  pureté,  la 
lès  EfpriP^^^c^^i  l'amour  et  la  perfeftion   infinie 
deur  et  ifciie  vous  avez  en   moi,  vous   y/  recevoir 
ivinité,  ■inû  àufïi  dignement  quevouî  le  méritézi^ 
puillancP^^^PP^^^^  de   cette  faççn  à  la  froidéuir' 
Ke  mon  amour,  a^mon  indignité*,  et  à  toutes 
Père  étet^s   indirpofitions  ;  et  pour   cela  je    dis 
e  humaiffr*"**^*^»*OÎfi^'^^  fois  de  tout  mon  cœur:. 
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140^  CONZHTITB  p6UR  LA.  CoMMUNIOKT. 

Puis-ii'cxciter  à  une  gf^nde  Contrition 
de  fes  péchés,  éraiu  Kien  jufle  d'être  afflj. 
gè  de  ies  fautes,  d*ei>  avoir  du  regret, 
xiiciTie  des  plus  petites  comir.ifes  contre 
un  Dieu  fi  <^rand,  fi  bon,  fi  doux,  fi  ai. 
niable,  fi  libétal  et  fi  mtléricordiéux. 

S'excittr  à  un  tendre,  fincère  et  parfait 
amour,  coniidéram,  que   quelque  vi[e  et 
indigne  que  je  ibis,  cela  ne  Tempêche  pas 
dé  venir  à  moi,  et  d^y  venir  avec  une  doué 
eeur  fingulièrc,  et  un  incomparable  amour. 
Si  un  grand-Prince,  inv  ironné  de  Seigneurs 
et  de  toute  fa  Cour,  fefouvenoit  de  quel/ 
que  pauvre  mendiant  couché  à  terre  dans 
un  hôpital,  n^'ayant  pas  de  qoci  manger,] 
et  que,  touché  dé  cotnpaffioi),  ir  lai  en< 
voykt  de  cc^  qa\)n:  lui  fer t,  nous  regai^de* 
rio/is  cela  comme  un  excès  de  bonté»  Je< 
fus*>Chri(l' fait' encore  davantage,  puilqu'Hl 
fe  donne  lui-même,  O  aihour  incomprc«| 
Kehfi'ble  et  iftGni  dé   Dieu  t  O  excès   dd 
ciiarité  fans  bornes  !  Ce  qui  ne  toaiberoitl 
jamais  dans  l^efprit  d\in  Roi  de  la  terrej 
qui  au  relie  n'efi   (^U'ùn   lïomrne  et  un| 
Vaiffeau  d'argile,  fe  pratique  tous  les  jours. 
Le  Dieu  de   lunivèrs   le  fait  pour  nous] 
dans  1  adorable  Sacrement  derÉuchariHie/ 
il  nous  y  donne  la  viande  la  plus  précieufe 
4c  fon  Corps,  Ton  Ame^  fa  Divinité» 

Après  ki  AUgs  d' Amour ,  JuivMt  lié  di^ 
^nardens  de  cemmunur^  et  l^efpéranu  il 
bicmju'on  recevra  m  tommMJiianU 


LireJe  Chapitre  JCII.  du  quêiriimé  JUvpe 
[je  Umitaiion. 
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POUR  LE  PREMIER  JOUR. 

Saintes  Af pirations  au  Père  EirmeL 

Pcrc  Tout-puifTant  Se  infiniment  nu- 

féricordieuxy  qui  par  un  excès  d'4« 

iQur  &  de  charité,  npu^  avo;z  donné  votr^ 

cher  fils  unique  et  bien-aimè,  l'objet  dis 

[outes  vOiS  complaiCanceSf  et  qui  A'cft  in« 

carué,  et  qui  a  fottffert  la  jnort  de  la  Çrcux 

)Our  notre  falut;  je  me  proilerne  humble* 

lent  3UX  pieds  de^'otrçadprablelVIajefte, 

)oar  vous  rendre,  avec  tous  les   Sainta 

]ui  font  dans  le  Ciel*  et  tous  les  Juilea 

lui  font  fur  la  ^rtÇ}  de  très-humbks  ac« 

ions  de  ^accs  de  ce  J)ienfait  ii^eftimable 

le  votre  cher  Fijs,  que  vous  nox^s.aveas 

[OQné  dans  le  imyAèrede  l'Inçarnatt^!:^: 

comme  je  me  .préparera  le  recevpir^ans 

faiot  Sacrement  de  rEucbariftie^  qui 

rextenfipn  de  l'incarnation^  je  vQi^ 

nigure  parJeipéut&de  JjeluA-Chj-ift  mêinp 


;ll 


^e  l'hu] 

ks    fa'ij 

vous  1, 

hieSc  à\ 

munjqu 

nobllani 

ans  ce 

elt  votre 

Je  demai 

Ainfi 

J-'uis  $ 


'«l«  P  R  I   R'R  I  8* 

:<)uc  jefloU  recevoir,  et  par.  ramourtjue 

^'ons  lui  ponç^z,  de  me  purifitr   de  tow 

sues   péchés,  et  dcprcparei  innn  ame  à  h 

.técçption  d'un  Vi  grjànd  Hôte  :   Crée x  pour 

cela  en  mojj  ô  mon  Dieu,  un  cœur  pur, 

lin  coeur  nouveau,  un- rceur  Adèle,  un 

cœur  tout  embrafé  d'amour,  et   tout  pé 

nétVé  de  reconjrtofflance  ;  afin   que   rnonl 

ame  étant  cccupéede  votre  charité  fi  ex 

.^cfïîve  et  iîi finie,    et  que  le  divin  Myftèr 

*dc  FEuchariltie,  en  lui  renouvel lant  vive 

înent  et  fortement  TiKiagé  et  le  fouvenir 

foifc  pour  moi  un  moyen  de  vous  reI^crlJ"*^^  ^^ 

cicr  d'une  .manière  di^ne  de   votre  gianl''^^^^^^w«^ 

.rdeur,  et  me  prèfTe  de  reconnoîtrc  voirl"^^<^  ^fh 

amour,  en  vous  facrifiant  tout  ce  que  ]!♦***»#« 

fuis,  et  me  donnant  '  à  vdus  fans  rélervJ       PQi 

pour  vous  fervir  toute  ma  vie  dans  y^MSû^ritei^  a/t 

[tïïon  et  rimitaticn   de  robéiflahce,  et  c*  ^^    " 

"toutes' lc3  vertus  de  notre  Seigneur' Jefu 

*Chri*ft.. 

•|jj*  Ain  te  Vierge,  qui  feule  é^^nt  pleine 
%/  grâce,   et  bènie  entre  toutes  les  fen|a|^Joire 
"mèl,   avez    été  choifie  pour  le  très-hall^,     q  j 
'^^yflcre  derincarnadon  du  Verbe  Eternele  hr^r^^. 
"jEtant  préparée  par  le  Saint  Efprit    à 
"Myflère,  avez  niérité  de^  cûficevoir  da 
Vos  chaftes  entrailles  le  Seigneur  du  Ci 
jtt  delà  terre,   de  porter  neuf- mois  da 
\otre  Icin,  et  de  donner  nailFance  au  Sa 
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vtur  du  tTiQnde  ;  faites  moi  part,  s'il  ^^li  ft^^. 
fiait,  de  l^fdr,  do- la  dévotion,  d»  ^'^"^ler  pour^ 
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ûe  rhumilicé,  de  la  pureté,  SU  de  toutej^  ' 
les  fa'imes  dilpofitionâ  avec  lerqûelies 
vous  1  avez  cot^çu  en  ce  moinent  adora*  > 
ble&  avec  lelquelle^  fous  vous  êtes  corn* 
muniqué  à  lui  tant  de /ois;  afin  que  no« 
nobliaiu  mon  indignité^  Je  putfTe  recevoir 
ans  ce  Sacrement  ce  même  Seigneur  qui 
elt  votre  Fils  avec  une  ame  aufli  puc<^  que 

bnt  vivcl    Ainfifoit.il. 

fouvenirl    -^"^^  ^^  /^"'  ^^^^  '^   P/eaume    Miferere 
mei,  Deu.s,  £t  pourjaîuer  la  Jaintt  Vierge^ 

'Antienne  Salve,  Regina,  â  lajîn  de  l'Ofice 
eia  Vierge^  aveck  Vetfet  6^/Oremus.    . 

ns  rèlcrvl       POUR  LE  SECOND  JOUR. 

'a^ntei'  ûjpiratiofis  au  ^Fth  de  Dieu  fait' hommes 
~     BarKjuet  facié,  où  Jéfu^s^Chrift  eft 
rtçu.  oii  la  mémoire  de  fa  Mort  Se 
aÛTion  elt  renouvellée,  où  l*ame  efl  rem« 
lit'  de  gracos,  et  où  le  gage  précieux  de 
es  les  fetila gloire  que  nous  attendons  nous  eft  cioQ^ 
très-bailé,     O  Jéfus,  dont  là  charité  n'a  poÏHt 
be  Etern«e  bornes,  qui  éunt  fur  le  point  de  fortir 
"fprit    à  Au  monde  pour  retourner  vers  voire  J^cïC, 
evoir  dafous  avez  laifîé  un  ïr<»nutrent perpétuel." 
votre  amou)  et  oe  votr^  bonté  infinie^ 
qui  i^ous  ijvez  donné  dan.v^e  Sacreu^^nt . 
abrégé  dtr   voà  nxiveill  s  àc    de  vos 
|rt,  sil^oi|ftèrts,  fn  nous  (omnandam  de  le  celé* 
id»ramo»ey  pour  nous  Ibuvenii  loujo  rs  de  vousi; 
qui|  avaiiii^ut  ue  i'ni(luuwi;i  voulute$ 
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Sacren 

coudai 

k  moi'i 

plus  ei 

péchés, 

offenfo 

îpieds,  \ 


îavcr  les  pieds  dé  vos  Difciples,  en  ïîgm 
de  Texafli  pureté  que  vous  demandez  de 
ceux  qui  approchent  de  ce. myfl ère  ineflFa- 
ble  ;  je  me  pTéfcntc  devant  voire  MajdW 
adorable,  pour  vou&  remercier  de  cet  ex- 
>€€S  de  votre  immenfe  charité,  par  JaquelleB?ijf''  ' 
vous  avez  voulu  être  avec  nous  julqua  lAff.Âî:i" 
fin  des  fiécles,fairevos  délices  de  conver-wr     \ 
ftr  avec  les  cnfans  des  homrnes,  ^  deki  ^^ 

inviter  tous. à  vous  rtcevôir.  Je  reconnojs, 
Jb  mon  Sauveur,  que  je  fuis  infiniment  in. 
digne,  non-feulement  de  vous  loger  dani 
tiion  cœur,  ;mais  même  de  paroi tTe  en 
tre   préfence>  ,&  ;de  .proféier  votre   lai 
Kom,  étant  une  três-vile  créature,  un  v 
ritable  néant,  utie  très- grande  pécherefîii 
Se  le  vrai  portrai  t  de  tous  Ita  vices.   >ia 
c'cft  cette  indignité  qui  fait  que  je  ma 
proche  de  vous  avec  /confiance,  puifq 
•vous  êtes  venu  en  ce  monde  pour  fauv 
.ire  qui  étoit  perdu,  Sl  que  votre  EvangL^^ 

m'apprend  que  vous xonver fez  .&  manef     '  J^^ 

î        AU  il  ^pce  de  c 

«vec  les  pécheurs  ;  que  vous  ^ippellezlQ    . 

Votre  Table  facréeks  pauvres,  les  maladie  ^    ^^^ 
Al        m-  ^  A         l*r  cic  no 

.de   tes  affligés,  parce  que  vous   êtes  ulg^  ^  ^ 

fou  I  ce  inépuiiable  de  riche  (Tes,  de  milclg  ^^   ^* 

cordes  &  de  grâces.     O  bon   jefus,  çlp^,.     ç 

avez  dit  :  Si  vous  ne  mangez  la  chair  t^  ^       ^ 

'  iFils  de  l'honaiiC,  vous  n'aurez   ppintlfetj   f 

^ie  en  vous.    Donnez  nioi  la  grâce  de  £j  * 

préparer  faintement  à  la  réceptron  de  vol        ® 

|ftcxé  Corps  &  Sang  précieux,  afin  ^uel 
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POUR    tA   CoMMtrNIdK.  tig,^. 

Sacrement  de  vie  ne  A>ù  pas   pour  niai: 
condamnation,  &  ne  me  condaife  pas    au 
U  mort  éternelle.  Lavez  moi  toujours  de 
plus  en  plus  de  toutes  ies^  taches  de  mes  , 
neché&j  Se  purifiez- moi  de  mes  momircj 
MajclUBQg^enfes,  en  ne  lavant  pa*»  feulemeat  mes 
e  cet  tx-lp,ejis,  xnais  aufli  mes  mains  &   ma  tête,, 
laquellclç'eft  à-dire,  en  rendant  mes  penfées,  m;  s 
[uiqu  à  Ufcffedums  &  mes  cRuvres  aaffi-  pares   q  le 
e  conver-Kg  les  dpis  avoir  pour  participer  di^/nem.ii^ 
A  dek4  votre  divine  Table:  Faites  qu'eu  coin* 
uniant  à  votre  Corps,  je  communie  auili 
votre  Efprit  &  à  vos  difpoùcions  toutes 
ivines  ;  que  je  devienne  vraiment  hu  n# 
le  en  recevant  un  Dîeu  humble  8c  aué« 
mi  pour  mon  amour  ;;  que  j.e  fois  vrai* 
ent  pénitente  &  mortifiée,  en  mungeaut 
ne  chair  crucifiée  &  immolée  pour  me& 
chés  ;  que  je  devienne  vraiment  chari* 
e  je  IJ^^lbiç^  en  me  rempliifant  de  celui  ^ui  elt 
e,  puï^^  charité  mendie  :  afin  que  j'aie  le  bonheur 
our  fauvi^tj-e   toute   changée  Se   transformée   en 
e  Evangil)ns^  parla  vertu  &  la  puiflance  de  la 
&  matigf ace  ^jg  qq  divin  Sacrement, 
appeliez Iq  glorieux  faint  Jean-Baptifte,  Précur- 
ies tnaladlj.  ^ç  notre  Seigneur  Jelus-Chrift,  qui 
s  êtes  iifez  préparé  fes  voies  en  fa  première  en- 
de  milcte  en  ce  monde  ;  je  vous  conjure  de  les  ' 
jefus,  4parer  fpirituellement  en  moi,  et  d'orner 
la  chair  |a  ame  de  pureté,  d'humilité,  de  dou- 
iez po^ï^^lr  et  de  toutes  les  vertus  qui  peuvent  me 

grâce  de  1^^^  agréable  à  la  divine  Majeflé,  aûa 
londe^voP 

afin  a^«l 
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llf  P  R  I   r  R  ES 

^e  je  puifle  cemmunier  dignement.. 

Ainfi  foi t- il. 

Puis  dirt  ie  Cantique  Benediélus,  l'Hj/rm\ 
Fange  lingua* 

POUR  LE  TROISIEME  JOUR. 

Saintes  afpirattons  au  Père  hternel. 

ESprit  Saint,  qui  avez  opéré  le  my ftérej 
de  rincarnation  de  notre  Seigneur  J( 
C.  par  votre  Vertu  admirable  et"  divinej 
dans  les  ehaftes  entrailles  de  la  fàint^ 
Vierge,  en  k  rendant  fécondiè,  &  là  fancf  "^  "f"/-'^ 
tifiant  pour  la  rendre  Mère  du  fils  de  Dieif '^^  ^^'®^ 
et  qui  préparâtes,  par  1  abondance  de  vol^P"*^^ 
grâces,  fon  co^-ps  et  fon  ame  pour  être  il  ^'^'^ 
digne  féjour  et  k  temple  facré  du  Verbr^  ^*"'  < 
înca"né;  je  voui?  invoque  de  tout  mol^^^f"'^, 
cœur,  et  je  yous  conjure  très-humblemeiP^  ^  ^'^^ 
de  defcendre  en  mon  ame,  pour  y  opérj 
par  proportion  les  mêmes  dKpofitior 
puifque  je  dois  recevoir  le  même  Dieu  fij 
Homme,  afin  qu'ayant  le  cœur  pur, 
lui  puiiTe  donner  en  moi  une  nou^e| 
naiflance  et  une  nouvelle  vie  par  la  vei 
de  cemyftère,  et  qu'eniuite  je  faffe  vj 
par  de  fainies  œuvres  qu'il  eft  vcritabl 
ment  vivant  en  moi.  Accorde z--moif 
grâce  que  je  reçoive  non-feulement  le 
crement,  mais  aufli  Feffet  et  la  vertu 
Sacrement,  puifque  la  chair  ne  fert 
rien,  et  que  c'efl:  refprit  fëul  qui  vivij 
.Vous  lEnc  commandez^  Seigneur,  d'où 
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a  bouche,  et  vous  me   permettez   de   la* 
emplir;    donnez-moi  ce   que   vous   me 

mmiuidez,  et  commandez-moi  ce  que 
pus  voudrez.  Je  vous  offre  mon  çœur^ 
endez  le,  s'il  vaus  plait,.  félon  le  cœur  a- 
orable  de  mon  Sauveur  j  étende.z;-le  par 
e  très-humbles  et  três-ardens  délirs,  pa-~ 
ez-le  de  vertus  et  de  mériter,  et  remplif- 
ez^  toute  fa'  cap^acité  de  vos  dons  gré— 
idux  et  de  votre  laint  amour.. 

Bienhcureufe  Iktnre  Marthe»,  hôteffe  de 
éfus-Chrift,  et    vous    Marie-Magdeleine 
ui  étiez  au  pied  de  fa  Grorx,  je  m^adrefle  ' 
_  vous  avec  confiance,  vous  fuppliant  Fnn&' 
ncc  de    ^^l'^mj^  p^j.  i^  jq^  2^yec  laquelle  vous  a- 

^^r^^  V^  kI^^  ^^^^  defois  reçu,  logé  <fe  traké  ce  divin- 
'^^^  lauveur  dans  votre  matfon  de  Béthanie, 

^^1       Je  m'aider  de  vos  prières,  pour   dbtenir 
umDiem  M  jji^^  la  grâce  de  faire  une  bonne  Com>* 
ur  y  op   Imiion  ;  en  forte  que  mon  bien  aimé  Jé^-* 
iv*    f  J^  ^^  piaffe  de  demeurer  en  moi.     Saints 
ne  Dieu  'lîfçjpigs  de  notre  Seigneur,  quipartici- 

j^iir   DUr«  1  1        •  NI-    •       T»    •      >  * 

r     'lez   tous  les  jours  a  Ce  divin   Pâin   avec 

le  nou     ■    ppemiers   Fidèles,  et  qui  n'aviez  tou» 
nar  la  verl  r     1  1        »  , 

c  (T      ïiemble  qu  on  cœur  et  quune  ame,  pri-^ 

"      !^    ,»  pour  moi,    afin  que   participant   avec 

^^^     Is   autres    Fidèles  à  un   même    Pain  et 

Taez--nj    ■   ^^   même    Galice,    je   ne   m'approche 

ment   e  ij^^j^   ^^  ^^   Sacrement  de  paix   et  d'a- 

la  vert    |our,  qu'avec  un  efprit  de  concorde,  d*u- 

^^.  ^^  ^lé  et  de  chanté.     Obtenez  nous  de  n'a-  • 

I  ^^^  -x^,     h'  tous  qu'un  même  lansase  et  que  Icsu 
ur.  d  ouf        •     ^  ^  ^         ^ 
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'tâË"  Pu  I  «  R  1  f 

snêmes  fentiin€ns,  afin  que  d'une  mèmtMC0iiries 
bouche  er  d'un  même  cœur,  nou&hono..l  fera  ] 
rions  Dieu  et  noire  Seigneur  Jéfus^Chriftl  munit 
qjui  eft  notre  pai;u     Ainfi  foit-il.  mÇEignn 

*^  1er  à 

PRIERES  QU'IL  ESTA  PROPOS  i^lÉonn^z' 
foire  quelques  jours  avant  la  Communion,    ■•q^,.  i 

OJefus,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu, 
j'ai-deffein  de  m'approcher  de  votre 
fainte  Table,  et  de  vous  recevoir  par  la 
Communion.  L'ouvrage  que  j'entreprends 
eil grande  Ge  n'efl  pas  à  un  homme  mou 
tely  e'eil  àvousàqiiije  prépare  unede- 

sneure  :  je  fuis  moi-même  cette  demeure  ;ltxtriez  dï 
I)onnez*moi  la  iainteté  dont  vous  voulez!^  y^j^j,  . 
vquc  votre    maifon    loit  ornée.     ^u^fiezTyeifjç^ 
mon  ame^  rompez   les  liens  qui   ^^^^^-^vani  la  1 
ch^iît  au  péclié;.    ôtez  de  moj,     ramour|xi  eft  à 
du  fiècle:   et  tout  ce   qui  peut  vous  dé-  ant  d'en 
p]aire  et  me  rendre  indigne  de  vous  rcce-  ,jj^^  ^^ 
voir.     Ne  permettez  pas  que  je    paioiile  èJci        - 
devant  vous  les  mains  vuides  :  faites-moi   j^  Rapj 
pratiquer  de  bonnes  œuvres,,  que  je  puiliis  I^^q.  q^^ 
TOUS    piéfenter   lorfque  je  m'approcherai  ercier  D 
de  vous.     Faites-moi  vivre  avec  tcmpé-  g  rema 
rance,  avec   juftice   et  avec    piiété,  dançtiré    et 
l'attente   de  ce   moment  heureux  «luqucEp^i^  ^^ 
j'.efpcre  vous  recevoir.     Faites  que  je  veillie  nouve 
le  fur  moi-même.,  et  que  je  prie  fans  ceffelus  ^^  ^ 
afin  que  j^  fois  telle  que  je  dois  être  pouiunion. 
paroiire  dcvaatvQVH  lu,  ^^^ 


f  mèmt 
is  hono-. 
5-Chrift 


Cifitriei  Prières  ou  Elévation  à  Dietti  qu'il' 
fera  bon  défaire  le  jour  que  l'on  doit  com^ 
munier.  .. 

oEignair,  Ji  c*tjl  vouSy  eommandez^moi  à'aK 
kr  à  vous*     Si  c'ell  vous  qui.  m'infpt^ 

rcz  le  deifein   que    j'ai  de    comKiunierj.  , 
WS  -D^ldonnez  moi     les   difpoficions    néceiTaireft^ 
wmion.    ipour  jg  bien  faire. 

)n  Dieu,l    C'éli  vous  que  je  défircj  ô  mon  Dieu  K 
de  votremion  ame  a  une   foif  ardente  de  poiTéder* 

ir  par  laBbn  Dieu,  le  Dieu  fort  et  auteur  de  la  vie* 

reprends Iguand   irai.^e,  quand  paroitrairj^  devant. 

iiBC  mor-l)ieu  ?. 

e  unede-l  Seigneur,  je  ne  fiiis  pas  digne  que  v6a»> 

demeure  Aatriez.  dans  ma  mailon:  dites  une  parole^, 

us  voule»»  mon  ame  fera,  guérie 
Purilieil  Vene»,   Seigneur  Jefus. 

i  m'atta-||x;flK^  la  Mejfe  àlaquèlU  on  doit  commumerg. 

{]  ramoun  H  eft  à  propos  de  faire  trois   cliofes  a^ 
vous  cié-lant  d'en  vénip  aux  a£les  de  foi,    d'hu«- 

eus  rcce-lilitè  et  autres   dont  on  va  voir- le  mo« 
paîoi0«èlei  . 

faites-tnol.i.  Rappeller   dans  fa   mémoire  là  de r- 

jepiniifilere   Communion   q^u'on   a  faite,  en  re- 

procheralercier  Dieu,  s'humilier  des  défauts  qu'on* 

c  tempél  a  remarqué,   voir  quel  profit  on  en  a. 

|iété,  danfltiré,  et  de  quelle  manière:  on  "a  vcçù. 

X  auquçltpuis  ce   temps-là;    tacher  de  concevoir 

ue  je  veiliie  nouvelle  ardeur;    et  d'apporter  encore: 

fans  ceileius  de  dévotion  à  cette  nouvelle  Çûm«> 

être  pou|union.  * 

II«  Rendre  grâces  à  Dieu  du  pàrdoi^i, 


\       1 

IH» 

jin 

-  '  ! 

ilU 

1^1 

î    : 

IH 

li  l-'i-tj 


li'i 


teCT  V        P'r  I  E  R  B  « 

qu'it  vient  d'aôcorder  dans  le  Sacrememj 
de  Pénitence,  renouveller  avec  plus  de 
ferveur  la  contrition  qu'on  y  a  conçue,  les 
rjèlolutions  qu  on,  y  a  pri«es,  les  promet 
fcs   qu'on  y  a  faites.    . 

III.  Se  piopofer  les  fins  pour  lefquelfes 
on    doit  communier;      Ces   fins   font:   i. 
Pour   gloiifter   Dieu,  ci  pour  lui    rendre] 
grâces  par  Jéfùs-Chrift  fon  Fib.    2.   Pourf 
s'unir  à  Jéfus-Chrift,   et  recevoir  l'accom. 
pliflement    dea  promeffes  qu'il   a  faites  à 
celui  qui  -  niangeraJa  chair  et  qui  boira  fon] 
fang.    3.  Pour  annoncer  la  mort  dccjéfus- 
Chrift,  c'eft  à-cjire,  donner  un  témoignagel 
de  la  foi  vive  et  de  l'ardente  rcconnorlfancef 
qu'on  a  pour  le  Myftèie  de  notre  Rédemp.] 
tion  que  Jéfus-Gh^ft^  opérépar  fa  pafTionl 
&   par   fa  mort.     4^' Pour  l'union  et  la 
paix  de  la  fainte  Eglife,  dont  la.  iainte  Eu. 
chariftie  eft  le  fyn>bolè,   le  gage  et  le  lieni 
5.   Pour  fé  fortifier  dans  la  vre  de  la  graceJ 
pour,  acquérir  l'augnientation  de  la  chari.' 
té   et  des   autre»  vertus,     et   recevoir   Ifl 
gage  de  la  Rèfurretlion  et  de  la  vie  éterj 
nelle.w 

A'  cervttes  générales,  ,&'  qu*il  eft 
propos  de  fc  préfenter  toutes  les  fois  qu'oi 
communie,  il  eft  très*utile  de  joindre  i 
.  ciiaque  Communion  quelque  vue  particul 
Jière,  comme  d'entrer  dans  l'efprit  du  myl] 
fcère  qu'on  célèbre,  d'obtenir  la  grâce  d'il 
niter  k  Saint  dont  on  fait  la  Fête^  <^| 
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FOUR    LA    CoMMlTNIOÎfé  Hi^ 

corriger  de  quelque  défaut,  d'avancer 
ans  quelque  vertu,  de  le  réfigncr  aux 
rdres  de  Dku  dans  quelque  accident,  de 
emander  la  connoiflanje  de  (a  volonté; 
e  le  remercier  de  quelque  grâce,  de  lui  ' 
emander  la  converlionde  quelque  pé* 
;heur,  ou  quelqu'autre  graee  pour  foi  oa 
our  les  ^utreSé     Cette  pratique  de  fe  pro- 

ièr  à  chaque  Communion  quelque  but 
articulier,  pourra  {ervir  à  empêcher  qu'on 

coiTimuoie  au   hafard.  et  comme  par 
utitte.  \  ■     .  -• 

Uonpmrra  auffi^  toutes  les  fois  que  Ven^ 
mmuniera^  fe   propofer   de  recevoir  notre 
tgneurjous  un  tUre  particulier ^  comme  pour* 
.^^^^^Jbokntàre.leS'juivanSy, 

fa  paffiont/tfWtW  fl   Jéfu5,Chriûi   eonfidéri  dans  le 

lion  et  lai       faint  Sacrement  comme  notre  Père 

.  fainte  Eu|ir\-  Mon  aimable  Père,  je    ne  fauroîs 

et  le  lien^^  penfcr  aux  miféricordcs  que  vous  a« 

e  la  graceMez  voulu  faire  aux    hommes,   iàns   me 

e  la  chariJentir  entièrement  pénétrée  de  votre  amour. 

ecevoir  1J9  Jéfus,  Père  du  liècle  futur,  je  vous  a*. 

la  vie  éterfiore  en :cette  qualité  dans  ce  divin  Sacrer 

ent,  où  jèdéfire  de  tout  raoncœur  avoir 

iu*il  efl  le  bonheur   de  vous  recevoir,  aujourd'hui* 

foisqu'oi  j'cft  vous,  Seigneur,  qui  m*avez  fait  naî- 

joindre  :  re   dans  le  fein  de  TEglife  votre   épôufe^ 

le  pariicu  jue  vous -m'avez  donnée  pour  Mtire;  voui 

it  dumyl  tes  donc  mon  efpérance  dès  que  j'ai  com« 

grâce  d'i  nencé  à  être   nourrie  de  votre  parole.  Sa 

i  Féte^  <il  ^s  vous  êtes  rendu  vous-même  ma  nour* 


m 
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viture  ici,  ou  je  trouve  toute  ma  défeikl 
fe  et  viia  futeté;  mais  quelle  grâce  et  c]ueL 
le  miièrioorde  poUr  moi^  mon  Dieu^  qu(| 
d'être  appellée,  et  d'être  en  effet  l'un 
vos  enfans  !  ô>  divin  Sauveur,  qui  vomi 
étant  rendu  notce  PÈre,.  nous  avez  aiméi 
jufqu'à  vous  livrer  pour  nous  à  la  murt; 
faites,  Sergneur,  que  ce  nom  fi  plein 
tendreile  me  donne  un  amoar  tendre 
filial  envers  vous,  et  me  fafle  efpérer  for 
fement  d'obtenir  tout  ce  que  je  demande 
rai  à  vôtre  bonté; 

-  Seignrur,  puifque  vous  êtes  mon  PcreJ 
faites  que  je  vous  rende  tout  rhonneui 
que  je  vous  dots  cortim^  votre  fille, 
nom  plein  d«  tendrefie,  qui  êtes  un  fi  grad 
fcjet  dé  joie  aux  hommes,  et  qui  les  e: 
citez  tous  à  efpérer  !  O  mon  Père,  don^ 
liez  moi  votre  Ëfprit  ;  cet  Ëfprit  dado] 
tton  qui  nous  doit  faire  recourir  â  voi 
avec  une  grande  confiance^  comme  à  notrtl 
Pc re^;  que  j'aie*  lin  cœur  docile  etobéifj 
fanty  afin  qlie  ne  vivant  et  n'àgiifant  qui 
par  votre  Efpritj  je  mérite  d'être  un  dJ 
vos  plus  fidèles  enfans.  Faites  »  nion  Dieu] 
que  jaie  toujours  pour  vous  une  crainu 
chafleet  pleme  d'amour,  qui  mefaiie  con" 
tinuellement  ioupirer,  en  attendant  l'effet 
de  radoption>  divine,  que  vous  nous  aves 
mérité, 

O  mon  amc,  jetiez- vous  entre  les  braJ 
i$,  votre  Pere^  etne  craignez  point  il  ir«M.i( 
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> 

)Utiendra,  il  vous  guérira  :  ômoti  Père, 
lui  êtes  la  bonté  même,  je  foupire  vers 
ms  du  plus  profond,  de  mon'ame,  et 
|e  ne  trouve  (ur  la  terre  qne  les  yanitét 
lu  monde  ;  c'eft  vous  leul  p  mon  Dieu, 
lue  je  cherche,  et  j'ai  im  grand  delir  de 
fous  pofléder  en  mon  ame. 

llévation   d  Jéfus-Ghrift,  confidéré  dûns  le 
Jaint  Sacrement  comme  notre  Roi, 

E  vous  adore,  ô  mon  Sauveur  Jcfus* 
Chrift,  en  ce  faint  Sacrement,  comme 
loi  Tout-pinffant  dans  4e  ciel  et-  fur  la 
îrre,  exer^çanl  un  pouvoir  fouv  rain  lur 
mtes  les  créatures  Je  me  réjouis  de 
|e  que  votre  Père  vous  a  mis  totitescho- 
îs  entre  les  mains.  O  .Roi  infiniment 
[dorablel  faites  tnoi    la  grâce   d'être   un 

ces  fujets   que  Ip  Pcfe  éternel  vous   a 

lonnës  ;  car  j e   fais  {^^   n  u  l  d'en tr'eux 

le  périra.     Régnez  ^i^^   mon  cœur,  ê 

toi,  jqui  ne  re^hez  quc/par  votre  amour  f 

Roi  Tout-puiilant,  regntz  dans  nos  ames^ 

y  détiuifez  tout  le  règne  du. monde* 

Mais  quels  doivent  ^tre  ceux  dont  vou« 
[ouiez  bien  être  le  Roi  p-Conibien  doivent- 
|s  être  parés  de  vertus  y  retenus  dans 
;urs  Paroles,  hmnMes  dans  leurs  aâions^ 
[eux  dans  leurs  converfations,  purs  dans 
eurs  penfées,  charitables  les  uns  envers 
îs  autjres.  Ornez  mon.  ame  xle  pes  vertuji^ 

Roi  infiiîiment  liche  et  itiBmment  11^ 
Icral. 
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O  Roi  des  Anges  et  des  homnre^,  t^ 
nez  dans  nos  âmes  véritablement:    Qm 
toutes    nos    .puilTances    vous   foient  luu. 
nailes  :  Que  notre  volonté  fe   termine  b 
violablement   à    gatder  vos   faintes   kn 
4}uandiil  nous  devroit  coûter  la  vie:  Ou 
.nos  aflPetlions  foknt  Ti  coiiTormes   à  v( 
volontés,  qu*èlle  ne  vous  réfift<nt  jamai 
[e  vous  adore,    ô    mon  Roi,    fous  1 
>les  apparences  qui  vou^  cachent  à  noVorti fiez 
j^eux.     J'adore  l'amour   par  lequel  voulœur  de 
nous  ôtcz  ainfi  la  vue  de  votre  MajcilAmpe  tou 
l'éclat  en  eli  fi   redoutable,  que   nous  nW  attaché 
pouirions  ie'fouiemr  :  mais  puilque  vowes  le  faci 
demeurez  couvert  d'un  voile   qui  cach»  glorieu> 
votre  lumière  et  votre  grandeur,   afin  qulodre  con 
tous   vos  en  fan  s  voui    pu  i  lient  aborde»'i/^^/^«  ^ 
je   ne  craindrai  donc  point,  ô  mon  Dieii/^  A^;^^ 
de   m'approcher    de  vcu>.     O  -bofité  m^  vous 
iron   Roi,   que   vous  êtes   admirable,  qui  faji]^  < 
vous  êtes  douce,   que  vous  êtes  conflantl  âmes  fi 
-en  ce  trône  d'amour,    que   les  ^omnilur  du  £e 
dcvroient  aimci  par-deilus  toutes  tholeslpcrfeéèio 
O  an  our  ;  ôamouT,  que  nai-je  un  cceiân  Dieu, 
tout  pieiL»  de  flammes,  pour  vous  ainiAdigieufe 
autant  que  vous  êtes  aimab'e  !  |e  ingrate 

O  jfclus,  vous  êtes  mon  Roi,  ma  lit  de  fois 
mière,  riirt  lauve-garde  ;  qu'ai-je  donc Is  ne  laiiî 
craindre  .foui  votre  protection.  Iniairoii, 

O  Roi  des  fiècles,  qui  me  faites  if^^^c  ^e  v 
fe{li(i  vériiabiemént  royal  en  voikEî  f<5rdes  di 
fillic;  je  vous  demande  par  cet  c:jtès|'P*w^  ék 
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voùR  LÀ  Communion,         ttg 

le  diarité  que  vous  avez  pour  moi,  de  me 
faire  voir  quelle  eiï  la  Royauté  à  laquelle 
DUS  m'appeliez,  quel  ell  fon  éclat,  quelle 
Il  fa  grandeur,  &  quelle  eft  fa  durée. 
toufFez  en  moi  tous  ces  défirs  bas  dé 
randeurs  de  la  terre,  qui  font  fî  indignes 
u  cœur  d'une  chrétienne  :  Rempliifez* 
oï  d'une  ambition  divine,  &  que  le  Roy« 
urne  du  Ciel  (oit  l'objet  de  mes  défirs  ? 
brtiiiez    ma  foiblefle,   rç^^UlTez    mon 

ur  de  votre  amour;  &' faites  que  je 
mpe  toutes  les  chaines  par  lefquelles  il 

attaché  à  la  terre.  O  faint  Autel,  voua 
es  le  facré  trône  qui  feùl  tï\e  paroit  grand 
nvii  cacbl  glorieux  :  c'eft  à  vos^pieds  que  je  veux 
afin  qulodre  continuellement  mes  hommages. 

t  iboïàtmvaiion  à  J  es  us-Christ,  tonjidiré  dam 
on  Dieii/f  faint  Sacrement  en  qualiié  ^'£poux. 
bofité  vË  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  dans  tt 
uable,  q\l  faint  Sacrement,  en  qualité  d'Epoux' 
s  conl^anls  âmes  fidèles,  ô  Roi  de  gloire,  fplen- 
s  tioninilur  du  Fere,  abime  dé  ricbefites,  Ûcéaa 
tes  chclcJpcrfedion  &  de  beauté  !  Eft  il  pôflîble^ 
e  un  coeifta  Dieu^  que  vous  vouliez  faire  une  (i 
ous  aini|)digieufe  ëc  fi  admirable  faveur  à  une 
e  ingrate  <S^  infidèle,  qui  vous  a  oublié 
t  de  fois,  Se  qu'après  tant  d'infidélités^ 
s  ne  laillèz  pas  dé  me  recevoir  dans  vo- 
mailbti^  à  v<>tre  table,  3c  m'acco^derla 
litc  de  votre  épOufe«  O  que  vos  mhm 
Icordes  dans  cet  auguHe  Sacrement  font 
plud  élevées  que  les  CiêUx:  !   qu  'ellej. 
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font  infiniment  au-dclTus^de  vos  ,«uyr(;\| 
que  Itur  nombre  cfl  innombr^ible;  qu'à 
j'amais  je  les  chantç.ô  mon  I)icu  qu'à 
jamais  je  le»  raconte,  qu*à  jamais  je  m'en 
Ibuvienne,  &  que  je  les  reconnoiil'e  pari 
une  fidélité  inviolab/c. 


unfq 


Hcn  m'( 

Élévalii 

faint 

pUifc 
1     de 

vo'Js  vo 


Non-feulement,  mon  Dieu,  je  vous  gar 
dcrai  mon  cœur,  mais  encore  mes  icfisjde^'ons 
Je  n'f (limerai  que  vos  divir;es  perftâioiJreodiez*! 
je  ne  me  plairai  plus  qu'à  penîer  .à  vou«J"oiîs-no 
qu'à  parler  de  voi|s,  &  à  faire  quelquJâvons  be 
cbofe  pour  vous.  Je  lâcherai  de  porteJg^  ^y, p( 
tous  les  hommes. à  vous  bénir,  à  vousaiw^ns?  Je 
mer  c&  à  faire  votre  volonté.  AcçordeJcn  cet  at 
moi  cette  graçc,  ,mon  ;Dieu,  pion  efpélnîable  qi 
rance,  mon  ^Perç,  ma  lumière,  mon  faJilQue  c*el 
\8c  mqn  tout,  quoique  je  fois  fi  rniférablJ^^us  pre 
&,  que  dans  cette  alliance  toute  divinlptiirque  \ 
que  vous  voulez  avoir  avec  mon  ame,  j|viepour 
n'aie  rien  à.vous  jréfentfr  pour  tous  Ii 
biens  dont  vous  me  vouît  ~  enrichir;  m 
je  me  ccfnfole^en  confidérant  que  c'eft 
pauvreté  8c  mamifère  même  qui  vous  i 
vite  %  me  faire  cette  grâce.  -  O  divin 
poux,  que  mes  péchés  ont  attaché  à  la  C{ 
lonne,  cloué  fur  la  Croix,  .  Se  donné 
mort  !  que  déformais  mon  cœur  foit  toi 
à  vous,  que  je  ne  trouve  plus  de  bea 
dans  les  choies  de  la  terre.  Vous  fe 
déformais,  mon  Dieu,  l'unique  objet 
mon  amc  ;  &  puil'que  vous  vous  donif  ^^cs-no 

tiêrementàmoi,  je  veux  être  cutièrchif  ^^s  dan^ 
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ft  uniquement  à  vous  ;  ne  foiiffrez  pas  que 
rien  m'en  fépare  jamais; 

Elévation  ii  J  e  s  u  s-  C  h  a  i  s  t,  confidéré  dans  l^ 
Jaint  S acremevi  comme  notre  Pasteur. 
'QUifquè  vous  nous  avez   déjà  fait  tant 
L    de  grâces,  ô  mon  Sauveur,   puifque 
voiis  voulez  être  notre  Roi  8c  notre  Epou>c 
devons-nous  nous  étonner  que  vous  vous 
rendiez*  encore  nôtre  Pafteur  ;  à  qui  poqr- 
rions-noùs  demander  les  chofes  dont  nous 
avons  befoin»  finon  à  celui  qui  s'cft  char- 
gé d'y  pourvoir  en  nous  rendant  fes  çn* 
|fans  ?  Je  vous  adore  donc,  ô  mon  Dieuy  ' 
en  cet  augude  Sacrementi  dans  cette  ai- 
mable qualité  de   Fadeur  de  mon   ame» 
Que  c*efl'  avec  raifon,-  monl  Dieu,  que 
vous  prenez  la  qxialité  "  de   bon   Pafteur, 
uifque  vous  êtes  le  feul  qui  ait  expofé  fa 
ie  pour  fes  brebis  ;  vous  vous  êtes  fatigué^ 
bus  avez  faufFcrt  la  faim    &  la  foi f,  la 
aleur  <fe  le  frèid,  vous  avez  veillé  dès 
uits  entières;  vous  avez  e^cpofé  votre  vie 
our  tferraffer  le  lion  de  l'enfer,  &  le  con- 
raindre  de  rcrrdre  la  proie  qu'il  étôit  prêt 
ti  dévorer.  Entre  les  brebis  que  vous  cOn- 
uifez,  s'en    eft-il  jamais  trouvé  de  fté- 
iles  ?  O  Seigneur,  fi  vous'  n'étiei  notre 
aftcur,  que  ferions-nous  dans  cette  mife- 
ablevie  environnée  d'ennemis,  fans  pou- 
oir  cfpérer  aucune  affiftànce  que  de  vous? 
aites^nous  donc  la   grâce  de  recourir  à 
bus  dans  tous  les  périls,  dont  vous  feul 
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nous  pouvez garar/ tir.  Faites-pous  la  grâce! 
de  ne  nous  jamais  éloigner  de  votnî  pré, 
fence  :  faites-nous  connoitre,  mon  Dieu,! 
l'excellence  de  cette  divine  nourriture  que 
vous   nous    donnez    dans    r£uchariftie:| 
faites,  mon  Sauveur,  que  je  confidére  tou- 
jours cet  amour  en  communiant,  quej'enl 
fois  toute  occupée  &  toute  pénétrée,  & 
que  je  le  reconnqiiïe  Se  l'imite  par  un  a<| 
mour  qui  me  transforme  en  vous.  Donnez! 
moi  la  pureté,  l'humilité,  la  ferveur  Se  la 
charité  qui  font  nécelTaires  pouf  commu-l 
nier  de  cette  forte.  Parlez  donc  à  mon! 
coeur,  ô  divin   Pafteur,  en  feignez-moi  à| 
être  douce,  humble  <&:  patiente,  à  votre  ex. 
cmple.  Que  cette  leçon  eft  belle,  qu'elle  cftl 
faihte,  qu'elle  eli  raifonnable,  ô  bon  Pas* 
teur!  qu'il  y  a  de  plaifir  à  vous  fuivre;  que 
le  pâturage  où  vous  me  conduifez  eft  grandi 
qu'il  eft  aimable,  Se  qull  efl  falutaire  ! 

^évaiion  à  Jes us-Christ,  cûnjidéri  dam 
Jaint  Sacrement  comme  notre  Me  d  ec i  n . 

JE  vous  adore,  ô  mpii  Dieu,  en  ce  très 
,  faint  Sacrenient,  comme  notre  MédeJ 
çin  toat-puifrant,  &  viens  me  pré  feinter  a 
j\^ous  en  qualité  de  malade  ;  je  ne  fuis  qud 
foibleife  &  que  langueur,  je  ne  fuis  quj 
corruption,  tant  par' le  vice  de  mon  orii 
ginc,  que  par  mes  propres  pallions, 
par  mes  mauvaifes  habitudes:  il  n'y 
rien  en  moi  de  fain;  mais  quelques  grand] 
que  foient  mes  maux^  Se  quelques  iucura 
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bla  qu'iU  foicfif,  vous  podvci  Ic«  guérir 
par  votre  grâce  :  vous  ii?êtes  venu:  que 
pour  les  malades  corpn^p,  j>e  fuis  ;  vous 
cherchez  ces  malades  vois  les  prévenez, 
&  vous  voulez  bien  opérer  leur  guéf  ifen; 
&  c'eft  par  votre  çkaritç  toute  gratuite 
que  vous  daignez  les  guérit  :  yoju*  pt  lejjr 
demandez  autre  chofe,  fi  non  gi^f^f  recon- 
noiirent  leurs  maladies,  qu'il?  défirei*t  d'en 
être  guéris,  Se  qu'ils  fe  plaifcnt  à  confef- 
1er  que  c'eft  vous  feul  qui  les  en  pouvez 
délivrer.  Je  me  préfente  donc.  ^^  vous 
Seigneur  ;  Se  je  me  contente  de  vous  dire, 
en  vous  montrant  toutes  les  plaies  &  toutes 
ks  maladies  de  mon  anie  :  Seigneur,  à- 
jez  pitié  de  moi,  guériffcz  mon  ame,  par- 
ce que  j*ai  péché.  De  quelque  côté  que  je 
Ime  regarde,  je  ne  trouve  que  des  maux 
extrêmes  &  déplorables  en  moi;  l'igno- 
rance eftdans  mon  entendement,  la  corrup- 
tion eft  dans  ma  volonté,  la  folbleiTe  efl 
Idans  mon  libre  arbitre,  l'infidélité  cft  dana 
Imes  fcns,  la  révolte  eft  dans  mes  membres; 
j*ai  un  dégoût  de  toutel  les  chofes  céLeftes, 
|&  une  faim  infatiable  des  chofes  tempo- 
IrçUes,  En  cet  état,  ô  Jéfus,  je  ne  puis 
lavoir  recours  qu'à  vous  comme  un  Méde- 
Icin  du  Ciel,  qui  feul  m'en  peut  délivrer^ 
^e  crie  du   profond  de  mon   cœur,  Seig- 

icur,  vous  me  pouvez  guérir  li  vous  vou- 
lez ?  Jéfus,  Fils  de  David,  ayez  pitié  de 

loi  ;   délivrez-moi  entièrement  de  tous 
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lîics   maux,    (&  donnez-nloî    «ne  "entière 
fauté  qui  foit  toute  pduf  Votre  gloire. 

£hvation  d'^stj'5  pifRisT,;  çonjidéré  dansk 

faint  Sacriment  comme  notre  Jugf. 

U((b|u'ici,  mon  Sauveur,  je  n'ai  trouvé 

^     en  vous  què^ 'des  qualités'  pleines  de 

'tendlfeflH'  &  d'àtnbur;    mais  aujourd'hui 

Je  trertilJiHdjfau  pied-dè'  votre   Ati tel,  envi. 

fageant  cJtfe  redoutable  qualité  de  Jugp, 

'que  vous  y  exercez  d'une  manière  qui  e(t 

d'autant  pfus  épouvantable,    qu'elle  efl 

;^lus  inconnueyS:  plus  invifiMe,  O  Jéfus 

ii  je  ne  regardois^  que  votre  Jtiftrbe  &  mcjl 

péchés,  je  perdrais  toute  efpérance,  mai 

Je  me  jette  entre  lès  bras  de  votre  miferi 

corder  Je  fais  que  vous  ne  voulez  poin 

]a  mort  du  pécheur,  mars  que  vous  vouk: 

qu'il  fe  convcrtiffc  &•  qu'il  vive.  GbnvcrJQu'cfl-c 

tiflez^moidonc^  afî^  que  je  vive;  faiteJun  vafe  i 

quq  jeme  juge  moi  même  fans  mefiatterlmon,  uî 

afin  d'obtenir  de  vous  un-jugement  de  mrldc  péché 

féricordé  &  de  gr^cc  ;  qu'avant*  de  m'apiinutile  p 

procherdé  votre  Au tçK  je  voua  confidérfcjuiffante 

comme  un  Juge  très-éclairé,  très- jufte  (SB'iiomme 

très^puiflam  ;-  que  cette  confidération  inffesdelTei 

donne  toujours  une  crainte  filiale   8c  rcÉdans  {ts  i 

pc6lu6ufcj  &*m'empêche  de  tomber  danfcrifes,   v 

la  négligence  et  dans   la  tiédeur,  puifqufeent  ^n 

lien  ne  vous  déplait  d'avantage  ;  que  je  n»€  foi^mc 

xne  pardonne  aucune  infidélité  ni  aucunfr^Tera-t.el 

négligence  ;  mais  que  je  châtie  furmoi  Icfcieu  d'u 

glus  petites  fautes,  avec  le  zcie  que  mlpiûdreà. 
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()oit  donner  la  grandeur  &  la  pureté  de  la 
viande  dont  je  doisêtre  nourrie  :  Etquai/d 
votre  bonté  m'aura  donné  la  iuniière  pour 
eonnokremes  fautes;  donnez-m'en  les  re- 
mords <&:  la  douleur  que  j'en  dois  avoir, 
donnez-moi  le  courage  d;3  les  expier  par 
les  rigueurs  d'une  ialutaire  pénitence  ■:  afin 
qu'étant  purifiée,  je  me  pu ilFe  nourrir  de 
vous  comme  mon  remède  et  comme  rn» 
vie,  et  que-  je  ncnxinge^  pas  mon  juge* 
ment.. 
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Pour  exciter  dans  l'ame  la  crainte  ^l'amour  ' 
du  très^faint  Sacr  entent  * 

lUi  êtes- votts,v  mon  Seigneur,  et  qui  - 
/uis-je,  pour  ofer  approcher  de  voua?  ^ 
jQu'cil-ce  qu«  l'iionmie  de  lui-même,  firton  i 
unvafed©  corruption,   un  enfant  du  dé- 
mon, UH  héritier  de  l'enfer,  un  inftrtiment 
Jdc  péché,,  un  ennemi  de  Dieu,  une  créature  - 
|inutile  pour  le.  bien  et  malheuréufement  - 
wiffante   pour  le  mal  ?      Qi^i'eft-ce  que - 
l'homme,  ûnon  un   animal  aveugle  dcms 
fes  deifeins,'  vain  dan»  Tes  avions»  mauvais  " 
ians  fes  déûrs,  inconftant  dans  fes    ei)trd« 
)rifes,   vil  et  bas  en  toutes  chofes,  feule^ 
tent  -grand  dans  la  fauiïb  eftime  qu'il  a  ^ 
ie  foi-rmême  ?     Une  fi  miférable  créature  ■ 
^fera-t-elle  donc  fe  préfcnter  devant  uni 
heu  d'une  auffi  haute   majefté  ppur  iç^ 
oindre  i^luL?- 
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Les  itoiles  du  Ciel  perdent  leur  éelal  en 
votre  ptéfence,  mon  Seigneur  :  le»  coloùi 
nés  du  Ciel  tremblent  devant  vous,  le$ 
plus  relevés  des  Séraphins  fe  couvrent  de 
leurs  aîles  devant  votre  grandeur,  et  fe 
regardent  comme  un  néant,  CommêHt 
donc  une  aufîi  miférable  créature  que  jeBfujetd 
liîis,  entreprend! a- t-elle  de  vous  n^cevoirifamte 


cttte  i 
fans  ai 
les  fei; 
niarqui 
la  chai 
qui  for 


dans  elle  même  ? 


toutes 


Saint  Jean-Baptifte  fandlifié  dès  le  ven-l  Un  n 
tre  de  fa  mère,  n'ofe  toucher  votre  têt  Javoir  pi 

'  et  protefte  qu^iî  n*eft  pas  digne  de  dèlierlûoces,  c 
vos  fouliers-  l«e  Prince  des  Apôtres  s'cJmanda  < 
crie,  et  dit  :  Seigneur  rttirez-voui  de  moi  ^Kjldans  Je; 

Jui&  un  homme  pécheur  :  et  j'aurai  la  hardiclïJpuis  attc 
de  m'approcher  de  vous  étant  remplie  dw^  m  y  p 

péchés.  1  ^^vï'î' 

^Si  dans  le  tems  de  votre  ancienne  Toi,  iies  replis 
falloit  être  pur  &  fandifié  pour  mangejert  ;  q, 
des  pains  expofés  fur  la  table  de  votr#ins  la  r 
Temple,  et  qui  n'étoient  que  l'ombre  dl  Ce  fu 
ce  Myftèfe,  comment  n'appréhendera i.jffi  être,  c 
pas  de  manger  le  pain  des  AngeSy  étant  l'Arche  c 
dénuée  de  fainteté  ?  jpmber. 

Vous  avez  commandé,  mon  Dieu,  quïunc  rno 
Ton  mangeât  TAgneau  Pafchal  avec  dfnième 
pain  fans  levain,  et  avec  des  laitues  amèref  iui  qu* 
(&:  que  ceux  qui  le  ndangeroient  euflenl  Les  Be 
des  fouHers  à  leurs  pieds,  et  que  leuitop  curie 
reiôs  fufTent  ceints.  Oferai-je  bien  matv  elle  pa 
ger  le  yrai  Agneau  Pafchal,  dont  l'àutilfe  nous 
n'étoit  q^ue  la  figure^  fans  avoir  rien  dl  c cttq^ 
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cette  préparation  ?  Sais  je  un  Pain  azinçie 
fans  aucun  levain  de  malice  ?  Ai-Je  en  moi 
les  fentiments  d'une  véritable  contrition, 
marquée  par  les  laitues  amères  ?  Où  efl 
la  chafleté  des  rein»  et  netteté  des  pieds, 
qui  font  les  bons  deiirs  ?  Je  crains,  et  j'ai 
re  que  jel  lujet  de  craindre  à  l'approche  de  cette 
5  iccevoirifajnte  Table,  me  voyatit   fi   éloignée  de 

toutes  ces  dirpoOtions. 
H  le  vcn-l  Un  malheureux  en  fut  chafle  pour  n'y 
otre  têtcM^voir  pas  été  trouvé  revêtu  de  la  robe  des 
de  déUei|i^^^^)^'^^^''^*<^^''^>  de  la  charité«  On  com-« 
pâtres  s'clinanda  qu'il  fût  jette  pieds  et  mains  liés 
^^  ^fjj  ûttfcans  les  ténèbres  extérieures;  et  je  ne 
a  hardicûvuis  attendre  que  le  même  châtiment,  fi 
emplie  dï^  m'y  préfente  au  même  état. 

Divins  yeux  de  mon  Maître,  à  qui  tous 
s  replis  de  nos  âmes  paroident  à  déccfti* 
crt  ;   que  deviendrai -je,  fi  j'ofe  par^|tr€ 
ns  la  robe  nuptiale  à  votçe  feftin  ?  " 
Ce  fut 'une  chofe    fi   criminelle   à  un 
henderai-iï'^t^'^»  d'avoir  touché   inçonfidérément  à, 
étant  1  Arche  du  Te  dament  qui   étoit  prête  à 
mber,   qu'il   en  fut  puni   fur  Ic-champ 
Dieu  quiunc  mort  fubite;  &je  ne  craindrois  pas 
1  avec  d#  n^ème  peine,  fi  je  recevois  indignement 
Ues  amère»^"^  *ï^^  étoit  figuré    par  cette  Arche  ? 
»nt  eulfenl  Les  fiethfamites  ne  firent  que  regarder 
<iue  leul^P  curieufement   la  même  Arche^  lorf- 
bJen  ma*clle  paffoît   fur   leur   terre  ;  et  i'Ecri- 
ont  l'AUtl'^^  nous  apprend  que  pour  l'expiation 
ir  rien  »  <^''^^  témérité|    Dieu  fit  mpuiir  cin« 
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qwâhte  mille  hommes  de  ce  peuple*  DiciiBuic  fuis 
miféricordieux  et  tciriblc  tout  enfemb]c,Bpréfcnc( 
q^ue  votre  Sacrement  eftaû-deffà»  dé  cette  BQu'ils  o 
Arche,  et  que  c'eft  bien  autre  chofe  dé  re- 
ctvoir  votre  lacré  Gcrps!  Que  dois-je  faire 
pour  loger  en  moi  un  Dieu  qui  eft  la  gra 
deur  et  la  juftrce  même  ? 

Que  fi  j'ai  '  tant  de  fujet  de   craindre] 
cbniidérant  feulement  votre  màjéfllé,  qui 
ne  dois  je  pas  appréhender^  fi  je  jette  ici 
yeux  fur  mes  péchés  î  Beauté  infinie,  il 
été  un  tenis,  et  plaife  à-votre'  mîfcriçordèP'^y^^' 
q^u'il  ne  dure  pas"  encore;"  que  je  vivoil^*^^  9^^ 
dans  l'oubli  de  votre  loi»  et  que 'niôn  cœuj 
étoit  occupé  dé  tout  autre  objet   que  ûl 
vous  ;  et  que  j'aVois  plus  d*éftiliiè  pour  1 
^puffièré  des  créatures,^  que  pour  les  trd 
l^jî  de  votre  çracé,  et  pour  Tèfpé^ànce 
vi^  gloire  :  mts  défîfs  étôietit'la  réglrande  rr 
âSmQS  avions'  j'pbéiflbis."  avëtiglémentli  hardie: 
mes  cbnvoitjfes,  et  ne  fûivarit  que  mojuejeTui 
caprice;  il fembloif  que  je"  ne*  vous  eUwous  êtts 
jamais  coilnû;  J*^ai  été  cet  infenfé  qui  a  «auvre  S 
eh  fon  cœàr,  il  n'y' a  point  dé  Dieu  ;  palous  ne 
ee  que  j'ai  vécu  lông-tems  de  même  quelous,  au 
]'eufle  cru  qu'il  n'y  en  avoit*  point.  Je  nittirez  à 
jamais  rien  fait  pour  votre  a  m  bur,  je  rmtnez  à  m 
jamais  appréhendé; votre  jifftice,  je  neil«,  i^  je 
fuis  jamais  retirée  dû  mal  par  îï  crainte  L  Médech 
vos  Loi;t,  je  ne  vous  ai  jamais  rtnàwmfantéym 
grâces  qne  je  devois  pour  vos   bienfaili/j  pas  xj 
et  fâchant  q^ue  vous  ctici;  par-tout/  semeurs,    JE 
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ic  fuis  jamais  reterxuc  (Je  pjéch^r  en  yotrq 
léfcnce.  J'ai  accordé  à  mes  yçux  tout  cip^ 
u'ils  ont  dçfiré,  et  je  p'ai  jamais  .doi^^é 
ê  moindje.  obflacle  à  mojn  cœ_ur  pour  le 
étourner  d'aucun  plaifin  ,Ma  vie  n'a  étç 
?u'une  oppofition  et  ur>e  guerre  comintv- 
ile  contre  vous,  et  qu'un  ^  renpuvel Jemç^^t 
e  tous  les  martyres  qu€ ,.. vous  ,avç^  fouf- 
erts  pour  nvoi.  Oferai-jc-dqnçi  nio|i 
auveur  et  mqn  Juge,  vous  recevoir  en 
et  état  ?  je  fuis  dans  la  confuûon  en  me 
'oyant  de  cette  fçrte.  :  j'ai  honte  étanit 
elle  que  je  fuis,  d'aller  il u,  devant  de  l'È- 
oux.çéleile  qui  daigne  m'inviter  à  fesnq- 
es  divines  et  me  recevoir  de  nouye.au. 

Seconde  Partie  de  cette  M:(dftfSittçn. 
E  connois  mon  extrême  indignité,,^ 
mon  Dieu,  et  je  .connoi$  auiji  vj^# 
lande  miféricorde  :  c'eil  ce  gui  me  djmie 
l hardieÇe  de.m'apprôçh«r  de  vo^ys  «rMe 
uejefuis  ;  <;ar|>liisje  fuis  ihdignf,  plus 
ous  êtes  glorifié  de  ne  pas  rejetter  une  fi 
auvre  Se  fi  indigne  créature.  Çcignèur, 
ous  ne  cKaffez  pas  les  pécb'^urs  loin  de 
ous,  au  rontraire,  vous  le»  appeliez  Se  les 
ttirez  à  vojus.  Ceft  vous  qui  avez  dit  • 
'enez  à  mot\  i/ous  tous  qui  êtes  chargés  (â  affli-m 
«,  ^  je  vous  foui ager ai.  Vous  l^vez  dit  : 
j  Médecin  nejïpas  nécejfaire  à  ceux  qui /ont  ' 
ifanté,  mais  d  ceux  qui  font  malades  ;  je  ne 
is  pas  venu  chercher  les  jujlcsy  mais  les  pCt» 
mrs.    Et  c'eft  de  vous  que  l'on  difoit  pu- 
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JbtliquriSiéttt,.  que  vous  fréqueùtiex  les  pé. 
chèurs,  &  que  vou»  tnangiez  avec  eux, 
Voiîs  ête^  eriçore  le  même  que  vous  éticj 
,âioT«5)&  je  voie  que  vous  appelles  encore 
aujourd'hui  du  haut  du  Ciei  ceux  que  vous 
.aviez  alors  la  bonté  d'appeller  fur  ia  terre. 
Touchée  de  la  lïiiféncorde  a veC  laquelle 
je  fçais  que  vous  nodâappelle2,  je  viens  i 
vous  accablée  dépêchés,  àfiti  qu'il  vou§ 
j)laifè  de  m*én  délivrer  ;  je  viens  aVec  ton. 
lei  mes  tniféSfeà^^Jfe  toutes  mes  tentations, 
à'firi  d'être  foulagée  ;  je  viens  comme  un 
malade  au  Médecin  pour  être  guérie,  <& 
comme  une  pcchereiïe  à  la  fontaine  de  juf- 
tice  pôut  être  juftiHée.  J'apprends  que 
rpus  recevez  les  pécheurs»  que  vous  man- 
aVec  éuXf  ^  que  vos  plus  doux  dé« 
lices  font  de  con verfer  avec  «Ux,  Si  cette 
bonté  pour  les  pécheurs  eft  fi  grande,  é« 
tant  comme  je  fuis  uiie  grande  p^échereife, 
VOUS  avez  en  moi  de  quoi  la  iignaler* 

Je  ne  doute  point.  Seigneur,  que 
larmes  de  cette  péchereil'e  publique  ne 
vous  aient  été  plus  agréables  que  le  fu 
perbe  feflin  Fhariuen,  puifque  vous  nej 
znépnfâtes  pas  fa  douleur^  Se  que  vous  n 
la  rejettâtes  pas  comme  une  perfohne  fouil 
lée  de  péchés,  mais  au  contraire  que  vousj 
agréâtes  fa  pénitence,  que  vous  lui  par 
donnâtes  fes  offenfes,  que  vous  la  défen 
dites  contre  fes  accufatèurs,  &  que  pour  u 
peu  d'eau  qu'elle  vcriàfur  vos  pieds/ vouil 
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Seigneur,  voici  une  occaiion  de  vous 
acquérir  plus  de  gloire  ;  c'eft  une  péchc- 
reife  qui  porte  à  vo<^  pieds  beaucoup   plus 
d'iniquités,  Se  moins  de  pleurs.     Vous  n» 
montrâtes  pas  alors  la  preiuièreni  la  der- 
nière de  vos  mifcricord^s  ;  vous  en  aviez 
déjà  fait  beaucoup  d'autres  femblables,  Se 
vous  en  ferez  encore  beaucoup  qui  ne  fe« 
ont  pa*"  inoins  tignalées:  que  celle  que  j'ef 
ère  de  vous  (oit  de  ce   nombre.  Pardon- 
ez  à  cette  malheureufc  qui^ous  a  oflFenfé 
lus  indignement,  Se  qui  pourtant  n*a  pas 
'"Bant  de  regret  de  fes  ofFenfes  :  je  n'ai  pas 
^MlTez  de  larmes  pour  laver  vos  pieds  :  mais 


c  (ang  que  vous  avez  verfé  eft  capable  de 

aver  tous  les  péchés  du  monde. 

N'entrez  pas  en  indignation  contre  moî, 

ce  qu'étant  telle  que  vous  me  voyct, 

bfe  m'approcher  de  vous«     Je  fais   que 

us  les  malades  accouroient  à  vous  pour 

us  toucher,  parce  qu'il   fortoit  de  voua 

e  vertu  qui  les^  guérilfoit  tous;     Je  fuit 

teinte  d'une  dangereufe    maladie,    que 

is  je  donc  faire  autre  chofe,  finon  de 

le  fu^l'adreiïer  à  vous,  comme  au  plus  puiifanc 

ous  nefttûus   les  Médecins,  pour  recouvrer  la 

vous  nelnté  ?  Pour  être  glorieux  dans   le  Ciel, 

e  fouil-fus  n'êtes  pa^v  moins  mifericordieux  fur 

vouslterre.     £n  vous,  Seigneur,  e(l  la  fanté, 

llui  par-lvie  6c  le  remède  de  toutes  nos  misères» 

la  défenJqui  donc  aurions-nous  recours  dans  nos 

pourunl^oins,  ûncn  à  vous.  Seigneur  mon  Dieui 
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.  Je  rcjDonnois  vérkablement  que  ce  divin 
Sacrement  n'ell  pas  reulement  la  viande 
desforts^  mais  qu'il  tfl  auffi  la  médecine 
des  ifi^mes;  qu'il  n'cft  pas  feulement  le! 
ibutiea  djes  vivans,  mais  aulTL  la  réfurrec* 
lion  d'^s  morts:  que  non  Teulcment  il  rcmJ 

i.plit  les  juftcs  d'amour  Se  de  joie,  maisq;u*il[ 
purifie  &  guéiit  les  pécheurs.     Que  cha. 
cun  s'en  approche  félon  les  divers  befoinsj 

.'^  que  chacun  y  prenne  ce  qui  lui  efl  pro>lpour  ù 
pre,  (Sf  ce  que  ion  Seigneur  lui  voudraliagloir 
donner.  Que  lesjuftes  viennent!  pour  êtrcBréduite 

,  rjcpuiS  à  cette  Table,  8t  que  la  voix  Mbonté  c 
confefliasi  &  de  louange  s'entende  pouildai^iie  ; 
eux  en  ce  facfé  fefiin.     Pour  moi  qui  fuiftar  mei 

^une  pécherelTe  &  une  malade^  je  m'y  pré&rand  p 
ienterai  pour  riece voir  le  Calice  du  lal<ut.lcon£idéf 

Il  n'y  a  point  de  route  dans  la  vie  chr^ff^^S"*^" 

tienne  par  où  je  puiffc  marcher,  hors  ccfa*^'^"^^  ^ 

.  cré  myftère  j  €t  je  ne  voi^  point  lemoinà»^^  ^"'^^ 

J|irétextc  pour  me  défendre  que  d'en  fouhaii  Puifqi 

ter  la  participation.     Si  je  fuis  maladA&on   Sa 

.c'eft  lui   qui    mr  guérira;  ft  je  fuis  ejous  den 

famté,    c*eft  lui  qui    me    confervera  ;  Wàvid  fa 

je  vi«,  c'eft  lui  qui  me  fottifiera  ;  fi  je  fuloutcont 

inorte,  c'eit  lui  qui  me  rendra  la  vie.  Poifterami 

être  aveugle,  je  ne  perdcrai-pas  couragin  Ïa  perl 

parce  que  le  Seigneur  éclaire  les  aveugleiu'il   vol 

je  ne  fuirai  point  fa  préfence  comme  •uffrir  à 

Adam  quand  ii  reconnut  fa  nudité,  pariéfigurée, 

^  qu'il  a  le  pouvoir  de  couvrir  la  mienne  ;lar  les  m 

,  ne  me  cat:herai  point  de  lui,  tpxviqu^  m^'^  tant  i 
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POUR/ LA    CoMMÛNIOM*       '     «gÇ 

fils  impure  &  couverte  de  péchés,  parce 
qu'il  eit  la  fource  inépuii'abîe  de  miléri- 
cordc.  Je  ne  crois  pas  en  cela  vous  faire 
injure,  ô  mon  Dieu,  au  contraire,  plus  je 
fuis  miférable,  plus  je  crois  vous  fournir 
une  occafion  remarquable  pour  faire  ad- 
mirer votre  mifcricorde  en  l'exerçant  en- 
vers moi.  Les  taies  qui  couvroient  les 
yeux  de  l*'aveugle-nè,  ne  fervirent  que 
pour  faire  paroître  en  lui  avec  plus  d'éclat 
la  gloire  de  Dieu  ;  Se  la  baffefle  où  je  fuis 
réduite  fera  remarquer  plus  clairement  la 
jbonté  de  celui  qui  étant  û  relevé  ne  dé« 
|daigne  pas  les  cliofes  les  plus  méprifables; 

r  mes   mérites  n'obtiennent   pas   un   fi^ 
rand  privilège,  mais  il  m'eft  accordé  en 
onfidéraiion  de  ceux  de  Jefus-Chrill  mon 

igneur,  pour  Tamour  de  qui  le  Père  £• 
:^rnel  m'adopte  &  me  traite  comme  un  de 
[es  enfans.  • 

Puifque  vous  êtes  donc  mon  Père  Se 
Sauveur,  j'ofe  recourir  à  vou9,  Se 

[ûus  demander  cette  grâce  :  que  comme 
lavid  faifoit  affeoir,  à  fa  table  un  homme 
)ut  contrefait,  parce  qu'il étoit  fils  de  foiï^ 

llier  ami  Jonathas,  honorant  de  la  forte 

In  la  perfonne  du  fils  les  mérites  du  père; 

lu'il  vous  plaife  ainfi,  ô  Père  Eternel, 
mfFrir  à  votre  Table  une  pécbereffe  toule 

[éfigurée,  non  en  la  confidération,  mais 
irles  mérites  de  Jéfus-Chrift  que  vous 
^ez  tant^  aimé,  qui  efl  notre  fecoxûl  Adaov 
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notre  véritable  Pcre,  qui  vit  &  règne  avec 
vous  dana^ous  les  iiécles  des  fiècles. 
Ainfi  foit  il.   ' 

ORAISON    POUR    OFFRIR    AU    PERE 

£ternel   toutes  les   fouffrancei   de  fon    Filu 

O  Souverain  Seigneur  de  toutes  chofes, 
Créateur  du   Ciel  et  de  la  Terre; 
quoique  je  fois  la   plbs   miférable  pèche.      .^ 
reiïe  du  monde,  je  ne  laiffe  pas  de  voujf'^'^  ^^ 
offrir  avec  votre  Eglife,  le  plus  digne  tm^ï^^  ^^ 
le  plus  riche  de  tous  les  Sacrifices,  qui  eftj®"^^'^t( 
votre  Fils  unique,  pour  tous  les   péchéjP^."^^"''» 
que  j'ai  commis,  &  pour  tous  les  bienfaiijP^'^^»  '< 
dont  je  vous   fuis    redevable,  Jettcz  voiB""^^*^  ^ 
yeux,  ô  mon  Dieu,  fur  la  dignité  de  celuM^'^^cnez 
qui  fouffre,   &  fouyenez- vous  pour  qui  iP^^gne  fe 
fouffre.  N'eft-ce  pas  le  Seigneur  que  vouff^'^  Réc 
avez  livré   à  la  mort  pour  fon  efclavcff^^  ^e  C{ 
N'eft-ce  pas  Kauteur  de  la  vie,  qui  comral  ^'^^  ni 
une  brebis   qu'on  va   immoler,  a   vou»^^^  foi» 
IbuffriV  mw  mort  fi  cruelle?  Confidereï^^'^<2  q 
cet   excès  d'amour  &    de  bonté;  voycfr^"'^  fan 
votre  Fris   étendu  fur  le  bois,  voyez  leP "Jw^men 
mains  qui  verfent  un  déluge  ée  fang;  #^"ce  a,gF 
pardonnez  en  la  confidération   les  mauP^^avité 
que  les  miennes  ont  ofé  commettre.  VojP  "^ine-u 
ez  fon  cœur  percé  d'une  lance,  &  renoiff^^^i  ôto 
vellez-moi  par  k  mérite  du  (arig  qui  ene§'*fi  coup 
foni.  Regardez  fes  pieds,  qui  n'ont  jamaP^^'gé    d' 
marché  dans  la  voie  des  pécheurs,  percP^chepo 
de  clous,  &  conduiiez-le3  miens  danslc'eft  Juja 
voie  de  vos  commàndemena*.  Kq 
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•■•*■ 
Rois  des  Rois,  je  vous  conjure  par  ce 

Saitit  cle«   Saints,    par  ce  divin  Kédemp« 

tcur,   que  je  (ois  unie  d'efprit   avec  lui, 

puif}a'il    n'a   pas  eu    dliorrcur  de  5*unip 

avec  moi  p^t*  la  chair.  Ne  confiderez-vouA 

pas  i'à  tcte  penchée,  fa  face  langui  (Tante 

&  flétrie  par  l'approche  de  la  mortPC'cft» 

|là  le  Corps  de   votre   cher   Enfant;  ayez 

)itié  de  Icfclave  qu'il  a  voulu  racheter; 

oyez  fa  poitrine  expofee  à  nud,  fon  côté 

.,  «(iBcGuveri  de  fan?,  fes  er>traille&  defléchées  de 

loé'héjï^"       *  '       yeux  éteint,  Ion  temt 

^  t^enfaitw'^^^^'  ^"^^^^  cruellctucnt  étendus,   fes 

I  .*  -  ,.nM"noiix  froilKés:  fes  membres   dé  hir^s;  & 

t  Citez     '  0]^B 

A  de  celuW^'^^^^^^"^*^"^  ^^^  mif^res  de  votre  in^ 
digne  fer  vante.  Voyez  I«s  tourmens  de 
on  Rédempteur,  &  pardonnez  les  ipé-- 
es  de  celle  qu'il  a  Tachetée»  •.  > 

C'cll  notre  fidèle  Avocat  devant  vou*,' 
oulï*^^  tout-puiffant  r  c'iell    ce    foayernia 
r  *niïderei^^*^^  qai  n^i  pas  befoiad être  fa;n6tifié 
Lé  •  voyel^  ""  ^S^''^*^"§^^»  puifquïl  a  été  fi  glo- 
^çj,  j^cuf^jneat  arrofé  par  le  lien  :  c'^eft  le  fa- 
Kice  a.gr^able  ^parfait,  oiï^rt  <n  odeu^r 
luavité  :  c*oll  TAgneau  fans  tâche  qui 
de4Be<uré  mueteture  les  mains  de  ecuK 
ilui  ôtoient  fa  toif^Ni,  ^  q^ii  étant  blef- 
en  m^^  coMps  de  fouets.,  îali  de  crachais  & 
^ont  iaml'**'^^    d'opprobres,    n'a  pas  ouvert    U 
pgfcluche  pour  s'en  plaindre. 
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i'4t  Prières 

a  guéri  nos  plaies  par  les  fiennes.  Qu'ia-. 
viez-VGus  donc  fais,  mon  Sauveur,  pour| 
être  condamné  li  injuftement  ?  Qu'aviez^ 
vous  commis,  Agneau  trés-innocent,  pourl 
être  traité  avec  tant  de  rigueur  ?  Quelle» 
fautes  ont  attiré  fur  vous  un  arrêt  fi  fan-l 
glant  ? 

Je  reconnois,  Seigneur,  que  mespéchéjl 

ont  fait  yos  douleurs  ;  j'ai  été  le  fujet  del 

votre  mort,  Se  la  véritable  caufe  de  votrel 

condatKî nation.     Divine   Providence,  quel 

vos  ordres  font  merveilleux  f  le  méchanli 

pèche,  &   îe  bon  eft  puni  ;  le  coupable 

commet  des  crime»-,  &  l'innocent  eft  châJ 

lié  î  le  Maitre  porte  la  peine  que  le  fervij 

îcur  a   méritée.   Fils    de   Dieu,  jufqu'oJ 

votre  hu«iilîté  s'eft  elle  abaifîée,  jufqu'ou 

s'eft  étendu  votre  amour  ?  A  quel  peint 

compadion  que  vous  avez  eue  de  nous 

a-t  elle  été  porté  ?  Je  me  fuis  abandonné! 

au  crime,  vous  en  foufFrez   la  punition! 

je. fuis  couverte  de  péchés,  vous  «tes  aca 

blé  de  tourmens  ;  je    me  fuis   élevée, 

vous  avez  été  humilié;  j'ai   été  défobéij 

faute,  &  vous  avez  été  obéiffant  jufquj 

la  mort,  &  vous  avez  endure-  le  fuppli 

qui  étoit  dû  à  ma  révolte. 

De  votre  côte,  ô  Roi  de  gloire,  je 
vois  que   bonté.  Se  je  ne  vois   du  mil 
qu'ingratitude;  du  votre,  que  fainteté,[ 

»  du  mieui    que  malice;   mais  j'efpère,! 

.i^ere  £teind;  que  vojs  aurez  pitié  dç  vA 
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puifque  J€  vous  ai  pré  fente  la  plus  pré- 
cieufe  de  toutes  les  offrandes  ;  je  vous  ai 
prélènté  votre  cher  Fils,  j*ai  fais  interve-» 
nir  entre  vous  Se  moi  ce  fidèle  Avocat. 
Jctfeez  les  yeux  fu^r  ce  bon  Pafleur;  re^ 
gardez   favorablement,    pour  l'amour  da 
lui  la  brebis  égarée  qu'il  porte  fur  fes  é— 
nés  péchéjB  paules  :    faites  que  cette   humble   prière 
e  fujet  dcB  mérite  que  J€  l'obtienne  de  vous,  pour  être 
e  de  voircBma  force  &  mon  fecours,  puifque  par  vo* 
ience,  qucBfre  pure  grâce  vous  me  l'avez  donné  poap.- 
le  méchanHêrre  mon  Rédempteur  &  mon  Sauveur, 
î  coupablÉj  ji^c  de  Foi  &  d'Adoratiom 

ent  eft  cba«  TE  croii^  Seigneur  Jéfus^  fupplées  ce   fuii 
|ue  le  fervij  J    manque  à  ma  foi  :   '}Q  crois  que  vous 
u,  jufqu'oB^tes  réellement  préfent  dans   cet  augufle 
pe,  jufqu'oBsacrement.  Je  crois  qu'en  le  recevant,  je- 
uel  peint  m^Q  recevrai  pas  du  pain  -y  mais  que  je  rece» 
e  de  nou«Yrai  votre  Corps  facré,  votre  Sang,   votre 
abandonnwAme  &  votre  Divinité  :  que  je  vous  recc^ 
punition|vrai  tout  entier  caché  fous  ces  apparences 
s  «tes  acclçxtérieures  que  mes  yeux  voient.  Pleine 
élevée,  Ide  cette  foi,^  j'adore  ce  que  je  vais  recevoir,, 
té  défcbcm^  ej^  l'adorant,  je  fçais  que  j'adore  mon 
"ant  jufquICréateur,  mon  Rédempteur,  mon  fouve- 
le  fupplÉrain  bien,  mon  Seigneur  &  mon  Dieu.  Je 
rois  que  vous  êtes  dans  ce    Sacrement;, 
îoire,  Je  ipour  donner  la  vie  éternelle  à  ceux  qui 
is   du  mifrous  reçoivent  St  c'eft  ce  qui  me   donne 
fainteté,pn  défir  ardent  d'en  approcher.     Je  crors 
i'efpèrCjfcue  ctux  qui  en  approchent  indignement^ 
itié  dç  ©tangent  &   boivent    leur  jugement.   Se 
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ç^cil  C€  q^r  me  fait  trembler  lorr<]'a€  j'ert 
approche  ;  mais,  Seigneiîr,  augmentez 
ma  foi,  afin  que  faifant  le  diroerncment 
que  je  dois  faire  de  votre  Corps,  j*aie  part 
à.  votre  grâce,  et  je  fois  remplie  de  votre 
Etprit, 

A'Be  d'Humiliié  et  Coniniim. 
^Eif^nemy  je  -ne  fuis  pas  digne  que'voits  entrhz 
dam  ma  maijon»'  Profteriiée  devant  vous, 
je  me  reconnoJs  indigne,  d'en  approcher, 
et  je  n'en  approche  qu'avec  crainte  et  avec 
frayeur.  'HqmrrK;  iniférable,  pauvre  c; 
vile  créature,  moi  qui  ne  fuis  que  pouffière 
et  que  cendre,  je  ne  fuis  pas  dign^  d'être 
nourrie  du  pain  des  An^es,  de  recevoir 
îiîon  Créateur  et  mon  Dieu;  j'en  fuis 
indignCy  à  caufe  du  nombre  et  de  la  gran- 
deur, de  mes  péchés;  je  crois  que  vous 
xue  les  avez  pardonpés.  Je  ne  fuis  pas 
néanmoins  exempte  de.  crainte  ;  et  dans 
le  regret  que  j'ai  de  les  avoir  commis,  jejnes  {^vo 
me  icconnois  indigtje  d'être  allife  à  votrelotre  Au 
Table  avec  vos  enfans  ;  j'avoue  quejeleut  y^ 
ne  mérite  p^s  d'être  traitée  comme  votreB'ij^j.j.ç^  ^ 
efclave.  Hélas  !  Seigneur,  je  voudroi; 
,  foppléer  à  mon  indignité  par  l'ardeur  d 
ma  dévotion»  Jefensbien  cependant  qu 
je  luis  très-élodgoée  d'avoir  la  ferveur,  1 
zèle  et  les  autres  dilpotitions  que  je  dc-ioeyj.  ^^ 
vrois  apporter,  Seigneur^  je  ne  fuis  pas  di^m^  vais  toi 
^^fiVQUi  entriez  Jms  ma  mai/on^  C^^  .     lomme 
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FOUR  LA  Communion*.  lt|5 

A^  de  déjir  et  d'amour  de  Dieu. 

OMon    Seigneur  et  mt3m    Dieu,  que  jer 
défire  avecempreflementti'être  unie 
|à  vous  par  la   fainte   Communion  !   Mon 
owr  et  ma  chaire  même  iomd^ent  en  défaillance 
Um  l'ardeur  que  jai  de  vous  recevoir»     Eft  if 
donc  croyable  que  vous  veui liiez  bien  vou» 
donner  à  moi  ?  Non  content  de  vous  être. 
fait  homme,    d'avoir  beaucoup  travaillé, 
beaucoup  fouffett,  8c  d'être  mort  pour  ra? 
Imour  d€  moi,  vous  me  nourriffez  de  vo* 
|tre  chair  facrée,.  et   vous  vous   faites  ca 
juclque   forte  un    même     Corps^  et   urr 
lême  Sang  avec  moi.     Poaviez-vous  me 
ioiiner  une   plus  grande  marque   de  vq- 
ïre  amour  ?     Pouviez- vous  me  comtnàn. 
IX  plus  vivemeiït,     plus    fortement   de- 
?ous  aimer?     Oui,   je  vous  aimerai,  ■  et 
|e  vous  aime  de  tout  mon  cœur,   de  tout  ' 
ion  efprit,  de  toute  mon  ame  et  de  toutes 
îM  forces.     Il  me  femble  que  du  haut  de 
rotre  Autel   et  du  milieu   de  votre  Sacre* 
lentj  vous  me  demandez  comme  à  faint; 
'ierre,  li  je  vous  ainae  ;  et  lî  j'ai  plus  d  a-^ 
lour  pour  vous  que  les  autres  à  qui  vous. 
lie  permettez   pas  d'approclier  fi  fouvent 
le  vous.     Oui,  Seigneur,  vous  connoiflezt 
)utes  choies,  vous  voyez  le  fond  de  moii. 
[œur,  vous  fçâvez  que  je  vous  aime.     Efr 
vais  tout-à- l'heure  à  votre  fainte  Table^. 
lomme   vous  allâtes  au  lieu  où  vous  de<^ 
lez  commencer  votre  Paflion  ;.  afin  q^ue^ 
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lé  monde  connadfleqii*  j'aime  Tr>3ti  Dieu i 
&  mon  Père,  et  que  je  lais  ce  qn'il  iji'i] 
commandé» 


'     -#'     '**     '*'     '»-     **-     '**     '**     '4fr'    >| 

>•        '*'       '-*'         '*'       '**        **'       '*•        '*'       -*'      ' 


r  V 

*«...♦: 


MANIE  RE 

D'ENTENDRE    LA    MESSi 

LES  JOURS  DE  LA  COMMUNIONJ 


A.U  commencement  de  la  Mejjk^  ii/aui 
diriger  f on  intention  en  cette  manier e\ 
ou  -autre  fenildablc^ . 


O    R    A-  I 


S    G    N. 


O  n    D  ieu ,  j  &  vou s  o ffre  le  Sain t  Sa^ 
:<:rïfiGe  de  la  MeiFe,  et  la  Gommanion 
i^e  je  vais  faire   pour  obéir   au  préceptj 
de  notre  Mère  la  fainte  Eglife,  pcmr  vouj 
rendre  le  Ibuveraia  culte  d'Adoration  qi 
n'eft.  dû  qu'à  vous  ;  vous  confacrer  toute 
Hies  penfées,   paioîes  et  adliorrs  de  ma  vie 
en   reconnoiffiince   de    ce   que  vous  êtej 
mon   premier  principe,     mon     fooveraij 
bien  &  ma  dernière  fin  ;  pour  vous  pri{ 
d'établir  votre  rè^^n'C  en  moi  ;    m'appliqm 
Its  mérites  infinis  de  votre  Mort  ^vl-all 


yyn  Dieu 
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(ion,  de  me  parcbnmcr  me^  péchés;  do 
m'accord^r  40iiiL(iea   ki    grâces  néccifaiTes 
pour  changer  de   vie,.  e(  me  dcmncr  un 
ijour  la  vie   é(«crne|ie,  que  vous  avez  pro* 
oiife  à    ceux  qui   mangerutat   digt^smexit 
otre  facrè  Corps  dans  cet  atigtitke  Sacrer 
eut.     Je  vous  y  veux  recevoir,  mon  Saai* 
.^^       wcur,  puar  toutes  le^  intenferon s  que  vous 
yA      ^vezeueâ  en  Vindituast^t,  unifiant  ma  Cum* 
aniuH  à  celle  de  votre  iaitice   Mère,  de& 
potfeâ  et  de  taa>s   les  Saints;  foubaicant 
cpaitkip&r  à  l«urs  diipofitions  pour  vous 
onoier    autant    qu'une    créature   en    eil 
pabie.     C'efl  auiïi^   mon  adorable  Ré« 
empteur,  pour  vous  témoigvwîr   dans  le 
iei   et  Tur  la  terre   que  je  \eux  niourijf 
,e  'ïnMWt^omme    une     fille    vrainaent-  chrétienne* 
e  vous  fu|jpiie  de  répandre  voa  grâces  far 
Eglik   lur   tous  les    fidèlea>  augmentez 
Qeux  la  foi,   converuliez   its  pécheurs, 
jonfervcz  les  juftcs  en  grâce,    délivrez  les 
jures    du    Purgatoire   N,  N.  aliiltez   mes 
rens  M.  N.  amis  et  ennemis,   vivans  Sc, 
épaliés. 

Au  Confiteor,  il  faut  faire  dss  A^es  cls 

mtntion  de  ions  fcs  péclih,  en  cette  manière^ 

autre  femblable^  ,        , 

ABe  de  Contrition* 

ON     très-miléiiicord^eux     Seigneur^ 

profterflée  aux  pieds  de  votre  divine 

ajefté^  avec  le  piuA  grand  fenamcnc  do 

petet  de  douleur  q»'il  m'eil  poliiMe^ 
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Je    vous  demande   ttès-humbleineni  paN 
don  de  tous  les  péchés  que  j'ai  cotnmij, 
fpccialement  de  'eux  que  j'ai  fais  depui 
ma  dernière  Contefljon  :  je  les  détefte  tou 
en  général,  &  chacun  en  particulier,  parc 
qu'ils  offenlènt  votre  bonté,  et  qu'ils  vou 
ont  attaché  à  la  Croix. 
«    Depuis  le  Confiteor  jufqu'à  VEvangik^  c: 
produira  des  ABes  d* humilité,  fondés  fur  /< 
confîdération  de  la  grandeur ^  fui£ance  (3  mâ^ 
jijiè  de  celui  qu\n  doit   rtccvotr,  tt  de  «oirMja,  coir 
bajfeffe^   indigiiité^  it  peu  de  préparation,    lureté  in 

"A^e  d'Humilité. 
E  ne  mérite  pas,  mon  Sauveur,  d'affi 
fifter  à  votreoblation,  mes  péchés  m 
rendent  indigne  d'approcher  de  votre  Au| 
tel,  &  de  votre  Table  fainte  ;  Se  j'ai  u 
grand  fujet  de  craindre  que  je  n'y  fo 
trouvée  fans  cette  robe  nuptiale  de  l'inn 
ccnce  &  de  la  charité,  que  je  fçais  avoil 
perdue  tant  de  fois  par  mes  pécliés,  &  qu| 
je  te  fuis  pas  afTurée  d'avoir  recouvn 
par  la  pénitence  ;  c'elt  pourquoi  je  pren 
les  fentimens  de  S.  Pierre,  lorfque  paru 
excès  d'humilité  vous  voulûtes  lui  lav 
\ts  pieds  :  Quoi,  Seigneur,  Fils  de  Dieiiqui  n'âv< 
vous  tout-puiffant,  la  faintetc  même,  voiiune  niên 
vous  àbailfez^  non- feulement  à  mes  piedijne  mêm 
mais  jufqu'à  vouloir  bien  entrer  dans  incivous  êt< 
amc.  Votre  Eglife  fainte  entre  dans  dlent  dan 
tranfports  d'admiration,  &  elle  ne  conl^é  ,^gj^^ 
4ère  qu'avec  étoni^cmcnt,  ^ue  vous  n'i^^^     q^j 

^e  mon 
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cz  pas  eu  d'horreur  d'i^ntrer  dans  le  fein 

l'une   Vierge    immaculée.     Saint   Jean- 

Lptifte  avoue  qu'il  n'eft  paj  digne  de  dé« 

1er  le  cordon  de  vos  fouliers  ;  un  tel  Saint, 

ne  telle  ame,  fi  pure,  fi  innocente  Se  fi 

rdente  en  votre  amour.  Quels  fentimens 

i)is-je   donc   avoir  en  m'approchant  de 

)us?    Quand  j'aurois  toute  la  fainteté 

Anges  &  des  hommes,  q^i'efl  ce  qua 

tt  de  noiMli,  comparé  à  vos  grandeurs  &  à  votre 

aration.    prêté  infinie  ?  Non  feulement  je  n'ai  pas 

|tte  fainteté,  mais  au  contraire,  je   fuia 

^*.a;ra(nplie  de  tant  de  péchés,  de  tant  d'im- 

échés  ral"6Ctions,  de  tant  de  mife/es,  que  toute||^ 

-votre  Âul'  puiiTances  de  mon  ame  s'écrient  dans  ' 

&   i'ai  uï^"^*"^^^*^™^"'    profond:     Seigneur, 

•     j^«y  fQ«ire2  vous  de  moi,  parce  que  je  fuis  une 

e  de  rinnol"<^e  P^^hc'"*^^^- 

frais   avoil^  VEomgiU,  il  faut  faire  des  ABes  dé 

hés    &  Q  J  ^'  ^^^^^  manière, 
recouvra 

ijeprenl  A5ie  de  Foi. 

ue  par  uIE  crois  fermement,  mon  Seigneur,  que 

s  lui  lavlvous  qui  êtes  vrai  Dieu  &  vrai  homme, 

h  de  Dielqui  n'avez  avec  le  Père  Se  le  S^  Efprit 

iême,  voiiune  même  nature,  une  même  niajedé 

mes  picdline  même  puiifance:  Je  crois,  dis-je, 

r  dans  mol  vous  êtes  véritablement  Se  réellement 

dans  dlent  dans  ce  Sacrement,  puifqu'étant  la 

|c  ne  conlté  même,  vous  avez  dit  :    Ceci  ejl  mon 

vous  n'Jpj,     Oui  je  ciôis  tout  ce   qu'a   dit  le 

de  mon  Dieu  :  rien  n'eit   plus  vrai 
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qxxt  cette  parole,  qui  eft  fortie  de  la  boii/r  le 
che  de  la  vérité,- 

Ô  bonheur  inconcevable  !  Jem'envai! 
recevoir  dans  mon  àme  mpn  Sauveur 
n;ion  DiVu,,gui.s*eft  fait  homme,  qui 
Biien  voulu  naître  dans  ùriè'  Crèche,  iAm  fai 
ci]rconcis,  mener  uiie  vie  fi  pauvre  &  MDieU  J 
gi^nifele,  (&  enfin  mourir  fur  la  Croix  poiMeJ  cornj 
/^'on  falùt  ;  '  qui  eft  fefTûfcifê  glorieux,  ftdorati 
~€J[l -monté  aux  Cieux,  d'où  il  viendra uftiie  ho 
iour  pour  juger  les  vivans  &  les  mortire  en  et 
Je  m'en  vais  recevoir  ce  Corps  adorablln  lui  Se 
^ui  par  Ton  attouchement  à  guéri  tant  (§ons. 
malades»  cç  Sang' précieux  répandu  po 
,\  moi,  cette  Ame  faiiite,  fource  de  grac 
de  vertu  &  dé  mérite  ;  enfin,  je  vais  relomme 
voir  mon  Seigneur  &  mon  Dieu,  jelomine  t 
crois,  &  je  m'en  tiens  plus  âffurée  qu 
je  le  voyois  de  mes  propres  jeux,  pajbas  vou 
que  mes  yeux  me  peuvent  tromper, lotre  .^iJs. 
que  votre  parole,  ô  mon  Dieu,  cil  inijouvoir 
lible.  ÏO  que  je  me  réjouis  de  ce  lourvotn 
ce  myftère  eft  imperceptible  à  mes  flnt  que  \ 
încompréhenfible  à  ma  raifon;  afin  dl  G'eft  en 
'  norer  désavantage  votre  Majeflé  parlncire  de 
^ibumiflioh  de  mon  entendement  à  vftur  tous 
parole,  captivant  mes  fens  fous  Tolltre  infin 
lance  de  la,  Foi.  ^ition,  réc 
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li  t  Oh  la  tien  jjujqu*à  la  Préface^  il  faut  oj* 
tir  le  faint  Sacrifice  (â  fa  Communion  en 
cette  manière, 

Ecevez;  ô  mon   Dreu,  ce;  Sacrifice 
inéfFable  que  vous  ofFre  toute  votfe 
glifç;    recevez   la   Communion   que  je 
ais  faire  en  odeur  de  fuavité;    recevez, 
DieU  £ternel»  l'oblation  d'un  Dieu  £tër« 
el  comme  vous,  qui   pour  vous,  rendre 
l'adoration   que  vous  méritez,  a  voulu  €e 
faiie  homme,   &  par  ce  moyen  fe  met- 
e  en  état  de  vi6lime  Se  de  mort  :  recevez 
s  adorablln  lui  ^  par  lui  tout  ce  que  nous  vous  de^ 
Lieri  tant  Jons, 

O  mon  Dieu,  c'eft  pour  vous  adorer 
mme    notre    Dieu,    vous    reconnoître 
mme    notre     Souverain,    vous    louer 
mme   trois  fois  Saint,    Se  vous  aimer 
mme    Tincompréhenfible    bonté,    que 
us  vous  offrons  cette  adorable  Hoftie, 
tre  Bi\&  unique  :  ô  que  j'ai  de  jpiè,  de 
,  eil  inllouvoir  vous  oflFrir  un  Dieu  qui  fe  facrifie 
s  de  ce  lour  votre  gloire,  tfe  qui  vous  honore  au<^ 
à  mes  flnt  que  vous  le  méritez  ! 
[n;  afin  dl  G'eft  encore,  ô  mon  Dieu,  pour  votl^ 
jellé   parlndre  de  très^humbles  aérions  de  grâces, 
ent   à  vlur  tous  les  bienfaits  que  j'ai   reçu^   de* 
bus   Vowtre  infinie  bonté,  de  ma  création,  confer*/ 
ition,  rédemption  Se  vocation  au  Chris» 
mirme,  &  de  tant  de  grâce  que  j'ai  rcf- 
es.  de  votre  libéralité,  nonobftant  mçm 
dignitéet  mes  infidélités.  Je  vou&ofFrc^ 
mon  Dieu,  avec  l'Eglife,  votre  Fils  Jé;- 
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fus-Chrift,  pour  remerdment  de  nous  l'aJ 
\oir  donné,  un  tel  don  ne  pouvant  étr^ 
payé  que'par  une  telle  offrande.  ^ 

O  mon  Dieu,  votre  cher  Fils  n'eftpaJ 
feulement  une  viétime  £uchariflique,  c'e( 
encore  une  Hoftie  d'expiation  pour  touj 
les  crimes  du  monde  ;  acceptez-là  donc  eJ 
fatisfa£tion  de  tous  mes  péchés,  et  de  ceu;| 
de  toui»  les  hommes  qui  vivent  fur  la  terre 
et  des  âmes  fidèles  qui  foufifrent  danslj 
Purgatoire. 

Je  vousTofFre  enfin,  ô  mon  Dieu  poiirobtci 
MÎrde  votre  bonté  tout  ce  qui  m'eft  néce( 
faire  ;  et  comme  vous  m'avez  déjà  donn| 
■votre  Fils,  et  en  lui  toutes  fortes  de  bieni 
je  vous  offre  ce  même  Fils  pour  vous  fuj 
plier   inflamment  de   m  en   conferver  jj 
pofîeffion,  et  me  faire  la  grâce  que  je  ni 
fois  jamais  féparée  de  lui;  ce  que  je  vou| 
(demande  aufli,  ô    mon    Dieu,   pour  m( 
pareils,  amis  et  ennemis,  partie utièremer 
pour  N.  &  N. 

i)n  J>€ul  /j?écijier  (3   demander  ici  fes  fli 

grands  befoim, 

OJéfus  mon  Sauveur,  je  vous  oiFil 
cette  Communion  en  honneur 
union  à  toutes  les  très-faintes  Se  divines  k 
tentions  pour  lefquelles.  vous  avez  mliiruj 
ce  Sacrement  adorablG.  Je  fouhaite 
<out  mon  cœur  d'entrer  dans  vos  dt0eins 
i&  en  tirer  (.'vut  le  fruit  que  vous  préteii| 
46Z|  Se  pai  iculièrcmcnt  pour  me  donne 
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i  VOUS  fi  abfolument,  que  vous  viviez  Se 
régniez  feul  en  moi,  pour  m'unir  indiflb- 
liublement  avec  vous  ;  afin  que  vou«  de-^ 
meuriez  en  moi,  Se  moi  en  vous,  Se  que 
rien  ne  foit  capable  d'affbibiir  en  moi  la 
force  de  votre  amour,  Se  de  rompre  les  li- 
leos  de  votre  éternelle  charité.  Ainli  foit-iL 
A  la  Préface,  Prière. 

NE    permettez  pas,  Seigneur,    que  je 
mente  au  S.  Efpiit,  lorfque  le  Piê- 
Itre  me  difant   d*èlever  mon  cœur,  je  lut 
Iréponds,  que  je  le  tiens  élevé  vers  vous  j 
[dègagez-le  de  la  terre^  Se  rempliffez-le  de 
^olre  amour,  dans  Tunion  qui  fe  fait  ea 
ce  moment  de  rEglife,  du  ciel  &  de   la 
^erre,  pour  opérer  &  vous  offrir  enfenible 
Ce  Sacrifice   terrible.    Faites  vque  je    me 
[oigne  de  coâur  aux  Anges  8c  à  tous  les' 
^ifprits    bienheureux^  pour    adorer  votre' 
[dinteté  infinie  par  la  faintetè  dt  THofiie 
|ui  va  vous  être  facri fiée,  c     vous  diiant- 
|[vec  eux  :  Saint,  Saint,  Saint  le  Seigneur, 

Dieu  des  armées,  qu'il  foit  béni  Se  glor- 
ifié dans  le  tems  Se  dans  l'éternité. 

Depuh  le  Sanâus  ju/qu'à  l'élcvation^  i( 
lut  s'exercer  dans  des  ABes  de  Confiance  &^ 
\  Amour. 

ABe  dé  ConJianceV 

ES  chofes  faintes  font  pour  les  Saints^, 
I'  il  eft  vrai,  ô  mon  Sauveur  ;  mais  vos- 
[y itères   fandifi&nt  ceux  qui   y   partie»-^ 
inu    Ils  mettent  dans  les  âmes  les  dil* 


iiifi 
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pofitions  qu'ils  demandent,  8c  rendent 
dignes  de  les  recevoir  ceux  dont  ils  veu. 
lent  être  reçus  dignement.  Vous  êtes  par 
▼otre  faintcté  tiès-éloignê  des  pécheurs, 
mais  votre  amour  vous  en  fait  approcher, 
afin  de  les  attirer  à  vous,  et  de  les  rendre 
faints.  J'efpèrc  donc,  ô  mon  Seigneur, 
que  vous  ne  me  rebuterez  pas  )  et  j'ai  une 
telle  confiance  en  votre  charité  incompa. 
rable,  que  j'efpère  en  vous  et  de  vous 
toutes  fortes  de  biens  et  de  grâces,»  Cette  1 
femme  tnalade  avoit  tant  dé  confiance  en 
vous,  qu'elle  fe  croyoit  affurée  de  fa  gué- 
lifon,  fi  elle  pouvoit  toucher  feulement  la 
frange  de  votre  robe  ;  que  dois-je  donc 
efpérer  vous  recevant  en  mon  cœur,  vous 
qui  êtes  le  fouverain  bien  par  elTence,  la] 
fource  de  la  grâce,  le  pain  de  vie  defcen- 
du  du  cîel,  le  remède  de  TinimortalitéJ 
l'antidote  célefte  contre  le  péché,  l'abon- 
dance divine,  enfin  le  don  qui  furpaifd 
toute  plénitude? 

Acte  d'Amour, 

O  Sacrement  de  piété  !  ô  lien  de  chari| 
té^  ô  gage  fignalé  de  l'amour  divin 
ô  excès  de  bonté  !  comment  pourrai-jj 
leconnoître  un  tel  amour  ?  Je  vous  aini( 
6  mon  Dieu,  parce  que  vous  m'avez  créée] 
ie  vous  aime,  parce  que  vous  m'avez  rachfi 
tée  :  je  vous  aime,  parce  que  voias  m'avej 
aimée  :  je  vous  aimèi  parce  que  voij 
êtes  infiniment  digne  d'être  àimè  ;  je  voï 
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aime  de  tout  mon  coIut,  de  toute  mon'^ 
ame,  et  de  toutes  mes  forcer.  O  feu  cjui 
brûlez  toujours,  et  qui  ne  vous  éteignez 
jamais,  je  vous  aime,  mais  ce  n'eft  pas 
allez,  faites  que  je  vous  aime  encore  d'à-  . 
vantage;  brûlez  rnes  reins  et  mon  cœur, 
afin  qu'ils  foient  coafumés  du  feu  de  vo-^ 
tre  amour.. 

A  VElévatfon. 
de  vouslri'Efl;  ici  véritablement   mon    Dieu,  et. 
:es.,  Cette IV^  je  n'en  reconnois  point  d'autre.    Je 
fiance  enljg  vous  adore,  ô  mon  Sauveur,  dans  cet 
ie  fa  gué- «excès  d'amour,  qui  vous  a  fait  defcendre 
dément  hm\x  Ciel  pour  vous  revêtir  de  notre  huma- 
s-je  donc|j,it(i .   qui  vous  a  fait  mourir  fur  la  Croix,. 
Eur,  vousict  i-Apandre  votre  Sang  pour  mon  falut,  et 
sflence,  lalqui  vous  fait  defcendre  de  nouveau  fur  cet 
ie  defcen-|^ut€l  pour  vous  donner  encore  à  moi.  Je 
imoïtabtéAous    adore,  ô    Majeflé  fainte  et  fouvc»- 
lé,  l'abon*aijie,  quoique  voilée  fous  ces  efpèces.    O 
i   furpall^ieii  caché,  ma  foi  vous  découvre  fous 
es  ténèbres  facrées  qui  vous  environnent  ; 
ion  ame  s'anéantit  profondément  devant 
n  de  charifcous,  et  (e  réjouit  de  dépendre  de  vous, 
our  divin  fomme  votre  créature  et  votre  efclave. 
pourrai-] 

'^epuis  l'Elévation  ju/qu'à  la  Communion^ 
Afpiraiion  d'une  Ame  qui  dé  fin  ardemment 
la  fainte   Communion. 

Rand  Dieu,   que  ^îj  adore  voilé   foua 

"  ccsfoibles  efpèces,  ell  il  bien  poffible 

é  i  je  vo\lue  vous  vous,  foyez  réduit  à  cette  vile 
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demeure  pour  venir  chez  moi,  et  demeu^ 
rer  corporellement  avec  moi  ? 

Les  Cieux  pour  vous  loger  font  trop  in« 
dignes^  &  \oas  vous  réduifez  pour  être 
toujours  avec  moi,  fous  les.  ûmples  appa« 
rences  du  pain  et  du  vin. 

O  bonté  inconcevable  t  pourrois-je  bien-j 
croire  cette  mei  veille,  fi  vous-même  ne 
m'en  affuriez?  Mais  encore,  o(erois-je  bien! 
penfer  qjue  vous  daignaffiez  venir  dans  ma 
bouche,  repofer  fur  ma  langue,  et  habiter 
en  moi;  fi  vous  ne  m'en  aviez  avertie ;| 
vous  le  vouiez  donc,  et  pour  m'y  con- 
vier, vous   me    promettez  mille  biens. 

O  Dieu  de  majefté,  mais  Dieu  d'amourj 
que  ne  fuis  je  roui  entendement  pour  conJ 
noître  cette  mifièricorde,  tout  cœur  pour  la] 
bien  reflçntir,,  et  toute  langue  po-:r  la  pu- 
blier  ? 

Etes-vous    donc  le    Dieu   qui   m'avej 
créée  pour   être   l'objet   de  votre  charité] 
kifinie,  &  le  fujet  de  vos  ineffabi'îsbontésî 

Les  Anges  ne  fe  laifent  jamais  de  vouî 
voir  ils  défirent  cette  faveur  pendant  mêm( 
qu^ils  enr  jouiffent;  et  moi  puis-je  ne  poin^ 
fouhaiter  de  vous  recevoir  ?' 

Puifque  c'eft  votre  bon  plat fir,  ô  mor 
aimable  Jéfus,  ptiifque  mes  befoins  m'o] 
Bligent  de  le  délirer,  et  votre  bonté  m« 
permet  de  refpérer,  je  vous  offre  ma  lanJ 
gue,  ma  bouche  et  ma  poitrine* 

Veaeai,,  vene^j^  ô  man  divin  Soleil;  jd 
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fuis  plongée  dans  les  ténèbres  horribles 
d'ignorance  et  de  péchés..  Venez  écarter 
ces  obfcurités,  et  t^ues  briller  à  tnon  en« 
te^demeiit  les  dti'ines  lumières  de  votre  coii* 
noiffance. 

Venez,  ôinon  aimable  Sauveur  :  après 
vous  être  livré  tout  entier  pour  me  reti- 
rer des  enfers,  je  fuis  tombée  mi férablc- 
ment  fous  la  fervitude  du  péché.  Ve- 
nez encore  cette  fois  rompre  mes  liens, 
Ibriler   mes  fers,   et  me  rendre  la  liberté. 

Venez  ô  charitable  médecin  de  mon  ame^ 
lapièà  m'avoir  fait  un  bain  de  votre  Sang, 
m'avoir  rendu  dans  le  Baptême  et  plus 
Ifaine  et  plus  fainte  que  je  ne  méritois,  je 
\Q  iuis  par  ma  faute  engagée  à  mille  dan-* 
jereules  maladies,  qtii  portent  le  dégoût 
mon  cœur,  la  ioibieiFtf  a  mon  courage  8c 
lui  m'avezrf*  mort  à  mon  ame. 
tre  cbaritel  Venez  donc  me  gué?ir,  ô  mon  divin  Mé- 
lesbontésw^ci"»  j'en  ai  puis  grand  befom  que  ce  pa- 
lis de  vousl^b'^-^'-^^  ^  9^^  voas  demandiez  s'il  vOu- 
iantniêmc|"^^ê^''^  8^*^**'  Oui,  mon  Di  :u,  oui,  je 
le  ne  poin»  louhaiie  tout  de  bon;  et  vous  qui  coli- 
noiffezla  tiédeui  de  ce-déiir,  aùgmentez- 
[fir  ô  moi*  vi^'€"^ent  en  moi  par  votre  infime  mi- 
ifoins  m'olncor'^e. 

bonté  ml  Venez,  ô  le  plus  fidèle,  ô  le  plus  tendre, 

tre  ma  Uni  ^^  P^^^  doux  et  le  plus  aimable  de  tous 

Is  amis  !  Venez  à  mon  fecours:  celle  que 

SoleiU  jl>us  aimez  eft  dans  des  infirmités  et  ideis 

igueura  d^ngéreufes  et  mortelles  :   vous 


M 
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le  fçavez,  vous'qui  lifez  dans  le  fond  de 
mon  cœur.  Si  jufqu'ici  j'aille  infènfible 
à  mon  malheur,  et  aflez  imprudente  pour 
lifquer  de  me  perdre,  maintenant  par  votre 
gracç,  je  me  fens,  je  me  plains,  je  crie 
et  j'implore  votre  fecours  ;  je  vous  con. 
jure  par  la  fidélité  inviolable  de  votre  pa» 
rôle  de  me  venir  foulager. 

Venez,  et  ne  permettez  jamais  que  je 
vous    donne   fujet  de  me  quitter. 

Venez,    ô  la  vie  de  mon  cœur,  ô  ramd 

de  ma  vie,   ô  le  feul  fou  tien  démon  ame,| 

o  pain  des  Anges,  incarné  pour  mon  amour, 

expofé  pour  ma  rançpn,  et  réduit  fous  cel 

te   Hoftie  pour   ma   nourriture  !     Vene; 

jne  TafTaiier  abondamment,  venez  me  fou' 

tenir  fortement,  venez  me  faire  croître  hau* 

tement,  venez  me  faire  vivre  de  vous,  ei 

Vous  &  par  vous,  mais  efficacement.,    Abl 

mon  unique  bien,  fi  un  corps  privé  de  foi 

ame  la  pouvoit  recouvrer  comment  l'apw.  h 

pelleroit-il  ?    comment  la.€hercheroit-il|        ^" 
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Ai-je  fi  peu  de  fentimeiit  de  vous  et  d 
moj,  que  je  ne  fçache  pas  ce  que  je  fu 
fans  vous  ? 

Venez  donc,  à  mon   Dieu  et  mon  tou 
venez  animer  encore  une  fois   mon  a 
laiguiffante  ;   vous  êtes  tout  l'oniement 
f4  beauté,    le  principe  de  fcs  mouvCtricn|^°^    -^^^ 
la  fource  de  fa  vie. 

Au  Pater  ;  7^  dire  avec  U  Prêtre  y  faifant  u: 
particulière  aiteniion  fur  cette  demande  :  'doiianf^^LJ '* 
nez-nousaujourahui-notre  pain  quoiidie 


Mor 
pafïïc 
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riant  iTtflammtni  U  Péri'  Eternel  de  nous 

\mtr  ce  pain  vivant  defcendu  du  Ciel^  pour 

mer  la  vie  aumMde.         1  • 

En  difani  le  ConfiteoT, /aire  un  AEle  de 

^mtntion  de&.di[iraBicm  qu'on  a  eues^  et  des 

figligences  qu*on'  a  apportée^   à  Je  préparer ^ 

Mpliant  notre  Seignturt  que  [s'il  y  a  quelque 

pche.en   notre  am^  il  l'efface  par  Jon  injinie 

\ijèricotde\  Enfuite  il  faut  dire  avec  le  Prêtre: 

)omine,iion  fum  dignus,.  s' humiliant  fro^ 

\màémentenVabimedefonnéant.  m 

Le  (ems  qui  refie  jufqu*à  ,la   Communiât^ 

\àrra  être  employé  s  à  dire  ce  qui  fuit ^ 

Souhaits  des  ^Difpofitiqns. 

■que  je  fouhaiteTOis  avoir  les  difpo- 

iitions   avec  l€f(|uelles  votre   lainte 

1ère  vous  reçut  dans  fes  facrés  flancs  au 

)ur  de  votre  incarnation,  f  t  rn'approcher 

|e  vous  avec  la  révérence  que  cette  fainte 

ierge   et  tous  les   Saints  ont  rapportée  à 

:t  augufte  Sacrement. 

.  Prière  à  la  Sainte  Vierge. 
Sainte  Mère  de  Dieu,  c'eft  à  voua 
quejeitk*adreffe,  afin  qu'il  vous  plai/e 
fe  «ommuniquer  quelque  part  des  gran- 
îs  et  fublimes  difpofitions  que  vous  ap« 
)rtiez  à  recevoir  votre  cher  Fils  en  cû 
|int  Sacrements 

Prière  à  l* Ange  Gardien, 
Mon  faim  Ange  Gardien,  ayez  com- 
paiïiori  démon   impuiffance   à  faire 
igiK^ment  cette  fainte  aftion^  et  ih'affiftcz. 
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160  Manière  d'enteSimîI;!./!  Messe 
s'il  vous  plail^    de   ^| 

COUTS« 

Allant  à  lafaintt 
ter  de  nouveau  fa  Jm^ 
notre  Seigntur  ^.  d 
frocuijant  enjuîte  tii^ 
dent  qu'il  nouijera  p<^iUè. 

Aâe  d'Amour. 

'     Ifnr^^^^"  ^^  charité,  que  ne  puis-je  m'aj 
^^!f^  procher  de  vous  avec  le  même  amom 
que  vous  venez  à  inoi  ?    Je  vous   aime] 
mon  Dieu,  mais  ce  n'ed  pas  allez  :  fditej 
donc  que  je  vous  aime  davantage.     OuJ 
vrez.n:oi  les  bras  de  votre  bor.té,  Stigneurj 
Se  recevez  avec  miféricorde   celle  quivâ 
vous    recevoir  avec  confiance  et   amourl 
//  faut  au  moins  employer  un  quart- d'heurl 
ëprh  la  Communion^  tant  en  oBtons  degraci 
d'un  fi  ^and   bien/ait^  que  four  jouir  de  il 
douce préfence  de  netre  Seignmr,  Jaijant  granl 
état  de  tout  le  précieux  intervalle  de  temsqur 
demeure   chez  nous,   puijqu'tn  chacun  il  mi 
peut  faire  de  grandes  faveurs^  fi  nous  les  fçù 
vous  ménager  comme  il  faut*     A  cet  effets  tljau 
produire  diverfes  affeBions  et  ABe  de   Vtrtm 
particulièrement  de  Foi,  d'Adoration,  d'À^hOui 

'^-^d'Bumilitty  de  Rtmercimeni^dOffr/inde  et(^ 
demande  de  fes  hefoins  et  de  ceux  du  ^u 
chain. 

Aé7e  de  Foi, . 
Ous  êtes   ici  dans  moi,  mon  Dieu,jj 
ciois;  je  douterois  plutôt  de  mol 
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itfc  iet  de  ma  ile^- que  de  cette  vérité. 
Quand  ce  fnyflêre  feroit  encove  mille  fofs 
plus  incom)l^heii|i|>J«  qu'il  ft'cft,  je  n'en 
|oMB^roisf»a^t)«  àloindre  doute,  ap|>U)Ké 
dtre  Ijarok.  t>  ûJ^e  ces  ténèbres  me 
^t  ^gréai^ieii  ^u^  j«ii   fajec  d'hui^lmr 

St-îl  poflible  que  Dieu  habite  djjn^ 
mort  coeur  1  que  celui  que  Jës  eieuk 
Hme  aïRouBjie  peuvent  comprendre,  fpit  en  moi,  p 
ous  aimefcjeu  de  ihajefté  louverairie  !  vous  doii- 
lez  :  faiteftcz  voas  airm  à  manger  à  un  ver  de  terre: 
âge,  Ou«Vous,  Monarque  de  tout  le  monde,  abaîf- 
%  Seigrieurwez^vous  ainfi  votre  grandeur  dans  cet  à» 
elle  quivAfrtje  de  misères  ?  &  qui  fuis-je,  que 
et  amouAous  ayez  daigné  feulement  vous  fouve- 
uart-d'hturmTdcmot?0  communication  ineffable! 
ns  J«^rûr«P excès  de  bonté! 
ouir  de  Ê  Adoration. 

1  j    /    ^  û  mi/ï^^  aimable  Sauveur,  rccotinoif&iït 
\ac  tem  q  m}iX  votre  divine  excellence,  je  m'abaiffie 
cun  t      n^^  facrés  pieds  de  votre  majeftéjéc  vous 
iov'e  c  @  m  me  i'u  niqii  e  Fil  s  de  Bi  eu  ;  mon 
îemier  priD^cipc,  mon  Ibuverain  bien,  âc 
a  deriuO' ^  fin.  O  que  je  m-cftime  heu- 
ufe  dû  dépendre  ainii  total eiàrent  de  vouil 
e  vous  adore  de  rechtf  de  tout  moh  cœur, 
de  toutes   les  aiie6lions  de  mon   »vext: 
ue  ne  puis. je  vous  adorer  de  la  manière 
lUC  le  fait  votre  fainte  Mère,  Se  que  le 
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font  les  Anges,  &  tous  \ts  bicnheureu 
citoyens  du  Ciel  ? 

Aclc  de  Rtmèrcimtnt, 

QUe  rend'rai^je  ^u  Seigneur  pofir  ious  lt\ 
biens  que  fat  reçus  de  lui  ?  Il  m'a  ai 
^mée,  il  -s'eft  livré  à  la lîîort  pou-r  Tamoui 
^e  moi,  il  A'ient  (e  dornieT  à  moi,  ctc 
fe  donnant   lui-mcme,  il   me  remplit  dl 
grâces,    et  il  me  prépare  à  la  vie  éternell 
O  mon  amey  béniJJ'ez  le  Seigneur  :  que  tout 
/çui  elï  tn  moi  Mnijfe  fan  ncm  qui  cfi  fat 
k)  mon  ame^  léniffez  le  Seigneur ^  (â  noulm.    'o  ^l 
Jamais  les  grâces  dont  il  voitscomhle,   Vierff 
iainte,  que  Jéfus,  le  fruit  de  votre  vent^ 
Jbit  béni.     Béniffe^z-le,  &  lemefciez-le  po 
moi,  Efprits  .céleftes,  Saints  ,qt  Saintes  q 
;Je  voyez,  ^etjouiflez  de  lui.     Je  vous,  bi 
,iiis,  ô  mon  Dieu,  et  je  vous   remercie 
■tout  mon  cœur.     Je  connois  par  la  foi 
grandeur   du  prefent  que  vous  venez 
me   faire.     J'avoue  que  je  n'en  étois  pi 
:digne,  et  que  je  ne  le  tiens  que  de  voi 
miféricorde*  et  de  votre  grafec,     J'en  fi 
'pénétrée  de  rcconnoiffance  et  de  joie. 
ïVeux  faire  en  forte  que  to^ite  ma  vie  fi| 
une  âÊlion  de  grâces   conti:^aelle:   et 
vous  remercierai  (ans  celle  par  une  arde 
xharité,  par  le  défir  et  par  le  loin  de  ne  ri| 
^iire,  de  ne  rien  faire  qui  ne  vous  foit  ag 
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^       Rêfo/utions  qvcVon  peut  prendre    après  la 

Communion, 

OJéfus,  quand  Z^achée  eut  le  bonheur 
de  vous  recevoir  dans  fa  maifon,   if 
11  ma  aw^jj^jj  témoigna  fa  reconnoifliince  par  la  ré- 
u-r  1  aï^o^Bjolutio»  qu'il  prit  devant  vous  de  donnée 
moi,  *t  «jjjj.  pauvres  )a  moitié  de  Tes  biens,  &  de 
remplit  tH^pj^j-gj.  \^^  torts  qu'on  pourroit  avoir  fouf- 
lert  de  fa  part,  en  rendant  quatre  fois  au- 
nt.    C'eft  auin   de  cette  manière  que  j» 
eux    préfentement  vous    remercier,    J© 
rends  devant  vous  la  réfolution  de  répa- 
;cr  mes  péchés  pa (TéSy  en   pratiquant  le* 
ertus  qui  y   fon6  contraires,  &  de  faire 
^out  le  bien  que  vous  demande*  de  moi^' 
S^^^'-^^^We  renouvelle  pour  cela  l'es  promelfes  de 
jje  vous»  bjjjQjj  Baptême  et  celles  que  je  vous  ai  faite» 
n  recevant  le  pardon  de  me$  péchés  dan» 
le  Sacrement  de  Pénitence.  Je  n'oublierai 
int  que  j'ai  été  affife  à  votre  Table  fainte^ 
que  j'ai  été  nourrie  de  votre  facré  Corps. 
e  m'en  fouviendrai  pour  me  détourner  de 
J  J^n  l«g  q^j  pourroit  m'en  rendre  indigne.   J'ai 
^  J^^^.*  rfcûté   dans  ce   Sacrement  combien  vou» 
ma  vie  1*^^  doux,  o   Seigneur  :  Je  me  ferai  une 
lelle  :  J^fce  de  venir  y  goûter  fouvent  cette  même 
ane  aï"de*Qm.gyj.^  jç  regarderai  comme  un  malheur 
n  de  ne  r» comme  une  peine  d'en  être  éloignée,  8c 
us  loit  agi  nie  préparerai  p^j.  d'ardens  défirs,  par 
e  fréquentes  prières,  &  par  une  vie  fainte^ 
vous  recevoir  encore"  bientôt.   Je  vivrai 
ne  fera  plus  moi  qui  vivrai  i  ce  fer* 
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164  Manier*  d'antendre  iA  Messr 
vous,  è^  mon  doux  JtTus  qui  vivrez  ep  moi. 

y4/7<j  d'ùffrande. 

Oui.    mon    Dieu,    votre   charité   m% 
prelFe,  Si  vous  avei  bien  voulu  vous 
donner  à  raoi,  il  eft  jufte  que  je  me  donnçB®^*  ^^ 
^  que  je  me  conikcre  à  vous.  Il  eft  juilr™  C^"'' 
que  me   lou^**  tfant,  &  vivant  de  vous,j( 
»evivep;ijs  nour  moi-même,  mais  pom 
voui  qui    funort,  &  qui  êt«3  reirufcité 
pour  moi.  Je  vow    en  conjure  donc  pa 
vplre  miféficorde  :  agréez  l'offrande  qu 
je  vous  fais  de  moi-même.    Je  vous  6(Fr 
fn^n  corps,  préfentement  que  vous  leto» 
iàct^z   par  votre   faitate    prefence,   fait 
qu'il* foi t  une  hofile  pure,  fainte,  vivante 
&  qui  voua  foit  agréable.    Je  vous  offr^^^P^^'' 
mon  cœur,  pour  détefter  et  haïr  le  péehéB**"^^^» 
J)OurvDus  aimer  et  pour  vous  craindre  J^**^'^ 
m»  mémoire,  pour  roe  fouvenir  de  vouj"*'^  ^Q 
etàe  v€>tromi(^ricorde;  mes  y  eu  jq,  pouP^/.^  *^'5* 
lire  votre  fainte  parole  ;  mes  oreilles,  pcuBJ*  **  ^^^^ 
Fécouler  ;  ma  langue  ei  ma  bouche,  poqP  J^^^  ^^ 
chanter  vos  louanges,    et  pour  recevoiB**  *'  ^^^^ 
encore  votre  chair  iacrée;  mes  pieds,  poul^^  pu^rçt 
nie  conduire  dans  le  chemin  de  vos  Cci 
mandemens;    toute  ma    per tonne  e»fi 
pour  lervir  d'inftrumenf  à  la  pureté  et 
la  juflice.    Je  me  foumets  de  tout  w 
copur  à  votre    fainte  volonté.    J'accep 
tout  ce    qu'il  vous  plaira  de  m'envoyej^^  ^^^ 
Je  ne  vous  demande  ni  la  vie,  ni  la  morj^»    -^^^ 
mi  la  maladie,  ni  h  fanté,  ni  la  pauvre;!"^^^  V" 
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jbieR  voulu  prendre  pour  m'aini<rr  plus 
jeiifiblemen!;,  <Sf  avec  plus  de  tendrclTea 
Lpprsnea^lui  enfin  à  n'aimeir  ^ue  par  vous, 
me  pour  voMS^,  &  comme  vou&  vous  ai« 
Iroen  voua-meflac.  .  * 

Comme  U  vie  divine  dont  vous  vivez 
bans  l'ao^ufle  Sacrement  de  i'£ucharillie, 
|eft  une  vie  toute* puiffiiue,  Sa  ju'elle  peut 
ItQut  animer»  ne  vous  contentez  pas,  o 
)ieu  vivant  de  porter  cette  vie  ii  fain^e  ^ 
jUprêcieufe  dan3  moQ  amc,  mais  commu-» 
[iique^Jà  auCIià  m)n  corps,  2((îtique  tout 

rç«{f  de  votre  divkie  préfence;  car  il 
^ft  Fport  laus  vont»,,  ott  fa  viç  n  eft  qu'une 

)rt  afF^eufe,.  parce. qu'il  n*a  du  penchant 
|uc  pour  les  couvres  de  mort,  ti  vous  oe 
l'atmex,  ii  vous  oe  le  puûfic»  &  ne  foutei» 
^et  Ta  ïwbkS^  par  le  précieux  aliment  de 

)ire  Corps  Se  de  votre  Saag%  F<kite5  o 
\ùi\  Dtetiy  qu'il  n^e  vive  qy^e  pour  vous» 
^u'il  foifc  pàrfaitemjent  fournis  à  mon  elprit 

fflonclprit  au  votre;  que  par  l'unioa 
^u'tl  comra^le  avec  le  votre  il  acquière 
[ne  pureté  parfaite^  &  une  infenlibilité 

Kir  tous  \Ç6  pl»i4r«  des.  fôn&;  conlacrezf 

i  tous  les  organes,  de  peur  qu'ils  ne  rcf 

)ive»t  la  corru pùon^  &  quel'ayani  reçucv 
|s  ne  la  porteat  d^ns  mon  cteur,  Vou» 
its  auffi-bien  dans  mon  corps  que  aaus 
poname  par  ae  divin  S«kercment  ;  loute^ 

ez,   fan£Ufie«,    vivifiez  l'un  6c  l'autre, 

ii'qu^  vtiuj  ctês  ma  vie»  . 
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Vivez  donc,  o  mon  ame  ;  mais  vivez  dc| 

la  vie  de  Dieu,  puifque  vous  êtes  nourrie 

de  la  chair,  du  fang,  de  l'cl'prit,   de  la  fubJ 

ftance   et  de  la  vie  de  Dieu  même-     N'y 

apportez  point  dobftacle  par  votre  froi. 

deur  et  par  votre  nonchalance.     Que  l'cf. 

prit   du    monde   n'entre  donc  jamais    cnl 

vous.     Vous    poffédez    Tefprit  de   Dieu, 

qui  efl  un  cfprit   de  vie  et  vivifiant  :  quel 

l'amour   profane  n'entre    jamais  dans  uni 

cœur    où    celui     de    Jèfus-Chrift   a   fait 

l'on    féjour  ;    que  le  plaifir  des    fens  ne 

fouille  jamais  une  chair  purifiée   tant  d( 

fois,  et  confacrée  par  la  chair  très-pure  d< 

l'Epoux  d&à'^Vierges.     Ah!  j'efpcre  qu« 

je  vivrai  de  la  vie  de  Dieu,  et  que  le  déj 

mon  qui  veut  me  donner  la  mort,  tremj 

blera   dorénavar.t  de  m'approcher,   quanj 

il  fçaura  que  je  porte  dans  mon  corps 

dans  mon  ame  le  redoutable  et  jui\ejugj 

qui  l'a  condamné  à  la  mort  éternelle, 

qui  eft  l'auteur  de  la  vie.     Je  m'offre  donj 

à  voiîs,  Seigneur,  ou  plutôt  je  vous  ofFrj 

vous-n.ême  à  vous-même;  car  ce  n'cft  pluj 

moi  qui  vis,   c'eft  Jéiiis-Chrift   qui  vit  e| 

moi.     Fortifiez  la  vie  nouvelle  que  voi 

m'avez  donnée  :   c'eft  par  votre  giace  qi 

je  la   ccnferverai,    et   que  je  cantinuerj 

d'être  un  membre  vivant  de  votre    Corjf 

"  rnyftique  :   acoordez-la,   mou  Dieu,  cec 

grâce   à  mes  très-humble  prières  ;  c'eft 

prix  de  votre  fang  que  je  viens  de  boij 


lis  JOURS   DU  LA  CôMMÙNIOM.       lyâ 

jjans  le  Sacrement,  que  ce  foit  aulïi  le 
Ifruit  de  ma  Communion,  afin  que  j  ob- 
fervc  vos  Çommandemcns,  que  je  ne  défire 
Lue  voui»  que  vous  demeuriez  en  moi,  et 
[que  je  demeura  éternellement  en  vous. 
Ain  fi  foit-ii. 

\OraiJon  après  avoir  cûmmumê  p^ur  gapierîes  Infful-* 
getices  au  titm  du  Jubile^  ou  en  vjitant  Us  BgUfeSp 
aux  quelles  l* hglîjes  en  a  accordée  > 

SEigneur,  qui  avez  établi  des  Sacrement 
dans  votre  Eglife,  comme  des  fontaines 
faciées  par  lefquelles  votre  Sang  adorable 
Il  communiqué  aux  Fidèles,  &  qui  m*a- 
tz  réconciliée  par  celui  de  la  pénitence, 
i:  nourrie  de   votre  chair facrée  :  fait  par 
otiegiaGc,  que  je  conferve  en  moi  tous 
Jles  ientimens  de  piété  &  de   religion  qiKî 
her  '  quaniP'*^'^^  m'avez  infpirés,  que  je  renonce  à  mes 
on  corps  J^^^^^^  ^^""^à^^^  *  que  je  mortifie  mes- pcjfli- 
»t  iufte  IurI?"^'  ^  ^^^  j^  ^*^^  ààï\%  la  pratique  de  la 
'ternelle   Jj'Jitice.   Lavez-moi  de  plus  en  plus,  Seig- 
offre  donPS"^»  &  purifié  en  moi  les  refte  du  péché, 
vous  offtl^  donnez-moi   la  force  &  le  courage  de 
c  n'cll  plu»^'^^  pénitence,  afin  de  fati^taire  à  votre 
oui  vit  ePivine  iMajtité  qui  j'ai  oft'enièe.     J*ai  pé- 
e  que  vo*^^>  js  connois  mon  iniquité,  &  mon  pécl\é 
^j^ce  qiiin'eft  toujours   prélent;  c'eit   contre  vous 
continuetÉ^e  j'ai  péché,  c'eft  devant  vous  que  j'ai 
otre    Corjommis  le  mal.      Détournez  vos  yeux  de 
Dieu    cetB^ll^us  mes  péchés,  6c   effacez  toutes  mes 
'Cs  •  c*cftl"^4*iité5.     Délivrez-moi  de  la  dainnatiott 
ns  de  bc^V^rucll^j  ^  d'une  partie  des  peines  t^m<; 
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f»orelks  que  tficB  péchas  tk)éirtt9nt.     Vu 

'Cepteavc7c«in«  fiMrfaiie  ioifi^iffibn' à  votre 

fainte  vo\cnié^Ui}^Utjflmippifat(i^  ii^aladiesj 

^nhimités  Gfue  vôtre  )«mjft;'"e)ccic&«^a  contre 

moi  qi^i^ouft  ai  offenié.     Que  les  PaUcui 

de  votre  Eglise,  Seigneur,  ioienC  Iclon  vo] 

^e  cœur  ^^  fcLun  votre  ttfprit;  que  M 

^Vfilis  craignent,  ^&  qu'ils  déftndtjit  la  gloJ 

ac  votre  nom.  Que  lu  paix  rc^nc  dans  touj 

:^Q&  Royaumes  Chretteii^;  que  l'umoA  loi! 

parmi  iouk  les  Prioccs  ;  que  tou6  ioutienj 

ncnt  vo&inté)étfi.  Faitc&ceflcir  Seigneur,  i'cr 

reur,  le  fcLilmc  et l'iiéiélie.  Conitive/  voirj 

grâce  en  nous  et  faites  qiie  nous  puillior 

vivre  et  abonder  en  {otites  ioricb  de  bonne 

œuvres.     Co^nfi^rvcz  Je   Koi    et    toute 

Famille  Royale.     Enbn  la  prière quej  ci 

vous  faire,  c'ell  la  déiivr^lice  et  le  ioulage 

.   jnerit  des  an^e»  du  Purgatoire.  AinG  ioit-il 

ri  ikUs  enfuiu  citij  Pater  (^  dftf  Ave,  Ui 

On  peut  ajouter  à  ces  Prltres  îe  Cântiaui 
^  :Jç,  Jainte  Vittge^    Magnificat;  celui  de  Zi 
'^"Marte^  BençQiCiu&  '/ ^  Jur-toîtô  tclvi  àe^ 
ineon,  Nunc  dimitis". 

■  t^ouTtf  Prière  ou  EUvatlon  à  Dieu,  qu*il  e(l 
propos  de  faire  le  jour  de  la  Ccvimuniûl 
($   qudf^ucs  jouri  après. 

Mon  bien- aimé  eft  à  moi,  et  je  fiaisl 
â$â.  Il  ieplait  paimi  les  lys,  et  il  «l'Oie! 
pufcLé* 
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;  •îif'àitroivt^j|Éliiijisihnrtv  robjetde  moa 
imoi^i'v  )^!!i<i<<^^QJj|^  pTécieufemenC, 

il  ne  aBréchajtH^  p^iK , 

{^\x\  me  pv>4rl;^^s:^'^^^ '^^'^^^^^^^ 

iJéfus-Chrift.   ^         '       ,     ,^:  ,.    V  . 
'  D'où  me  vient  ce  l)onh<»i#MiMi^  moi^ 
Seigneur  foit  venu  à  moi  ».  ^^i^  v<#>tt^ 
ntreffaille  dejoie.  -t^l'G' 

Seigneur,  que  voulez- vous  ^ue  je  fîri* 

re?  /  . 

'nir^  jM'on  pftt/  fain  quelques  jours  ^apfff 
celui  de  la  Coynniunion. 
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E  n'ai  point  oublié  la  grâce  que  j'ai 
reçue   de  vous,    ô  pion  Dieu,  et  je 
iens  encore  vous  en  remercier.  Que  vous  . 
tes  bon,  Seigneur,  et  que   ^ous  faites  é*» 
beq^^j^Water  fur  moi  votre  bonté  d'une  manière 
le  iouiag*jg|.^gjljçyfg  j    feroit-il  poflible  que  jejq^t^  . 
*  infi  l^^^"Wous  aimaffe    pas   de  tout  mon  cœur  /  ^' 
Av€,  M^e  petmettex'pas  qUe  rien   me  fépare  jà* 
ais  de  vous.     Continuez  et  achevez  vo- 
C/î^/î?^^^  8e  ouvrage,  en  me  fandli  fiant  tous  les  jours 
elui  de  Zm  plus  en  plus.     Mettez   une   garde  "^jt    . 
£clyi  de  S§a  bouche,  où  vous  ^tesentré  :   et  qu'au- 
n  menfonge,  ni  aucune  parole  profane 
n  forte  jamais,     ^ue  mon  corps  et  mori 
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lu,  qu*il  e^ 

5t  je  to 
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îur,  dont  vous   avez  bien   voulu  faire 

kre  demeure,  foient  purs   et  ornés  de 

Inteté.     Rendez-ïooi  digne:  de   vous  re* 

^oir  encore  bientôt,  et  faites-moi  veilleif 

telle  forte  fur  moi-même,  et  fur  toute 

conduite;  ^ue  je  ne  perde  ^oint  Ijn 
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grâce  que  vous  pi'aivçz  faite,  et  que  jel 
fois  en  état  d'en  recevoir  raugmentationl 
^ans  une  nouvelle  Communion.  Nour^ 
iitïez-moi  fouvent  de  ce  pain  facré,  nouri^ 
>riffcz-m*en  pendant,  la  yie^v  afin  que  j'i 
trouve  la  force  dont  j'ai  befoin^ppur  achd 
?Vcr  le  chemin  qui  me  relie  à  faira  :  iiouJ 
»ilèz-m*en  à  la  fin  de  ma  vie,  afin  qui 
mourant  dans  yptre  grâce,  j'obtienne  il 
vie  éternelle. 

MEDITA  T  r  0  N. 

ilu'on  peut  faire  le  Jour  ^de  fa  Cqmmunîo 
pour  s'excii^r  par  la    conjiiération  de 
grandet^r  d^e  ce  Myjlère,  à  f  amour  (3 
la  reconnoijfance  que  Von  doit  à  Dieu  y  ^oj 
un  Ji  incomparable  fùenjait. 

SI  toutes  les  ciéatures  qui  font  au  €l  Vous  a 
et   en  la  terre  fe  c'hangeoient  enwns  ia 
gués,   et   qu'elles  s'unillent  toutes  à  miré  enti 
pour  vous  rendre  grâces  du  bienfait  «ndie  ji 
j*ai  reçu  de  vous,   elles   ne  pou^rroientJon  Dieul 
mon  Dieu,  s'en  acquitter  comme  voulque    v< 
méritez.     O  mon  Sauveur,  quelles  loul  même 
^cs  vous  dqnti«rai-je,  pour  avoir  voulu dl'e  tous 
cet   heureux  jour  me  vifiter,  me  confJe  fois 
et  m'honorer  de  votre  préfence  ?  Qy^^i  vous 
la  Mère  de  votre  Prccurfeur,  rempliAchcr  d( 
St.  Efprit,  vit  entrer  chez  elle  la  Viclus  rn  aui 
^qui  vous  portoit  dans  fes  entrailles,  flicorde- 
>étonnée  d'une  fi  haute  merveille,  ellel  ieuieuic 
$p^^  P'qi^mevicnlcc  bonheur;^  3«<  ^^  fis  ayez  d 


il  mon  Seigneur  vieàhe  à  moi  ?  Qcre  dois- 
donc  faire,   moi  qui  né  fuis  qu'un  ver 
le  terre,   de  voir  que  ma  bouche 'a  reçu^ 
^  que  mont  cœur  a  logé  le  même  Dieu 
l^ui  vint  vifiter  iamte  Elifabeth  ?    Avec 
Combien   plus   de  fiijet  puis-je  m'écrier: 
'ou  me  vient  cette  extraordinaire  faveur, 
ue  non- feulement  la  Mère  de  mon  Dieu, 
ais  que  mon    Dieu  même  ait  voulu  ve-* 
ir  à  moi,    qui  ai  été  fi  long-tems  la  def- 
cure  de  Satan?    à  moi  qui  Kai  ofiFenfé 
nt  de  fois,  à  mpi   qui  me  fuis  toujours 
pporée  àfes  delfeinSj,  et  qui  pour  Tavoir 
îouvent  rejette,  me   fuis  rendue  toutà» 
h  indigne  de  le  recevoir  ?   D*où  me  vi^ 
t  donc  cette  gtacè,  que  le  Seigneur  des- 
igneurs  foit  venu  à  moi  ? 
f  tit  au€l^o^s  avez  voulu,  6   mon   Roi,   naître 
*ent  enl#"s  la  pauvreté,,  vous  avez  voulu  être 
tes  àww''^  entre  les  mains  des  pécheurs,  et  def- 

Vvienfait  w"^*^  j^^^*^'^"^.  ^^^^'^^  •    il  pacoît  bien, 

QJgntlon  Dieu,  que  vous  n'êtes  point  changé, 

g  Youlque    vous  canfervez   pour  les  pécheurs 

elles  lo  J  même  amour,  puifque  vous  faites  en- 

'rvouludl'^  tous  les  jours  ce  que  vous  avez  fait 

g^QnfJefois   en  leur  faveur» 

[nce  ?  Q"|Si  vous  aviez  eu  la  bonté  de  vous  ap*- 

remp^^vcher  de  moi  en  quelqu'autre  manière, 

\e  la  Vicjus  m'auriez  toujours  fait  une  grande  mi- 

trailles,  Sicorde;  mais.  Seigneur,  que   vous  n'aycs 

eille,  eil4  ieulement  voulu  me  viiiter  mais  qu« 

que  Ic^  #s  ayez  daigné  entrer^en  moi,  et  vous  y  ar* 
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Tcter,  pour  me  transformer  en  vous,  ttmt\ 

faire  une  même   chofe  avec   vous,   c'eft 

tce  qui  furpaffe   nos  efprits.     David  s'é 

ionnoi^  de  ce  que  vous  vousfouveniezde 

hommes,  et   de  ce  que  vous  y  aitachie 

votre  cœur  :    c'eft   bien   un   autre  fuje 

d'étonncment,    que   Dieu   non-feulemen 

le    fouvienne  de  Thomme,   mais  qu'il  fi 

faffe  homme  pour  lui,  qu*il  demeure  ave 

lui,  qu'il  meure  pour  lui,  qu'il  fe  nourj 

lilTe  de  fa  propre  fubidance,   et   qu'il 

fia  (Te  une  même  '  chofe  avec  lui^.     Que  î 

Anges  vous  béniffent  dons,  mon  Seigneu 

t/our   une  erace  fi   relevée,  Se   pouruL. 

5*  •  1-11        /     y-w  m  traire  n 

Il  mccHjparable  bonté.    Que  je  vous  airra  ,       t* 

(donc.  Seigneur  ;    que  je  vous  défire  pals   '"f^f 

](deflus  toute  chofe.     Soyez   ma  viande!        ^^^ 

mon  breuvage,  ô   douceur  merveilieull     '^pei 

ê  amour  dont  la  douceur  eft  ineftimabi^^^^  ^ 

que  mon  ame  fe  repaiffe  de  vous;  ô  vian 

plus   dêlicieufe  que  tout  ce  qu'il  y  ad 

gréable    fur  la  terre;  nourriture  des  fo 

iaites-moi  croître   en    vous  ;    augmen 

ce    que  votae  préfence   met  en  moi,  afT  ''p'"  ^ 

L  rr    -f^     r        j    •     •    1  Condition 

que  je  puiiie  être  digne  de  jouir  hcureup         ^^* 

ment  de  vous.     Enfans  d'Adam,   hom 

aveugles,   que  faites-vous  ?    O   ce   piéti 

idez-vous  dans  le  monde  ?    Si  votre  c 

cherche  un  objet  de  fon  attachement,  v 

Je  plus  noble  et  le  plus  doux  qu'on  p 

ie  louhaiter.     Si  vous  demandez  des 

lirs^   où  en  trouvercz-vous  de  plus  gr; 
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et  de  plus  purs  que  ceux-ci  ?  Si  vous 
voulez  des  biens,  voici  les  tréfors  du  Ciel, 
le  prix  du  monde,  et  un  océan  de  richef- 
fes  :  enfin,  fi  vous  afpirez  aux  honneurs-,, 
vous  trouverez  ici  toute  la  majefté  de 
Dieu  qui  vient   pour   vous  honorer.. 

Seconde  partie  de  cette  Méditation. 

PUifque  vous  m'avez  déjà  fait  la  grâce 
de  me  recevoir  dans  votre  compagnie, 
de  me  donner  la  place  à  votre  Table,  de 
me  faire  part  de  vos  careffes,  &  de  m'a— 
voir  liée  à  vous  par  des  liens  d'amour  fi 
forts  &  fi  étroits,  je  renonce  dès  à-préfent 
ô  mon  Sauveur,  à  tout  ce  qui  y  eil  cpn.- 
traire  pour  l'amour  de  vous  ;  quil  n'y  ait 
jpl  .ude  monde  pour  moi,  plus  de  vanités 
du  ficelé.  Eloignezjvous  de  moi,  biens 
trompeurs  que  j'ai  tant  aimés;  voici  l'u-^ 
nique  8c  la  fouyerain  bien.  Il  n'eii  pas 
[raifonnable,  qu'ayant  goûté  le  pa|n   des 

ingcs,  je  retourne  à  la  nourriture  des 
)êtes:    il  n'efl  pas  jufte   qu'ayant  reçu. 

lieu  daas  ma  maifon,  j'y  laifle  entrer. rien 
le  vain  &  d'iputile.  Si  une  femme  debalîë 
condition  avoit  époufé  un.  Roi,  elle  quit- 

Toit  bientôt  cet  état  de  pauvreté  qui  l'en- 
àronnoir,  pour  paroître  en  celui  de  Reine* 

Ion  ame  doit  prendre  les   mêmes   fenti- 

lens;  car,  après  avoir  été  élevée  à  la  dignité 
fùcet  augufle  Sacren^eni  Ta  établie,  pour- 

)it-elle  fe  rabaiffer   dans  l'état  infâme  où. 
vieilles  habitudes  lavoient  réduite K  , 
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*y9^  M  E  D  I  r  A  t  i  o  m 

Puifqu'il  vous  a  plû  moh  Sauveur^ 
jtj 'honorer  de  votre  vifite,  donnez-moi  h 
grâce  de  cprrefpondrc  en  quelque  façon  a 
cette  faTCur..  Voxia  n'en  ave  a  jamais  fait 
d'extraordinaire  à  perfonne,  fans  lui  ac- 
corder de  puiflaris  fecours  pour  la  confer- 
ver  :  &  fi  par  votre  adorable  préfence  j'ai 
reçu  de  vous  Un  honneur  qui  fuîpaffe  tous 
lies  autres,  que  votre  fouverainc  pi^iffance 
me  fanélifie,  afin  da  pouvoir  fatisfaireà 
mes  obligation.  Par*(out  où  vous  êtes  en 
tié,  vous  avf^z  fait  voir  votre  mifértcordi 
eufe  conduite:  Vous  êtes  entré  dans  } 
«hail'ie  feiii  de  votre  Mère  ;  &  comme  pa»^ 
la  vous  l'avez  61evée  à  urr  très* haut J^o^nea 
^  gloire,  vous  lui  avez  au (B  donné,  en  mëmJce^e  gr 
tems  une  très  haute  grâce  pour  la  foute rirl votre  h' 
Etaut  encore  renfermé  dans  ce  f-^  8u  .  .eIvQ^g  ^, 
TOUS  entrâtes  dans  li  naaifon  de  ia^ate  iîfKeureu^ 
lifabeth;  &:  là,  par  vaure  préfence,  voul en  dépo 
fanClifiâtes  fon  enfài  t;  tous-  Im  donnât  Jy  ^  ^etn 
une  joie,  cèle fte,  &  vous- rcncplîtes  la  MerjjjjQJ  j^  ^ 
de  votre  efprit.  Vous  êf|?s  e^ï^;  dans  Irepp^^'-çj^ 
monde  pour  converfer-  ai^cVks  ht>nîmcslpuifq^»^ 
iSc  comme  par  votre  venue  fur  la  tenlvoii  ^jg  j 
TOUS  les  avezékves  à  un  nféxyeilleux  dlja  morti 
*  gré  d'honneur;  ainfi  par  une  grâce  n^elmes  déf 
veilleufe  vous  avez  réparé  kurs-défaut«,Ip3yr  ^^ 

ics  avez  fandifrés  loriquilsétoientimpiJfant  vot 
Et.  enfin  vcufi  êtes  deieendu  dans  ks  Jvoulu 
ier^,, pour  en  retirer  les  atnes  des  J^ftlTeftame 
ik  i?;Qi'S;avez.rçndu bienheureux  eeux  fqqecom 


Jauvear, 

;  façon  a 
aiais  fait 
s  lui  ac- 
a  confer- 
îfence  j'ai 
pffe  tous 
p^iffance 


pùuh'la   Gommuniont,      ^^79' 
ranguiSbient  dans  l'attente  de  votre  viii^ 


Ce  n'eft'  pas  vous  {eulèment,  Seigneurr 
qui  avez  fait  ces  merveilles  :    l'Arche  dû 
Teftamentj  jq^ii  n'était  que  l'ombre  de  œ 
Mylière,  entra  dans  la  inaifon  d'Obede-- 
dom,  «&  tout  d'uB  coup  vous  versâtes   fur 
elles  toutes  vos  bénéditlions,  et  fur-tout 
ce  qui  apparienoit  *à  ce  bon  Ifraélite.  PurS' 
râti sf aire  à||  donc  qu'il  vous  a  plir,  par  une.  plus  grande^ 
us  êtes  entfe  miféricorde,  d^èntier  dans  une  demeure 
iféncoïdi-laulli  pauvre  que,  celle  de  mon  ame,  puif-» 
é  dans  •'Ijquîl  vous  a  plu  d'y  demeurer,  commen^- 
omme  ps'^  |  r.cz  à  bénir  là  maifon  de  votre  fervante,  Se 
trèâ*bauiiidonnez«'moi  de  quoi  pouvoir  repondre  à~ 
ié  en  mvvn«| cette  grâce.  EnrichifTez  &  pares  le  lieu  de: 
votre  habitation,  rendez  le  digne  de  voujV 
Vous  avez  voulii  que  je  fuffe  comme  cet 
heureux  tombeau  où  votre  fa cré  Corps  fut- 
en  dépôt  ;  donnez  moi  les  qualités  qu'on 
y  a  remarquées  :  il  ctoit  de  pierre,  donnez . 
moi  là  fermeté:  il  y  avoit  un  Suaire  qui 
repréientè     l'humilité,    accordez  la    moi>, 
puifqa'èllem'eft  fi  néceffàire  :  on  y  trou-- 
v<)it  de  la  Myrrhe,  qui  e(l  le   fymbole  de 
la  mortification; faites  que  je  meure  à  tons- 
mes  défirs  déréglés  &  ma  propre  volonté,, 
pour  ne  vivre  que  pour  vous;    Sn  étabhf- 
lant   votre   demeure   en mor,    vous  avez' 
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^cftament*     Accordez-moi   cette   faveur,. 


^x  ceu^  iRue.comme^  diie^necontenoit  autre  choiiî. 
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ifÇp         ^  Me  p  iT  ATI  X)  K  -  ^ 

que  les  Tables  de  la  Loi,  mon  cœur  w 
reoferme  plus  d'autres  penfées  ni  d'autres 
^d:firs^  que  de  fe  conformçr  entièrement  à 
.votre  L.oi.    Vous  me  faites   connoître  par 
les  effets  de  ce  grand  Sacrement^  que  vous 
êtes  mon  Pçre,  puil'que  vous  m'y    traitez 
comme  votre    enfant:    donnez-moi   donc 
votre  grâce,  afin  que  je  puiffe  correfpon- 
idre  dignement  à  ce  bienfait,  en  vous  ai- 
mant, non-feulement  d'un  amour  fort  et 
folide,  mais  aufli    d'un    amour  plein'  dej 
tendrcfie.     Que  toutes  mes  puiffances  f( 
fondent  &  s'abiment  en  votre  amour,    Sc\ 
que  le  feul  fou  venir  de  votre  nom,  fi  dou 
.Se  il  aimable,  faffe  toute  la  joie   de  mor 
cœur  :  que  toute  ni^n  efpérance  Se  m 
conaance  foient  en  vous,  Se  que  dans  tou 
les  travaux  &  toutes  les   peines   de  cettii^'^^'^ 
vie,  j'aie  recours  à  vous,  comme  un  boM^^^^^G 
fils  qui  fe  jette  entre  les  bras  de   fon  perel^^  "^^^ 
©ù  il  trouve  fon  plus  affuré  refuge,     Mail^^"^^» 
fur- tout  vous  m'avez  voulu  découvrir  eil^^^^>  ^ 
ce  divin  myftère,  que  vous  aviez  pour  moil^  ^^  ^ 
?me  tout  l'amour  qu'un  époux   peut  avoi|9^^  coj 
pour  fon  cpoufe.    Donnez  moi  pour  vouj"^  *'^o 
le  même   cœur  :    Que  mon  aifedion  i  JP^S    S 
ponde  à  la  votre:  Que  mon  amour,  comnilP'**^^  c 
le  votre,  foit  iSdèle,    chafte  Se  inébranlIP^^oche 
ble  ;  Se  qu'il  foit  iï  fort  &  fi  puiflant,  ii\iV^^^  V( 
jamais  rien  ne  me  féparc  de  vous.  i*^"»  où 

O  tiès-chafte  époux  de  nos  âmes,  om}       ^.S' 
iroi  VOS  bras  divine*  &  lie^^  mon  ameT^,  ^  ^^ 
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FOUR    LA   CoMMUNtON:? 

Yous^pàr  des  nœuds  li  forts,  qu*en  la  vie: 
&  en  la  mort  je  demeure  inféparablemenC 
attachée  à  vous.  G'eit  pour  former  une 
union  aulfî  étroite  que  celle-là.,  que  vous 
avez  inftitué  ce  S.  Sacrement.  Vous  fça- 
viez  que  la  créature  eit  beaucoup  mieux 
en  vous  qu'en  elle-même  ;  qu'elle  tient 
de  vous  toute  fa  force  &  toute-  fa  pui  flanc  ; 
que  d'elle-même  elle  n'eft  que  misère  & 
que  foibleffe  ;  quelle  fe  perd  fans  vous  :^ 
femblable  à  une  goutte  d'eau,  qui  étant 
lalIFée  feule  à  l'air,  (e  sèche  en  un  mo« 
ment;  mais  qui  étant  jettée  dans  la  mer 
&  unie  à  fon  principe,  fé  conferve  tou- 
jours. Tirez-moi  donc  de  moi-même,  mon 
Seigneur,  8c  recevez-moi  en  vous  ;  parce 
qu'en  vous  je  trouve  la  vie,  Se  en  moi  je 
trouve  la  mort  ;  je  deviens  forte,  fi  je  fuis 
en  vous  &  fi  je  fuis  à  moi-même,  je  m'é- 
coule, &  je  me  perds  ;  j'acquiers  étant  en 
vous,  un  état  fiable,  qui  ne  s'altère  jamais, 
\Sc  de  moi-même  je  ne  fuis  que  vanité  & 
]quc  corruption  :  Ne  vous  retirez  donc  pas 
de  moi,  ô  bon  Jéfus  :  Ne  vous  retirez 
ipas,  Seigneur,  &  demeurez  avec  moi, 
parce  que  le  jour  s'en  va,  Se  la  nuit  s'ap- 
proche :  &  puifque  j'ai  été  aflez  heureule 
pour  vous  loger  aujourd'hui  dans  ma  mai- 
|iuu,  où  je  puis  traiter  avec  vous  feu!  c« 
[qui  regarde  mon  ame,  je  ne  perdrai  piS 
[H'tte  favorable  occalion:  je  ne  prrmiliriii 
>as  que  vuuâ  çchappic;^  de  niG^  luusj  juU 
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lit      Conduite  pouk  la  visité 

qu'à  ce  que  vous  m'ayez  donné  votiJe-  hi*\ 
xiédiélion.  Changez  mon  ancien  nom,  Su 
m'en  donnez  un  nouveau,  c*eft-à-dirc,  U5 
nouvel  être,  &  une  nouvelle  forte  de  vie. 
Rendez  à  mon  ame  Tinnocence  6c  la  beau* 
té  que  vous  lui  aviez  données  au  Baptême;  ■'<ï*«*utr( 
faites  que  l'amour  du  monde  s*afFoibliffôl*'/ies 
tous  les  jpurs  en  moi,  et  que  le  votre  de-»^ois  pc 
meure  entier,  Se  fe  fortifie  tant  que  je  vi.«pouvoi 
vrai  ;  afin  qu'ayant  éteint  <&  fait  mourir  énfr^^  ^^9 
moi  tous  les  amours,  Se  tous  les  défirs  del  Et  p 
•e  monde,  je  vous  aime  feul.  O  monSau-lde  ie  v< 
vcur,  je  ne  défire  que  vous  j  je  ne  penftiverfea  i 
qu'àvous;  que  je  deméi^re  avec  vous  feulAxçeJJei 
que  je  ne  vite  que  pour  Vous;  que  toutcalde  Joua 
mes  penfées  &  mes  foins  ne  regardent  quelion,  d' 
vous  ;  que  je  n'aie  recours  qu'à  vous  damlronfidéi 
tous  mes  travaux,  Sr.  je  n'attende  Se  mire  Seigi 
reçoive  du  lecours  que  de  vous,  qui  viveaiabJe  S. 
&  régn(:z  dans  tous  les  fiècles  des  fiècles,.ftu'il  a 
Ainfi  foit-iU-  fouceur 

CONDUITE 

Peur  bien  vifiter  le  Saint  Sacrerfienl, 

QUand  nous  allons  vifiter  notre  Seigj'^""^^^^ 
neur  au  Saint  Sacrement  de  rAutel|!Jl^|^'^e 

nous  pouvons  nous  comporter  de  la  mêmj'  ^'^'  ^'< 
forte  qu'un  grand  Seigneur,  quand  il  v!» *^f ^**^" 
à  la  Cour  vifiter  fon  PrincCy  11  y  va  tafll^^^*'^*  ^^ 
tôt  pour  le  voir  St  po4î^^èt)nnoitre  ij^^^c  de 
grandeur  et Tes  perfeâions;.  comme  csui 
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DU  "S.  Sacrement.  1^3 

qui  n'ont  jamais  vu  le  Roi,  vont  à  la  Cour 
aBndele  voir,  de  leconûdérer,  ^t  remar« 
^uer  s'il  eft  tel  qu'ils  ont  ouï  dire  ;  tantôt 
pour  lui. faire  hommage  comme  à  fon  fou- 
vcrairi,  et  pour  l'aflurcr  de  fon  fervice  : 
/d'autres  fois  pour  le  remercier  des  grâces 
ret  des  biens  qu'il  a  reçus  de  lui  :  quelque* 
fois  pour  lui  faire  quelque  demande.  Nous 
pouvons  yiûter  notre  Seigneur  de  toutes 
ces  façons. 

£t  premièrement,  pour  avoir  l'honneur 
monSau-ldc le  voir:  ce  qui  pourra  fe  faire  par  di- 
î  ne  penfolverfes -manières  d'Oraifons  et  d^A.6ies,  très 
vous  feul;lexçe]lentS9  comme  d'admiration,  d'eflime, 
que  toutcalde  louange,  de  bénédiBion,  de  glorifîca- 
ardent  queltion,  d'amour,  de  joie  :  fur  quoi  il  faudra 
',  vous  danslponfidérer,  tantôt  l'amour  infini  que  no- 
nde  Se  nalre  Seigneur  nous  témoigne  dans  cet  ado- 
qui  vivealable  Sacrement;  tantôt  Textrême  défir 
[8  fiècles.|u'il  a  d*être  avec  nous  :  quelquefoi'i  ia 
ouceur  et  fa  bonté  ;  d'autres  fois  le  foin 
erveilleux  gu'il  a  de  nou5,  et  fa  provi* 
ence  plus  que  paternelle  :  puis  fa  libéra- 
té,  fa  puiifance,  fa-fageffe  n  fes  autres 
erfe6lions,  qu'il  découvre  avec  un  éclat 
<>  •  Jtnirable  en  ce  divin  Myftère.    Il   faudra 

'i^^  l'Auteif"^*'*!"^^  ^^*^  exemples  héioiques  d'hu- 
i  ^1  A*,,li^it^î  d'obéilTance,  de  patience,  et  des  ai2- 
t  M  yips  vertus  qu  ri  nous  y  donne,  formant 
^*"^,^^^Jverl'esafFeaionsd^  la  volonté,  félon  la 
^oitre  m^^^^  ^^  ^^^  perfeûions,  et  tirant  de  fcs 
Imme  ceu 


les 


f^^****^ 
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TifJ 


l^ON  tu;  ITifc    PtW  Hf ,  lis* 


4.xifi9iY^iCs  de  çonchiikés  cflicace»  pour  le 
jcgl^Tpcnf  c^e-tfotre  vie. 

Secondement,    pour  faire   hommage  àj 
•l'infinie  Majcftéde  l'Homme  Dieu  commei 
'  à  notre  fouverain  Seigneur,  à  notre  Prince 
à  notre  vrai  Dieu,  et   à  notre  Créateur,  à 
.notre  Confcrvafeur,  et  à  notre   Tout,  lej 
croyant,   le  connoifTant,    et  le   regardant! 
comme  tel.     Et  de-là  peuvent  naître  deuxj 
rlrès  excellentes    manières     d'Oraifons  ^  h 
^  première,  par  voie  d'adoration  intérieure 

et  extérieure  :  la  féconde,   par  voie  dofj 
frande,  feloriL  laquelle  il    faudra  lui  ofFrij 
fon  corps,   fon  ame,   fa    nature,  fes    puil 
■  fances,  fes  opérations,  fcs  penfées,  fts  paj 

/         rôles,  fes  œuvres,  fon  honneur,  fes  biens 
>■,        fon  tems,  fon  éternité,  et  tout,  comme  toi 
rft  à  lui,  et  tout  vient  de  lui. 

Troifièmement,    pour  le   remercier 
ie&  places    et  de  fes  bienfaits,   tant  c()rp( 
V  rels    que   fpirituels  ;  eticife  fait   le  trèj 

-jj^^/f important  exercice  de  remerciment  et  d'aj 
^'  'Ife^  de  grâces,    de  ce  qu'il  fe  met  poT 
r.ous  d^^jins  cet  augufle  Sacrement,  de  toi 
tes  les  merveilles  qu'il  y  opère,  et  detoLf^^j 
;  Jes  biens  qu'il  nous  y  fait.  le  notre 

Quatrièmement,  pour  lui  découvrir  tojoi^jje   e] 
nos  bc foins,  les  lui  repiéfentant  bumbljaja^^g^ 

ment,  et  les  lui  demandant  ;  car  il  eftdlijs  ^poi 
cet  état  pour  nous  les  donner.  Hé,  iJtre  remi 
Pieu  !  fi  nous  fçavions  nous  fervir  dëy  g^j^jj 
moyen,    ^i  nous  adreiler  à  Jcfus-Cl3|ie  my\ 
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clans  tct  auguftc  Sacrcmeii^^quand  h6ur 
ivons  beloin  dç  quelque  cbofe,  nous    ne 
ferions  pas  (i    malheureux   et   dépourvus 
de  tant  de  ciioies. 

Siiiper  contritione  Jiliœ  Popuîi  mei  conin* 

tus   fum  et  cmiriJIatuSf  ftupor   obtinuit  w<?, 

fe  plaignoit  Jéréniie.     Nitniquid  rejina  :  oxx 

îclon  le  Chaldéen,   Balfamum  non  ejl  in  Gft^ 

Imd?  auf  mtdicus  nonejl  tihi,     Qjuare  igitwr 

mn  tfi   ûbduâa  cieatrix  Jdiœ   pc^puli   mei  ? 

intérieurj^glj^  s'entend  du  S,  Sacrement  de  l'Autel  ; 

voie  °^*«ft  Galaad,  montagne   d'Arabie,  qui  veut 

lui  ^"'^fldlre  Acervus  ifjliinonii,    amas   de    té.no:*^ 

j  {es    P^^'lgnages,  qui  portoit   toutes  lortei  de  pdiV" 

•es,  its  paij^jjj^j.  ^    d'aromates,  fignifie  très  propre- 

fes  t'^^^Jjnent  (félon  qu'ont  remarqué  le  vénérable 

pomme  toD|5^,jg  ^    g^i^^  Thomas)  le  fils  de  Djeu 

lotre   Seignenr,    parce   qu'il  acte  montré 

^mercier  %(  confirmé  par  les    témoignages  et   par 

tant  ccnpjleg  preuves  des  PatriarcheSj  des  Prophètes, 

fait  le  tveljçjj   Anges,  des  hommes  et  de  toutes  les 

lent  et  d'al;,.^jjtm.çsj   et  qu'il  contient  en   fol  et  en 

e  met  poiiet  augufte  Myftère,  les  remèdes  mfaiU 

eut,  de  tolibies    de    tous  nos  maux.     Etant  donc 

e,  et  deto|jn{i  nous  pouvons   dire  en   l'amertume 

e  notre  cœur  avec  6C  Prophète  ;  Je  m'è- 

êcouvrirtojonne   extrêmement  des  bleffures  et   des 

ant  huiïi^lialadie*  de  la  fille  de  mon  peuple,    et  je 

car  il  eft^Éiis  épouvanté   de  voir  comme  elle  peut 

Hé,  îTûltre  remplie  de  tant  de  misères.  Eh  quoi  I 

fervit  cll'y  a-t-iî  point  de  remède  en  la  monta- 

Téfus-Cblie  myftéheulc  de   Galaad  ?    N'y  a-t»il 
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\^é6      Conduite  POUR   la    visite 

point  dé  Médecin  en  l'Eglife  ?  Certaine, 
ment  il  y  en  a  un,  à  la  puifTance  et  la 
fcience  duquel  il  n'y  a  point  de  maladie  in- 
curable.  Pourquoi  donc  efticlle  aufli  ma- 
lade,  et  fes  plaies  coulent-elles  toujours? 
C*eft  .parçequ'elle  ne  va  point  à  lui  pour 
lui  demander  du  fecours.  i 

Cinquièmement,  nous  pouvons    viiita 
Jéfus-Chrift,   au    Sacrement   adorable  de 
nos   Autels  pour  êtr«  avec   lui  ;  goûter  fi| 
divine  préfence  en  repas  et  en  union  d'ef. 
pritj  nous  arrêtant  et  nous  repofant  en  lui| 
commue  noxre  centre. 

Sixièmement,  i!  faut  y  aller  comme  Ni. 
codème  alla  à  lui,  pour  être  éclairci  de| 
ies  doutes  j  comme  la  Magdeleine,  pour 
avoir  le  pardon  de  Tes  péchés;  comme  la 
Cananéene,  pour  mériter  la  délivrance 
l'a  fille  poîTédée  du  démon;  cpmmc  le  Cenj 
tenier,  pour  obtenir  la  guéri fon  de  for 
jerviteur  malade;  comme  Je  Lépreux,  poiij 
être  guéri  de  Xa  lèpre;  comme  le  iourd 
et  le  muet,  pour  ejitendrë  et  parler;  conij 
me  le  Prince  de  la  Synagogue,  pour  ij 
prier  de  iendre  la  vie  à  la  £lle  unique,  qui 
ja  venoit  de  perdre. 

Septièmement,  ii  faut  y  aller  comme  II 
pauvre  va  chercher  le  riche,  comme  uj 
homme  affamé  cherche  u«  fefiin    magnir 
que,  comme  celui  qui  cft  altéré  chercl 
ies   eaux  d'une  fontaijie,  comme  le  à 
ciple  va  à  fon  maitrc;  comme  l'enfantl 
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fon  aimable  pcre,  comme  Tépoufe  à  foii 
énoux^  comme  Taini  à*  fon  parfait  ami, 
l'àtîligé  à  celui  qui  peut  le  confoler,  et 
comme  C€ltM   qui  a  froid,  au  feu. 

Huitièmerrt,  pour  imiter,  autant  qu'il  efl 
en  nous,  les  bienheureux,  en  nou«  te- 
nant devant  le  Fils  de  Dieu  dans  TEu- 
chaiiflie,  comme  lU  font  devant  lui  dans 
le  Ciel;   ainli   que   difoit    fainte    Thérèftî 

""'^'"  TBipparoiiraitt   un  ioair,  comme  ort  Je  rap- 
oouter  liH  ^^  r  .  .  >  7 

f.  ^  ^.^  Jporte,  après  Ia  mort,  avec  une  très-grande 

beauté,  et  très -éclatante  lumière  à  une  cer* 

taine  perfonne,  à  qui  elle  adrefla   ce  dif-^ 

cours  :   Aomj  qui  fommt\  ici  dans  le  Ciel,  6? 

m$  qui   êtes  fur  la  Urre^  nous  devons  être 

mil  €tt  amour  U  en  pureté;  nous,  C7i  voyant  l*Ef- 

hce  divine,  et  vous,  en  adorant  le  trèsjamà 

acrement,  avec  lequel  vous  devez /aire  ce  ^ue 

ms/aifons/ivcc  l'EJfcnce  divine. 
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S.    SACREMENT^ 

Durant  l'OÛave,    et   tous  les 
vingt-cinquièmes  du  mois. 

X  J£k  de  Foir 

QUancl  je  vcris  cotntçmplc,  ô  Jéfus»] 
dans  cet  inefFable  Saerement,  je  m 
puis  m'empêcher  dç  m'écrier  avec  un  d^ 
\os  Prophètes  :  Vraiment  lé  Dieu,  le  Saux 
veur  d'irriiël,  eft  un  Dieu  caché;  carer 
effet,  Ê  dans  ce  divin  Myftère  votre  a| 
snour  vous  cache  aux  j^^eux  de  notre  chairl 
notre  foi  nelaiffepas  de  vous  reconnoîtrf 
comme  le  fcul  Dieu  véritable,  le  Fils  unîj 
que  de  Dieu  par  votre  naiflance  éternelle 
le  Fils  unique  de  Marie  p*r  votre  naiHancj 
temporelle,  Dieu  et  Homme  tout  enfenij 
ble  :  c'eft  en  cette  double  qualité  que  jj 
vous  adore  du  fond  de  mon  coeur,  et  quj 
m'anéantiffant  en  votre  préfence,  jedélirl 
vous  rendre  tout  l'hommage  et  toutThonj 
.Bcur  dont  je  fuis  capable»    Oui,  mon  Sàii 
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^ur,  je  l'avoue,  vou3  êtes  vraiment  ui:^ 
Dieu  caché,  car  votre  diviaîté  y  efl  cachée 
fous   le  voile  de   votre   humanité  faiate: 
votre    humanité  e(l  cachée  fous  les  elpèces 
viles  et  abje6les  d'un  peu  de  pain  ;  mais 
|voas   n'êtes  ainfi   caché,   que    pour   vous 
rendre  préfent    à  votre  Egïife,    que    pour 
Ihabiter  au  milieu  de  vos  tnfaus,   que  pou^i* 
leur  donner  la  plus  grande   et  la  plus  fen* 
lible  de  toutes  les  conlolations  qu'ils  puif- 
fent  recevoir  en  la  terre,  et  les  comblerdo 
Ivos   bénédi6iions      Que  vous  en  f oyez  a 
Ijamais  loué;*que  notre  voix  ne  foit  emplo- 
yée qu'à   publier  une  fi  grande  miféricor- 
Ide  :    que  notre  efprit  foit  fans  celle  occupé,  * 
lei  que  nos  cœurs  brûlent  d'amour  pour 
[vous  dans  le  fouvenir  de  ce  que  vous  dai«> 
jnez.  faire    pour   de  miférabies  pêcheurs 
)mrne    nous.^  <, 

[I.  Pour  fe  pénétrer  dés  fintimens  que-  doit 

injpirer  la  préfence   de  jéfus-Chrift.    ? 

Que   vos    Tabernacles    font  aimables  l 

ju'il  ellà  délirer    d'être    dans  votre  làinte 

lai  Ion  !    qu'il  efl  doux  de    le  prél'eot.r- 

îvant  vos  Autels,  ô  Seigneur,  Diuu  tout- 

liiFant,    mon  Roi  et  mon  Dieu  I    Éft-il 

royable  qu'un  Dieu   veuille  habiter  avec 

îs  hommes  ?  Vos  Prophètes  parloient  ain- 

d'un  Sanôluaire,'  qui  ne  contenoit  que 

figure   de  ce  que   nous   poffédons  fur 

)s  Autels.     Ils  venoient  à  vos  Taberna- 

:s, .  pleins.de    refped  et  de  confiance** 
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Votre   îumîère  et  votre  vérité  les   y  cod* 
duifoient.     Ils  y  répandoient  leur    coeur 
(de\ant  vous.     Ils  voys   y  parloient  avec 
une    fainte  familiarité;    il   vous  y  reprc- 
fentoient  hurs    afïli£lions  et  leurs,  beioins 
ils    vous  y   ofFtoient  leuKS^  prières  et  leun 
vœux,   et  vous  lés  écoutiez  ;  voua  les  ex-l 
àucicz,  vous  leur  donniez  la  co«folation  et 
la  jt>te  dans   la  itiail^n  confacrée  à  vous 
prier»     Je  fuis  devant  le  Sanéluaire  véii- 
tâble^  devant  le  Tabernacle  vivant,  qui  n'ai 
point  été  dreffé  par  la  main  des  hommes, 
mais  que  Dieu  Itii-même  a  formé  devanci 
vous^  ô  Jéfus,  qui   rempliffez  toutes  ki] 
figures  de   Tancicn  fanéluaire  ;   je  gtmisi 
6'y  paroître  avec  fi  peu  de  foi.     Seigneur, 
aidez-moi    à  fortir   de    mon   incrédulité,! 
Dormez  moi  cette  fainte  frayeur,    fans  la^ 
quelle  il  ne  faut  pas  paroître  devant  vousî| 
cette  frayeui^  que  rhuniilitc  infpire,  et  qui 
efl   accompagnée   de  charité,  de.  paix  et 
d®  joie.     Que  j'admire  avec  Jean  votre 
Précuifeur,  Thumilité  et  la  bonté  q*ii  voui 
portent  à  venir  à  moi,   et  que  je  me  ïc^ 
connoiBe  comme  lui  indig^ie  de. délier  k 
cordon  de  vos  fouliers..  Que  je  vou*  adore 
par  de  pieufes   Larmes    et  par   une   vivi 
fo»,   avec  ce  père   qui  vous  demandoit  la 
guérilon   de  ion  fils.     Que  je  d^meuiei 
vos  pied,s  tomme  la  femme  Canajoéeniif 
dans  le  fentimerit  de  mon  isi dignité  et.( 
laa  baffclTe,  juftju'à  ce  que  vous  ayezdéj 


livré  mon  ame  du  démon  qui  la  tourmente^^ 
Que  tue  joiguant  à  ces  Anges  et  aux  faints 
Violîard*  qui  environnent  le  Trène  où 
vous  paroiifea  comme  l*A^nea:U  immolé, 
je  me  proflcmc  devant  vous,  et  q.ue  je 
éante  avec  eux  le  Cantique  nouveau  de 
béiiédi.6liork  et  de  louange  ;  parce  que  vous 

vez  été  immolé  pour  noua,  et  que  nous  < 

yant  rachetés  et  iéparés  de  toutes  les  na«  • 
jtions  et  de  tous  le&  peuples,    vous  nous  - 

vez  fait  votre  peuple  et  votre  Royaumev^  . 

êiiédiciioo^JionneU'r,  i^^laire  et  puilTance  à  < 
ai  qiui   eft  atiL»  fur  IcTrone,  <&  à  TA-»-- 

ii^au,.  dansJes  iîèckadeâ  (iicles.. .  Ainli  > 

it-iL.  -: 

II.  Pour  shmir  au  Sâ(rr{Jic^  de  J€{u»'Chrï^<»^  - 
Profterné  comme  Marie  devant  vous, 
jc  crois,   ôjéfu5,  que  vous  ères  la  réfur- - 

vant  vousîlet^ion  et  la  vie,    que  vous  êtes  le  Chriil,  . 

pire,  et  qui|e  Fils  du  Dieu  vivant^  qui  êtes,  vemi  en 
monde.     Dans  l'àugu  fte  Myftère  de  nos  * 
mek,   vous  arêtes,  pas  Leulemeot  le  Dieu  . 

puid^àiica^'^ui  nous  devons  laidoration 
l'hamma^,   vous  y  êies  encore  le  véri- 

de  délier  l^lîle  ado^rateur  deU  fo«veraine  MajtAé 
Dieu  voire  Père  :  vous  y  [êtes  voUuS« 
me  i'Holiie  depropitiaiionj  etlefacri* 
e  de  louaiageâ  que  vous  lui  oiirez:  coa«  '"- 
uellement  pour  nous  ;  et  qu'il  nous  efl 
rmis  de  lui  offrir,  J'oTe  donc  vous  of<» 
r  à  DiQM  votre  Père  ;  Se  dans  l'unioa 
oire  Sacrifice;  je  m'offre  à  lui  avec  vou:^ 


1    y  con* 
ir    cceuT 
ent  avec 
y  repré- 
s.  beloins 
rs  et  leur* 
us  ks  ex- 
piation et 
ée  à  vous 
laire  véii- 
nt,  qui  n'a 
1  hommes, 
xxié  devant 
toutes  leil 
je  gtmis 
Seigneur, 
n  crédulité, 
r,    fans  la 


e.  paix  e 

ean  votr 

té  qui  vou 

je  me  re^ 


vous  ador 
une  viv 

i^oAndoit  1 

demeuie 

ananéenn 

lignite  et 

jusayeidà 


1  ! 


•^1 


tg»  P    R    I    Ev  R    E    s 

ç  divin  Jéfus,  pour  l'adorer  comme  Tau 
tcur  dô  mon  être  et  le  (ouverain  arbitre 
de  ma  vie,  pour  le   remercier  des  grâces 
et    des  biens   qu'il  m'a  faits  8c  qu  il  a  fait) 
à  toute  votre   IJglife;  pour  lui   demande 
avec  un  cœur  humilié  et  contrit  le  pardoui 
de   tous  mes  péchés,   et  le  don  d'une  vç 
ritable   pénitence,  pour  obtenir    la  grac 
d'une  vie    lainte  et   tranquille,    et  d'un 
mort  heureuiie.     O  Dieu  notre  proteÊleur, 
jettez  les  yeux  fur  Jéfus-Cbrift  votre  Fils 
Fardonnez^nous,  exaiicez»nous,  à  caufe  d 
lui  ;    et   nous   ayant  donné  par  lui  accè 
auprès  de    vous,  agréez   les   très-humble 
actions  de  grâces  que   nous  vous  faifon 
par   lui,    de   nous  l'avoir   donné  dans  \ 
myftère  de  la.  Croix,  et  dans  celui  de  not'a  i^  j 
Autels,  pour  être  notre  fagcffe,  notre  fainpyft^|.^ 
tcté  et  notre  rédemption. 

IV.   Four  co'mmvnier  finr Hue Ikment 
Vous  cte.N  vraiment  le    Dieu  caché,  Il 
Dieu  qui  avez  fauve   Ifraël,    ô  Jéfus  qu 
j'adore- datisl'augufle  Sacrement   de  n 
Autels*     Je  m'en  approche  préfentemen 
non  pour  vous  y   recevoir  par  la  particPême, 
pation   réelle   à  votre  Sacrement,  auquSrç  Vivr 
vou^  m'avez  admife  tant  de  fois,  mais  poile  d<mn( 
m'y  nourrir  de.  vous  dans  une  Commil  le  g^g4 
nion  fpirituellc   par  la.  foi  et,  par  la  chl  vie  été 
rilé.     O  véritable    Pain  du  Ciel,    Painl  ûècle, 
Dieu  ;    qui  êtes  defcendu  du  Ciel,  et  ammz  enj 
aoftSk.  dauné  la.  vie  au  monde  :   Jéfus,  qluon 
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nés  le  pain  dévie,  faites^mpi  venir  à  vous 
en  vous  aimant,  afin  que  je  ne  foi ï  plus 
ilfamée  de»^  faux  biens  du  monde  :  Faites*» 
goi  croire  en  vous  par  uQe  vive  foi,  afin 
]ue je  ne  Toîâ  plus  altérée  parla  cupidité 
li  pai  les  défirs  dw  la  vie.  Agneau  de 
)ieu,  dont  eil  faintement  rafla  fié  et  nour- 
celui  qui  vous  imilc^  donner  moi  la 
^race  de  vous  imiter,  Apprenez -moi  du 
mt  de  votre   Croi}(,  que  vous  êtes  doux 

kumble  de  cœur  ;  que  vou^  nête$  par 
rnu  pour  faire  votre  volonté,  mais  la  vo* 
jn té  d«  votre  Pç«e  qui   vo.u^   a  envoyé  j 

que  je  dois,  pour.  ma^«her  (îur  vos  pav 
îuflFrir  avec  patience  et  avecdwiceur,  <% 
l'humilier  eu  me  rendanl  obé.ifrantq  ju^lV 
ju'a  la  mort.  Faites  que  j*apprenne  d\i 
[yilère  ou  vous  êtes  réelkment  préfent» 
iaimer  te  fileii^e  et  la  vie  cacbée,  à  vivre^ 
ins  UQ  efpjrit  de  facri^ce»  à  chercbuer  et  «. 
;urer  en  toutes  chafea  la  gloire  de  Di^u 
)irQ  Pere«  à  dannef  ti^ut  6c  k  five  donner 

)i-nténrie,  après  s^vmr  toul  do*iné  pour 

frères;  à  ne  plus  vivrez  -jp^m  mQi^ 

feme,  maia  à  viviq  pour  vous,  eiiàvo«$ 

Jre  vivre  en  moi^     Enfin,  puiifque,  vou3 

[9  d<mne:z  dans  ce  Sacrçjcaeni  ia  proî*^®» 

^<  g,^g^  de  U  réfuri'eéliQfi  gl«aFieu(e  ^t  d9 

vie  cternel.k  otesç  de  mon  C€pur  1  amour 
fiécle,  détacher  moi  de  cette  vie,  Qt 
(niez  en  moi  un  faint  défir  de  la  d^iffo^ 
[uon  (k  mon  corp^  afia  ^ue  j^  ioi^i^v^^ . 
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VOUS,  Se  que  je  conlcmpie  à  jamais  vpt 
viTage-  aimable,  que  les  Anges  ne  peuven 
fe  laiïcr  de  regaider  fans  celle. 

V,  Adviiration    et  recomifijfance  enVeri  Je' 

(u3-Chiill  dans    U  ^'aipt  Sacrement, 

Pain  céleftc  et  divin,   qui  rcpailïcz  été 

nellcment   les  Anges    dans  le  Ciel,  et  qui 

dans  la  plénitude  des  tenis  a\  ez  voulu  vou| 

faire  homme,  pour  mettre  Vhomme  en  é* 

de  Je  nourrir  du  pu  in  des  Anges  ;  lorlqui 

je  penfe  à  cette  adorable  invention  do  v 

tie  amour,  par  laquelle,  non   content 

ce  que  vous  avez  fait  pour  nous  vousco 

vrez  ercorc    tous  \t&  jouns  votre   Cor 

et  votre  S^ng  de»  ces  tfpèces  fcDfibles,  poiMjt.iJ, 

en    faire  comme  un  lait  fpirituel,  piop)!.     ^   ., 

11^  r  1  m^*    "rît 

et  convenable  a  notre  ennmce,  je  me  ieil/.  •      ^ 

toute  tranlportéc  d'admiration  ci  de  joiJ{;  .       ^ 

et  le  demeure   intemite  ne  Içacnani  qiflr 

faire  &  à  quoi  me  réfoudre:  votre  inconi''      «, 

préhenlible    bonté  m'attire    à  vous,  mal,  »      ^^ 

ma  propre  milere  m  en  éloigne.  Il  eit  vrïi     ^ 

&  je  fuis    alfuiéeque  fi  te  pouvois  feull,    .  ^"^ 
J  ^  J^  ■truire  v 
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ment  toucher  le  bord  de  ce  facré  vêteniel 
qui  vous  couvre,  je  ferois  infailliblemei 
guérie,   en   trouvant  en   vous  le   rcirèj 


fre  nous 
|c  une  } 


lôuverain  des  maladies  les  plus  incurabV    ç    ^^ 

de  mon  ame  :  mais    je  fçais  aufli  qu'il  ifs,     ^^^ 

1    r  •  ^       i_     /        «        il  Q  une 

a  que  la  roi  qui  vous  touche,  tans  laqueM,     .      . 

on  ne  tait,  en  s  approchant  de    vous,  q| 

rr  11  i\       «•'otrebr^ 

vous  prelfer   et  vous  accabler.     Donnei        r^] 

moi  cette  fgi  vive  et  animée  d'une  ardeJ ,.*?"®  ^ 

llJieu, 
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larité  ;  faites- moi  la  grâce  de  ne  recevoir 
imais  votre   fainte  chair   qu'en   ]*adorant 
)[nme  la  fouice  de  toute  notre  juftiGca- 
)n,  et   qu*en  participant   à  cette   vertu 
ivifiante  de  votre  efprit,  dont  elle  eft  rem- 
plie et  toute  pénétrée  ;   &  pour  me  rendre 
ligne  de  cette   grâce,    accordez-moi  celle 
travailler  iblidernent  et  incelTainent,  par 
mortification  de  mes  vices  et  de  mes 
liTions,  pour  avoir,  non  la  nourriture  qui 
frit,  mais  cette  nourritufve  divine  qui  de-* 
^eure  pour  la  vie  éternelle  ;  &    que  vous 
donnez  qu'à  ceux  qui  vous  aiment  vé- 
jtablement,  et  qui  vous  fervent.     Ainû 
it-il. 


i«' 


1.  Prière  à  Jéfus-Chrift,  conjdcré  au 
Retint  Sacrement  comme  DoHeur  £<f  Exem^ 
et  de  ]O^Wplairf. 
•achatit  9fl  Je  vous  regarde,  ô  mon  Sauveur,  dans 
otre  inconl^  jjjç.gp^|j|g  j^^iyftère,  comme  un  Dodleur 
vo^^»  "^^ilelie  qui  enfeigne  d'une  manière  admi* 
•  **  ^^  ^W^^  toutes  les  vérités  dont  vous  voulez 
juyois  kulfcruire  votre  Eglife.  C'ell  là  où  votre 
crc  vetentC»  ç  jjQyg  commande  de  vous  écouter  a« 
ailubiemel.  ^^^  humble  docilité,  et  de  ne  plus 
uter  que  vous.  C*eft-là  où  vous  vous 
pofez  comme  le  modèle  parfait  et  ache- 
d'une  vie  vraiment  chrétienne.  Vous 
tes  invifible  aux  yeux  du  viei  homme  ; 
vous,  HEotre  préiénce  fur  nos  Autels  n'empêche 
/i  J  ^^^  vous  ne  (oyez  retiré  dans  le  içiïi 
une  î^ï^^lDieu;  pour  nous  apprendre  à  mener 
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tifw  vie  cachée,  à  fuir  le  commerce  d 
Ynonde,  et  â  aimer  la  retraite  et  la  folitudr 
Vous  y  êtes  dans  un  état  d'adoration 
d'application  continuelle  à  votre  Perc,  n 
parlant  hux  hommes  que  par  votre  filtnc 
et  pour  leur  dire  que  leur  convtrlaiio 
doit  être  dans  le  Ciel,  puiique  là  où  c 
leur  tréfor  là  doit  être  leur  cœur,  Vo 
y  êtes  dans  un  abaiilement  et  dans  un 
néuntidement  plus  profond,  que  vous  n'élritent 
tiez  autrefois  dans  la  Crèche  et  fur  la  Croinde  proj 
et  cette  prodigreufe  humilité  eft  une  vcilofete 
qui  crie  plus  puifFamment  que  toutes  Ifltaireme 
pariDles  5  que  pour  vous  être  agréable,  Icapable 
faut  aimer,  comme  vous,  fa  propre  «ftt  je  ce 
jc61ion,  et  défircr  d'être  inconnu  et  mlgimés,  < 
piifé  jurla  terre.  En  un  mot,  mon  Seietconfu 
^neur,  tout  ce  vous  faites  parortre  de  cliiet  honn( 
rite,  de  foumiiTion,  de  douceur  et  de  pite  et  c< 
tience  dans  cet  auguile  Sacrement,  nolïvons  0 
prêche  admirablement  l'imitation  declcoupabl 
feintes  vertus,  et  nous  oblige  indifpenwt  des  i 
blement  à  mettre  toute  notre  piété  à  cftations 
primer  fidèlement  en  nous-mêmes  ce  qfiàné  reii 
nous  reconnoiilbns  et  adorons  en  vo 
/iïufi  foit-il, 

y II,  Amende   IionoraMe  à  Jèfus-Chrift, 
Sainù  Sacrement» 
Agneau  de  Dieu,    qui   avez  porté 
TOUS   les  .péchés    de  tout  le  monde, 
avez  été  rais  à  mort  pour  nous,  & 
nous  donnez  votre  chair  en  nourriti 
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.fcvofrc  Sang  en  breuvage,  vouJ  êtes  di;^- 
jiî  de  recevoir  k  puiflance,  la  divinité, 
|)a  fagefl'c,  fa  force,   l'honneur,   la  gloire 
&  la  béiiécli61ion.  Combien   font   crimi- 
inels  ces  hommes  méchans,  qui,  parce  que 
vou«   ctes  bon,  tirent  de  ce  Myiière    où 
vous  faites  éclater  votre  clmritè  et   votre 
miféricorilc,  une  occalion  deblafphèmer  Se 
de  vousoutragrr  ?  Quel  clwltimcnt  ne  mé- 
ritent pas  ceuK   qui<ibu(f.nt  de  ]a  vidime 
de  propitiatien,  et  quelle  autre  hoRic  fera 
offerte  pour  nous,  fi  nous  i:)échons  volon- 
tairement contre  la   feule  hoiUe  qui    loit 
capable    d'effacer     le   péché  ?     J'avoue 
let  je  confelfc  devant  vous  toutes  mesini« 
quué^,  et  celles  de  tout  le  peuple.     Honte 
|et  confulion  fur  nous  :   miféricorde,  gloire 
ft  honneur  à  vous  ieul,  ô.iiton  Dieu  !  hon  1 
et  confulion  iur  nous  ;  car   nous  vous 
ivons   oFFcriIé,  et  nous  nous  reconnoilfong 
coupables:  les  blafphèmes  des  hérétiques 
et  des  impies,  les  iacnléges  et  les  abomi- 
aations  de  tant  de  Chrétiens   profanes  et 
\ù6  religion,  nos  Communions  indignes^ 
nos  Communions  inutiles,  notre  peu  d'ar- 
ieur  -de  vous  recevoir  dans  cet    augude 
Myllère,    notre    peu    de    refpecl  lorique 
lous  vous  adorons,  notre  peu  de  foi  lorf- 
}ue  V0U3  vous  offrez  pour  nous  <&   de« 
rant  nous,  noiimmodelties,  notre  tiédeur, 
lotre  peu  de  dévotion  dans  le  lieu  famt 
^ù  VOUA  voukz  bien   repofer;  tous  ces 
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péchéi  VçléveBt ^contre  nous,  mon  Dieu, 
Se  nous  font  craindre  de  triftes  effets  de 
votre  jufte  colère.  Proflernéè  devant  vous 
je  rougis  de  mes  propres  péchés,  je  gé- 
mis des  péchés  de  mes  frères,  je  recon- 
Xïois.qwe   nous  fommes  les    «laiheureux 

-  reiles  «de,  cette  famille  criminelJe,  qui  a 
toute  mérité  nia  mort  en  fon  premier  peie. 
Ne  me  condamnez  point,  ô   divin  Jcfus^ 

.  qui  ayez  voulu,  être,  condamné  à  la  mort 
pour  Tamour  de  moi.     Ne  me  (oyez  point 

;  un  fujet  de  frayeurj  ô  bon  Je  fus,  qui  êtes 

c  toute  mon^^fpérance,  je    m'accufe   moi- 

;  même;,  donnezrn^oi  la  gr^cede  faire  péni- 
tence dans:  la  pouflière  et  dans  la  cendre,| 
Donnez-moi  le  zèle  de  votre  mai  fon  ;  qu 
ce  zèle  me  btûie,  et  falfe  retomber  fur  moi 
les  outrages  de  ceux  quin'ous  blafphèmcnt 
Pardonnez. leur.  Seigneur^  parcequ'ib  n 
fiçavent    ce  qu'ih  font.     Pardonnez  moi 

;  attachez^moi  à  vous  ;^ ire  permettez  pa 
que  je  me  retire  de  vous,  en  fuivant  li 

,  grand  nombre  de  ceux  qui  trouvent  votn 
parole  trop  dure  ;  et  faites  que  je  hi 
du  petit  nombre  de  ceux  que  rien  ne  ié 

.  pare  de  vous,  parce  que  vous  avez  le 
paroles  de  la  vie  éternelle. 

yill.  -/4iorfl//dn^  Jéfus-Chrift,  (â  ripara' 
tion  des  mjuns  qu'il  reçoit  dans  le  trb 
Saint  Sacrement  de  l* Autel, 


•J 
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^ui  noui  cachez  Içs  fplendeurs  de  votre 
Divinité  fous  les  voiles  de  ce  Sacrement,. 
&  vous  reconnois  digne  de  l'adoration  des 
|Ange«  et  des  hommes  ;  je  vous  offre,  en 
réparation  des  impiétés  commifes  contre 
Ivous,  les  anéantiffemens  profonds  et  l'o- 
bcilfance  de  tous  ces  bienheureux  Efprits, 
avec  lefquels  je  dis  de  tout  mon  cœur  : 
Loue'  et  adore*  soit  a  jamais  le 
IThes-Saint  Sacrement   de   L'AuifEL,- 

On  répète  ceci  à  chaque   Article, 

2.  Je  vous  adore,  Verbe  i^it  chair,  ha- 
Ibitant  parmi  nous  en  ce  divin  Sacrcracnt^ 
\k  vous  reconnois  comme;  le  centre  de 
Inos  cœurs,  8c  ie  feu l  digne  objet  de  na^ 
lire  amour.    Je  vous  oifre,  en  rép^ratioa 

ie  rextrême  froideur  8i  indifférence  des 
)mmes  à  vous  vifiter  &  honorer,  Je  zér 
|e  ardent  des  faints  Archanges,  avec  lefr 
[uels  je  dis   de  tout  mon  cœur,   &c. 

3.  Je  vous  adore,  divin  Jéfus,  Sauveur 
ie  tous  les  hommes,  et  vous  reconnois 
lotrebonet  puiffant  Réparateur;  je  vous 
)ffre,  en  ré^paration  des  blafphèmes  (]|u'on 

faits  contre  vous,  les  louange^i  que  vous 
lonnent  conFinuellemeraC  les  Principautés^ 
[vec   lefquelles,   <&c. 

4.  Je  vous  adore,  mon   charitable  Ré« 
îinpteur,   et  reconnois  que  mon  ame  efl 

prix  de  votre  précieux  Sang  et  de  votre 

ne  :  je  vous  offre,   en  réparation  de  tous 

crimes,  par  Id'quels  nouâ^  avoxis  rendu 
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inutile  pour  nous  un  fi  grand  bienfeie,mivin  d 
ks  foumiffions  et  les  pieu fes  aflPeèlloniBweufes 
d§»  Dominations  avec  lefquelles,  &c.  Blefquela 
5.  Je  vous  adore,  Jéfus,  mon  fouveraini9- J^  ^ 
Seigneur,  et  rceonnois  que  votre  nom  ellBpar  une 
admirable  dans  toute  la  terre,  &  que  iiouspôle,  êu 
dépendons  abfolument  de  vous;  je  vouiPis"tra; 
offre,  en  réparation  des  irrévérences  coidI"»  f-aite 
miics  contre  vous,  le  tremblement  rci'pec-*n^'»ns  d 
tucux  deâ  Puifrâna:^)  avec  lerqudlesA^^iou  d 
&c. 

6*  Je  vous  adore,  incomparable  Paf^eu 
de  mon  ame,  qui  avez  donne  votre  vu 
pour  vos  brebis,  et  qui  les  nourr.'irez  d( 
votre  propre  chair  ;  je  voui»  offre,  en  ré 
parution  de  toutes  les  mauvaifes  Ccmmiï 
uioiîs,  par  leilquelle»  nous  avons  profiin 
ce  Sacrement  d'amour,  la  confiante  âdé; 
îitc  6tà  Tiônes^  avec  lefqueis,  tfec. 

7.  Je  vous  adore,  divin  Jéfu^,  vrai  R 
de   mon    cœurj.  et  vous   recormois  feu 
Roi  de  tous  les  fiécles  :    je   vous  ofFr 
en  léparatiou  dts  indignes  trahi (bns  de  no, 
coeurs,  les  continuels  et  amaurcux    ferf^î^^j?  ^ 
vices  des  Vertus  avec  lefquelles.  Sec: 

8.  Je  vous  adore,  mon  t?  es- bon  Fer 
&   vous   râ^connois  le  principe  et  la  fiud| 
mon  être,  qui  par  ce  divin  Sacrement  co 
fervez   et  entretenez   la  vie   fpirituelle 
mon  ame  :  je  vous  ofire,  en  réparation  d 
peu  de  refpeH  et  du  peu  d'empreiTemeil  ^2.' Je 
que  k&oiauvau  Chrétiens   ont  de  ce  Pafche^  le 
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d  bienfai^Biivi"  ^^  ^^^  enfâ,ns,   les  hautes  et  afiPec- 
afiFedion^  Vt^^^^^*^^  connoiQançes  des  Chérubins,  avec 
es,   &c.    Ilefquels,   &c. 

\  fouveraifiB  9-  J^  vous  adore,  mon  Seigneur  Jéfus,  qui 
:re  nom  ellHP^f  ""  excès  de  votre  bpnté  imcomprében^ 
:  que  nou»*^^^»  ^^^^  pour  nous  en  cet  augufte  Sacre- 
;  je  voujV^'^^^^^'  le  plus  fidèle  et  le  plus  iincère,  et 
ences  coml"^  faites  vos  délices  de  converfer  avec  le* 
cm  rcipec-P'^^''"^  ^*^s  hon^nies:  je  vous  offre,  en  répa- 
lefqueliejM^tiû^^  ^^  P^^  ^^  retour  que  nous  rendons 
un  fi  gviancj  an^our,  l'ardeur  des  em- 
, .    p  «    Ifâlés  Séraphins,'  avec  iefqtjels,  Sca 

6  votre  vu 
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10.  Je  VOU5  adorée,  ô  divin  Emmanuel, 
)ieij  avec  nous,  et  vous  rends  mille  a6lions 
e  grâces  de  la'  prome(re<  que  vous  nous 
ivfiz  faite  d  y  demeurer  jufqu'à  la  fin  des 
îècles  ;  je  vous  offre,  en  réparation  des 
adévoiiàns  ûommiftîs  devant  vous,  les  fu- 
kiimcs  contemplations  et  rayiffemens  de 
a  très-iainfe  Vierge  votre  digne  Mère, 
vcc  laqueiie,  4c,  - 

11.  |e  vovLS  adore,  ô  Jéfus/ le  tjéfiré  de 
autes  les  nations,  le  tQut  dé/iiable  ^t  notre 
nique  et  tbuverain  bien  :  je  vous  reço:^-» 
m  fcul  capabje  de  reï?vpïir  la  capacité 
2  nos  cœurs  :  je  vous  offre,  en  répara- 
on  de  toutes  4es  avarices  et  larcins  codi-» 
lis  dajis  vos  Temples,  les  preffans  défirs 

tous    les  Patriarches,    avec    lefquel^^ 


CG. 


12.' Je  vous  adore,  V^^kimê  f<iinte  efc  fans 
tdece  Fafchei  ie,ule  digne  de  Dieu,  et   rcconAQi^ 


toi  Prier  es 

que  vous  êtes  la  vérité-des  figures  dés  Frc 
pBéties  de  l'anciQiine  Loi  :  je  vous  ofF; 
en.  réparation  de  toute$  les  défiances 
de  tousièsdérerpoiis  conçus  devant  vou 
là  ferme  efpérai  ce  dé  tous  les  fâints  Pr 
phêtés,  avec   JefqueJs,  Sec, 

13,  J\i  vous  adore,  divin  Jéfus,  coinni 
l'auteur  et, le  ccnfointnateur  de  notre  fo 
et'vou»  reconnois  la  vie  cfrentielle  qui  r 
peut  ni,  tromper»  ni  être  trompée  :  je  vo 
cffre  :  ca  réparation  de  tous  les  dout 
qu'on'  a  eus  de  votre  préfence  réelle  en  c 
adorable  Sacrement,  la  vive  foi  de  tous  I 
faints  Apôtres  et  Evangélifties,  av  se  le 
quels,  &c, 

14*  je  vous  adôre^  mon  <fivin  et  trè 
doux  Maître,  qui,  êtes  defcendti  du  Ci 
pour  ftous  cnCeigner  la  voie  dé  Dieu  da 
la  vérité  ;  je  confefïe  qué  voUwV  avez  1 
'paroles  d<i  la  vie  éternelle,  et  que  vo 
êtes  la  voie,  la.  vérité  et  la  vie  :  je  vo 
offre,  en  réparation  du  mépris  et  de  Ti 
bus  de  votre  (ainte  parole  axmoncée  da 
■  vos  Téniples,  Wfïidue  attention  de  to 
vos  faints  et  fidèles  Difciplesi  avec  lelque 
&c. 

15.  Je  vous  ajdore  divin  et  ihîîocent- 
gneau,  chargé  devons  les  péchés  des  hor 
Hies,  et  immolé  dès  le  commencement  ( 
monde  :  je  voua  rends  grâce:)  d«  la  char 
avec  laquelle  vous  avez  répandu  toutv 
tre  Sang  pour  ks  effacer  :  je  vous  offi 
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Ur  réparation  de  tous  les  péchéS' contre  ÎU 
Ipurelé  commis  en  votre  préfence,  linnp^ 
Itence  et  le  f'ang  dctou»  lés  faints  InROcens, 
javec  lefqueîs,  Sec, 

I    i&»   Je  vous  adore,  ô  Jéfu5,  ïé  chef  de 

[tous  les  Martyrs,  le  témoin  fidèle,  qui  avez 

fxpofé  votre  vi«  pour  lar  coniefIion.de  vo- 

[tre  Divinité:  je  vous   reeonnois  pour  Ife 

vrai   Fi  1«   de  Di^u,  réellement-  j>réfent  en 

[cet   augufte  Myllèrcj    et  jevoudrois^mou^ 

[rir  pourcett«  vérité-:  je  vous  office,  ~èn  ré- 

Iparation  des  meurtres  commis  devant  vouj, 

la  m  »rt  précieuie  et  confiante  de  tous  vos 

Maints  Miriyrs^  avec  lelquels,  âc^:^ 

17.  -  Je  vous  adore,  inco*npar«tbie  Sacri- 
ficateur et -Sacrifiée,  et  vous  reconrtois  pli/s . 
digne- de  refpecl  que  tous  les  Sacrificateurs 
qui  vous  aiH  précédé:"  je  vou-s  offiiV,  en  ré- 
paration* des  a6èion>  mdécentes  faites  du- 
rant la-fainteMefle,  k  profonde  révérence 
et  religion' de  touw  to' faims  Pontife3>  avec 
lerquek,   &C;-  v^ 

18.  Je'  vous  adc^re,   Vierbé  éternel,  pa. 
jrole  toute  puiffante,  par  qui  tout  a  éié  fàît, 

je  vou-s- reeonnois  ed<:e  divin  Sacrement 
comme  le  Verbe  incafné  réduit  aufilenci?, 
et  ne  parlant  qu'aux  cœttrs  de  vos  fidèlei  : 
je  vous  offré^  enréparationde^tous  les  en- 
tretiens inutiles,  et  de  toutes  les  mauvaifis 
paroles  proférées  en  votre  préfence,  ks 
fiiiates  paroks  qu'on  dites  pour  vous  tous. 


.». 


I 


tes  faints  Doâeurs  j(k  l'Ëglife,  avec  kf] 
quùUii  Sic, 

tg.  Je  vous  adore,  notre  libéral  et  mag. 
nifique  bienfaiteur,  et  vous  reconnois  ei 
cet  adorable  Sacrement  la  fource  de  toutej 
les  grâces  et  b^nédiûions  qui  coulent  dai 
iiosaine*;  je  vou*  offre,  en  réparation  de 
ràbus  que  nous  avofis  fait  par  tant  de  ComJ 
uawnions   iîiuiiJes  et   il ns  fruit,  le    zèle  e{ 
Ta  ferveur  de  loifô  vos  faints  Conffilèiirsàl 
feirîC  profiter  kà  taîeris  que  vous  leur  avjcj 
confiés,  à  la  gloiro  de  votre  divine  MajcHéJ 
.m-Gf:  leiquels,  «&c. 

20.  je  vous  .içdore,  ô  jéfu«,  comme  l^ 
.Saint  des  Siiints,  et  IVxenaple  de  toutei 
vertus  :  je  rtconnoisque  fans  vou*  et  fani 
votre  efprit  il  n'y  a  rien  de  bon^  .ni  de  fais 

.dans  l'homme:  je  vous  offre,  en  réparatioiij 
du  dcfiionneur  que  nous  vous  f;aifons  ei 
cet  augufte  Sacrement,  par  une  vie  fi  pe^ 
conforme  aux  vertus  que  vous  y  pratiq^ied 
toutes  les  héioiques  vertus  de  tous  lef 
faints  Moines  et  Reli^ieu;^,  avec  lefquclsl 

ac. 

21.  Je  vous  adore,  divine  Sagefle  incarj 
née,  qui  êtes  venu  fur  la  terre  pour  eonj 
verlèr  avec  les  hommes  ;  je  reconnois  qd 
1  es  délices  dont  on  jouit  en  votre  divin^ 
prél'ençe  lont'ineffabjes  :  je  vous  offre,  er 
réparation  des  diltradions  qu'on  a  euesl 
et  des  lâchetés  commifes  devant  vous,  if 
retraite,  le  iilence;  les  prières,  et  la  conti^ 
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Quelle  peniée  qu'ont  eue  de  vous  tous  les 
aints  Salitaires  et  Anachorètes,  avec  ieC- 
\\icUi  Sic,  '     * 

22.  Je  vous  adore,  mon  Seigneur  Jéfus* 
thridy  le  plus  beau  de  tous  les  en  fans  des 
lommes,  le  digne  ei  le  très  fatnt  Epoux  de- 

DS âmes,  que  vous  avez-rachetcRs  par  votre 
iog;  je  reconnais  que  nous  iommes  uni- 
lement  redevables  à  votre  mifcricorde  et 
Ivoire  amour  éternel  de  cette  haute  dignité, 
|ù  votre  grâce  toute  pure  nous  a  élevées  : 
vous  o^re,  en  réparation  de  l'injuRe  Se 
kjurieux  partage  que  nous  avons  fait  de 
DS  cœurs  par  nos  attaches  aux  créatures, 
ardente  chu  rite  et  la  pureté  inviolable  dâ 
}utes  les^faimes  Vierges  ;   avec  lefquelibïy 

23.  J^  vous  adore,  charitable  et  puîf- 
bnt  Médecin  de  nos  âmes  et  reconnois 
|ue  vous  êtes  dans  cet  adorable  Sacre** 
Beat  le  remède  et  l'antidote  qui  nous  gué- 
jit  et  nous  préferve  du  péché:  je  vous 
iiFre,  en  réparation  de  toutes  les  mauvaifes 
lenfée;,  de  tous  les  mauvais  détirs,  et  d^.. 
3US  ks  excès  commis  en  votre  divine  pré» 
ence,  toutes  \cs  faintes  pratiques  de  piété^ 
It  toutes  les  œuvr*=s  de  mi  fé  ri  cor  de  qai'ont 
Ixercétç  tQjit,ps  Içs  faintes  Veuves  et  Fem? 
PAS  mariées,   avec  lefquelles,  &c, 

24.  Je   vous  adore  enfin,  adorable  Sau« 
17,  comme  le  chef  de  toute  votre  Ëgli(^ 

Honiphaate^.  et  militante  :   je  reconnoii 


f 


I 


Il 
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que  vous  êtes   notre  vie,  notre  lumièr 
notre  force:  qu'il  n  y  a  en  nous  aucun  bi( 
^«i  ne   dérive  de  vous,   et  que  tout  notj 
bonheur  confifte  à  vous  être  indifiblubl) 
ment  unies.     Je  confeire   que  vous  êtes 
la  droite  de  votre  Pcre,  comme  notre  ur 
que   Médiateur  et    notre  Avocat,  qui  i| 
tcrcédcz  fans  ceflc  pour   nous  obtenir 
grâce  d'être   un  jour  vos  cohéritiers  dai 
Ion  Royaume  éternel  :  je  vous  offre, 
réparation  de  tous  les  péchés  par  lefqiKl 
nous   nous    lonimcs    vendues    fi   indignj 
d  ctre  jointes    à  un  fi   faint  chef,    toud 
jes  louanges,    les  bénédi^iions,    ks  ador] 
tions  en  efprit  et   en  vérité    de  tous  v< 
£lus  dans  lout^  l'étendue  de  votre  Egli| 
militante,  avec   toute  la  gloire    qui  vm 
cft   et  fera  rendue  éternellement  dans  l'I 
glife  trioiî-rphante,  ni'uniffant  très-bumblJ 
ment  avec  eux  tous,  pour  dire  de  tout  mol 
cœur:    Loue*  soit  a  jamajs  le  tw 
SAINT  Sacrement  de   l'Autel. 

L'Agneau  qui  a  été  mis  à  mon  eft  digr 
de  recevoir  la  puiffatice,  la  divinité,  la  fî| 
gefîe,  la  force,  Ihonneur,  la  gloire  <  tla 
Hédiâion  dans  tous  les  fiècles  des  iièclej 
Ainli  foit  iL 

IX.  Prière  de  Jaint  Thomas  pour  àtmaim^ 
'à  Dieu  la  conduite  de/on  efprit  ^  àt^ 
.    grâce  dans  toiUei  fes  aHions. 

Elgneur  tout^puiffant  &  tout  miféricoi| 
.dieux,  f£iit£&-anoi  la  grâce   de  ûéki 


AU  S.  Sacrement.  àOf 

|r(c ardeur  les  chofes  qui  voiis  font  agréa* 

s,  de  les  rechercher    avec  prudence,  de 

difcerner  avec  lumière,  À:    de   les  aé- 

[)lir  avec  une  exr»6l;e  (idélitcpour  la 

lie  de  votre  f  ii»n  Noui.    Seigneur  mon 

fu,  réglez  toute  ma  vic<^  toute  mesac- 

ns.     Vous  me  commandez   d'accomplir 

que  vous  marquez  dans  voire  Ev^angile» 

nntzmoi   le  pouvoir  di   faire  ce  que 

s  (léfircz  que  je  ialie,  &  que  j'accom- 

3ar  lefqueB^^^'^^^^*^^''"^'*^   ieloîi  ce  que  je  dois,  & 

fi   indiftJ'^  c^t   avantageux  pour  le  ialut  de  moiv 

e.     Que  la  voie  par  laquelle  je  marche 

ic  vouws  fort    lure,   droite  et  parfaite,  é'z 

e  je  me  conduiie  de  teile  fone  dan^  ks 

ns&  dans  les  maux,  que  je    ne  rri'élève 

ntdansles  uns,  m  ne  me  iadic  pcitiC  a« 

tredans  ies  autres,    Qje  je.  vous  rende 

rès-humblj'c^-s  dans    la  prolperi.e  ;  que   je    vous 

de  tout  moP'2  avec  patience  dans  re»dvcrfité.      Que 

8  LE  TR£*^  "^<^  réjouifle    ou  ne  m'afflige  de  rien^ 

on  de  ce  qui  peut  mappiociierou  m*é- 

ort  eft  digifti^sr  de  vous,  Que  je  ne  défirc  de  plaircj! 

inité,  la  m^^  craigne  de  cieplaire  qu'a  vousfcuK 

)ire  <  tlabftonnez-moi  la  grâce  d<i  ne  rien  entrer 
des  iieclejndre  que  par  un  raouveuient  de  charité; 
onfidcrer  comice  un  néant  Se  comme 
ur  (femW^vres  mortes  toutes  celles  qui  ne  regar- 
prit  y  dtm  point  votre  (crvice  ;  ^  de  n'agir 
at  par  coutume,  mais  de  vous  rapport 
tmiféricoijtout,^»  mes  allions  avec  un  zèle  tou^ 
de  déHrJrs  nouveau.      Que  l'amour  do  votre 
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grandeur  Se  de  votre  éternité  me  faflc  tenl 
pour  viies  &  pour  abje6les  toutes  ies  cholf 
paflagèics   <&  périlFabks  :  qu'il  me  rem 
chères  Se  précieulcs  toutes  les  chofes  qj 
viennent  de  vous,  &  vous,  <non"  Dieu,  pli 
que  toutes  clioics.     Que  tout  m'ennuie 
me    dégoûte  ians  vous  :  que  tout  me  1( 
infuponablc  <&  odieux  hors  de  vous.  Oj 
je  trouve  un  plailir  extrême  dans  tousij 
t-ravcaux    que  l'on   e4Ureprend  pour  voi 
&  que  je  ne  trouve  que  du  tiavail  &  de 
peine   dans   le  repos   même  que  l'on 
prend  point  envous. 

IXonnez-moi  la  grâces,  mon  Dieu,  d'él 
ver  mon  cœur  ver«  vous  par  de  iVéquen( 
&  de  ferventes  afpirationî>,  Se  de  recoj 
noîtrc  mes  défauts  avec  une  douleur  acco( 
pûgntfe  d'une  iincère  rélolution   de  ml 


cor-riger. 


Faites  qXLt  je  fois  humble  fans  être  m 
mulée;  que  je  fois  gaie  fans  être  trop 
bre  ;  que  je  fois  tnite  fans  être  abattuj 
que,je  fois  grave   fans  être  lente  ;  quel 
iois  prompte  fans  être  légère;  que  jefj 
véritablelans  être  imprudente  ;  que  je  v( 
craigne  fans  me  porter  au  dofclpoir  ; 
j'elpère  en  vous  fans  entrer  dans  une  coi 
ance    préfomptueufe  ;  qu€  je  fois  chaftl 
que  j-e  repienncf  mon  procham  fans  m*ab( 
donner  à  la  tolère  ;  que  je  l'aime  fans  u| 
de  déguiiement  ;  que  je  i  édifia  parûmes 
loks  6c  par  mon  exemple  lans^en  tirer 


Q 
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ité  ;  qiic  je  fois  obéiflante,  fanS  me  fefvir 

excuCe  êc  de  réplique  ;  &  q'ue  je  fois  pa« 

ihcrtte   fans  wifc  iailTer  aller  au   muTinure* 

onnez-moi,    mon    très-doux  Jéfus,  uiï 

œuf  fi  attentif  6c  fi  vigilant,  que   nulle 

aine  &  curieufe  penfée  ne  le  puHTc  détour- 

r  de   vous;  un  coeur  fi  ferme  &fi  im- 

obile,  que  nulle  afFe^tibn   terrcftrc  ne  le 

uifTe  amollir,  Se  le  détacher  de  vous  ;  un 

Œur  fi  généreux  &  fi  invincible,  que  nulle 

rlécution  ne  lui  puide  ôter  l<t  confiance 

'il  a   en  vous  :  un  cœur  fi  dégagé  de^ 

ut,  que  nul  plaifir  fenfuel,  quelque  vio- 

nt  qu'il  foit,  ne  le  puifl'e faire  fortir  dur 

henin  qui  mène  à  vou5.     Accordez  moi, 

on   Dieu,  une  lumière   par  laquelle  jef 

uleuraccoilfous  connoiife,  une  viligance  par  laquelle 

on   de  m'Jcvous  cherche,  une  fageflt:  par  laquelle 

vous  trouve,  une  conduite  par  laquelle 

«j^g  j^«vous  plaifc,  une   perfévérance  p?ir  la-« 

A        tropl^^^'^j^  ^^'^^  poisèdc  parfaitement.  Faite»* 

abatiut^  j^  participe  à  vos  foufFrance»  Se  à  vof 

ente  •  queP"^^^*^^  P^*"  ^^*  travaux  de  la  pénitence^ 

^ej'uft'  de'vous  bienfaits  en  cette  vie  par 

jaffiltance  de  votre  grâce,  &  que  je  jotiiffc 

votre  iécilité  dans  le  Ciel  par  la  com;* 

unication  de  votre  gloire.     Ainfi  foit-iî^ 

fois  chiifti.  Prière  pour  demander  à  Dieu  les  èefoins  de 

fans  m'abi /'i-'^/jy^,  &  pour  toutes  Us  perfonnts^  pour 

lime  fans  ul  9/  i  en  ejt  obligé  de  prier. 

é  parûmes  1 7  Ous  ouvrez  à  tous,  o  mon  Dieu,  les 

Sien  tirer I»    entrailles  de  votre  miféricorde,  Vous 

T 
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.ne  voulez  la  mort  de  perronne  :  vous  vou- 
lez que    tous  foicnt  lauvcs,   comme    c'cll 
pour  tous  quectes  mort,  &  que  vous  avez 
inftitué  ce  Sacrement,  Sauvez,  mon  Dieu 
votre  (ervarïte,  qui  mtt  en  vous  fon  cj'pé 
rance.     Bcniflez  ceux  que  vous  avez  choi 
fis  pour   votre    héritage.     Secourez  cai 
que  vous  avez  rachetée  de  votre  Sang  pié 
cieux;    foutcnez-les  par  la  force  de  voir 
^racc,  que  vous  vcrferezdans  eux  du  liau 
au  haut  du  Ciel.  Ayez  pitié  de  N.  N.  ap 
pliquez-kur  la  vertu  de  votre  Sang  préci 
eux.     Donncz-lcur  votre    grâce   dans  clr^  j(>j 
inonde,  et   votre  gloire  dans  l'autre.    Qu'ilMonj-,(,jj, 
lèglent  il  faia^cnient    leur   vie    prélemep'crjxnir  • 
qu'ils  méritent  de  vous  une  vie  plus  IkuicAjj  q„j  j 
le.  Ayez  pitié  de  tous,ççux  qui  roufFreni,d( 
tous  ceux   qui  font  dans   la  maladie  et  iq 
affligions.     Confolez  \c&  tous,    vous  q 
ctcs  le  Coafolateur  des  affligés,  le  Pcre  de 
orphelins,   le  Juge  des  veuves,    le  Truie 
^ur   de  tous   vos  fidèles.     Tous  tienne 
les.  yeux  attentifs  fur  vous,  jufqu'à  ceq 
vous  ayez  pitié  d'eux.     Pardonnez  à  m 
ennemis  ;  qu'ils  vous   aiment,  mon  Die 
<;tqu'à  cauje  de  vous  ils  aiment  aulTi  Icui 
prochain.     Je  vous  offre  aufli  les  ame<  d 
Purgatoire    N.  et  N.  et  celles  pour  qil 
le  fuis  plus  particulièrement  oblinée  deprl^  ^  .^' 
er.     Donnczkur,  mon  Dieu,  lerafraichilr 
iement  .qu'elles  iittendent  de  vous,         |.^'^^  ^' 
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Mon  Dieu,  je  vous  offre  mes  prières 
avec  lin  cœm  contrit  et  humilié;  qu'cllci 
ulcvcnt  devant  vous  comme  u;i  encens 
qui  vous  Toit  ogrcal)!e. 

jc'ttez  les  yeux    l'ur  votre  Eî:»lirc  faint^, 
mon  Sauveur;  regardez  (avorablem.jnt  vn* 
ire   Kpoufc,  et   fuites  qu'elle  paroille  de- 
vant  vous  faus  ric^e   et  l'ans  tache.     Brillz 
«   bras  (le  ceux  qui  ratt:K]ucut,   domptez 
orgueil   de  ceux  qui  la  pcriécuîeuî,   c:c'- 
;çrr/.iiKz   toutes  héréfics    qui  lui  dcchrent 
h  guerre.     Rcpûndcz  la  lumière  dans  l'ef- 
iprii  des  peuples  qui  (ont  aveugles.     Faitci 
ire.    Qu'ilBconnoître  cette  vérité  à  ceux  qui  font  dans 
:    prélenicBrcrreur  :    ramenez  dans  la  bergerie  les  brc- 
ilushtuieulbis  qui  font  égarées  ;  ne   lallFcz  pas  pérfr 
buiFreni,dltant  d'amci  qui   ont  été  créées  à  votre  ima- 
dadie  etleige,  et  qui  ont  été  rachfetces  par  votre  Sang, 
vous  qulDunnez   de  bons  Pafteurs  à  vos  peuples, 
le  Pere  deKr.voycz  d'exccllens  ouvriers  dans   votre 
le  rroi£#ione,     des  hommes    irréprochables     qui 
)us  tiennc»eiilcnt  fur  le  troupeau  que  vous  leur  avez 
qu'à  ce  (ju|i:onfié,  et  qqi  ;    à  l'exemple  du  fouvcrain 
inez  à  ni(l>afteur,  ne  craignent  pohit'de  donner  heur 
mon  Die#ie  pour  leurs  brebis, 
t  aufli  leur 
Iles  ame^  dl 
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Donnez  à  tout  notre  Clergé,  et  à  tous 
eux  que  vous  avez  appelles  à  l'état  Rç- 
'  A  t'o^^^^»  ""^  faintttc  qui  réponde  à  leur 
rS^*î??  location  :  qu'ils  àivntduzèle  pour  votre 
loire  et  pour  le  falut  du  prochain  ;qu'iU 
|oient  de  fages  Miniflres  et  de  fidèles  dif- 
cnlatcurs  de  vos  Mvitères».  . 
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Regardez  favorablement  le  Roi,  vouj 
flui  êtes  le  Roi  des  Rois.  Ayez  pitié  d( 
tous  les  Princes  Chr^pens  :  donnez-Ieui 
la  paix  et  la  concorde,  le  zèle  et  rainom 
de  la  juftice,  un  loin  paternel  c^e  leurs  luj 
jet3,  et  une  gxande  fermeté  pour  fouteni 
la  pure  foi  de  TEglife. 

Enfin,  mon  Dieu,   ayez  pitié  de  tous 
jque  tous  s'acquittent  faintctntut  de  la  voj 
cation  où  vous  les   avez  appeliez.     Doi 
nez  la  pcrfévérance  aux  Julles,  la  ferveuj 
à  ceux  qui  s'avancent,  mais  paruculièfc| 
ja;ient   la  pénitence  aux   péch^^uis.     Coi 
vcrtiffez-lii»,  mon  Dieu.     Voiis  a.v<z  vou) 
1}X  mourir  pour  refrufciter  les  morts,  A^ 
Jirez^ksdpnc  à  ypijs  par  Jes  l^ns  de 
charûé;  car  il  nenourrçn^  y,^J^»  û  vptrj 
lîfclLntp  ne  \^s  atufe* 

t'a.-  ^  -f        t  ■  -•»  'j 
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M  A  N  I  E  R  E 

POUR    BIJIN     RECITER 

L]£,    ROSAIRE. 

Ne   des  pratiques  de  piçt,é  les  pli 
autoriiées   emers  la  iainte  Vierg 

j  .'■■ï-.'-'-V'  ■  *' 

cil  la  récitation  du  Rofaire.  On  en  ait 
bue  rinftitution  à  faint  Dominique,  Cv 
dévotion  ne  pput  qu'avoir  un  £9^^^  feH 


/  LE     Rosaire.  2^13 

ment,  en  ce  que  le  Rofaire  eft  compofé  des 
deux  plus  excellentes  prières  de  la  Religi- 
on, rOiaifon  Dominicale  et  la  Salutation 
Angélique.  On  en  Forme  quinze  dixaiîîes, 
qui  commencent  toutes  par  ie  Patèr,  On 
ly  joint  la  Méditatiortdei  quinzcpri.icipaax 
Mv'llères  da  ialut,  didribues  en  trois  Or- 
dres.-  les  Myllcres  qu'on  nomme  [oyeux, 
ks  Mylières  Doaiouicuxct  les  Àlyîlère* 
Glorieux. 

On  peut  réciter  le  Rofaire,  o.î  tout  d^ 
Ifuile  ou  en  le  partageant  en  une  oti  plu- 
fieurs  d^xîiiIJe^,  comme  on  le  juge  à  propos, 
dans  le  cours  de  la  femjme. 


{PREMIER  ORDRE  DKS  MYSTERES. 

I.    M  y   s  T  E   R   E     J  p  Y   £   0    X»- 

L*  Annonciation» 

SUr  la  première  dixaine,  considérez 
qu*un  Ange  envoyé  de  Diea  vient  an* 
poncer  à  la  Sainte  Vierge  le  choix  que 
Dieu  a  fait  d'elle  po  ir  être  la  Mt're  du  Ver- 
be^ Eternel;  que  Mvirie  reçoit  cette  ambaC- 
fâdti  avec  une  prot'bndè  humilité.;  et  que 
Ile  Fils  de  Dieu  sincarne  en  elle  par  Topî- 
ption   invilibe  du  Saint- Efprit, 

Prière, 
E  vous  rcconno  s,  ô  Vierge  fainte,  pOvir 
véritable  Meie  dii  Diju;  je  vois  lalue 
:  )mme   remplie  de  grades  et  dj  venus  ;  je 
Réitère  avec  joie  cet  éloge  que  l'Ange  vous 

Ta- 
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a  dpnnç  le  premier  ;   et  que  toute  r^glifel 
çofijinuc  de  vans  donner  après  lui.     Coai-| 
me   vous   êtes  devenue  la    jMere  de  tous 
les   pidèles,   montrez  que  vous    êtes   vé- 
ritablement  la    mienne,  et  faites  moi  ref^ 
fentir  votre  tendreife  maternelle.  Ainii  loUi 


{!•      J^l  Y  s  T  E 

La 


RE     J  o  y 

îiation.' 


EUX. 


appren 

riche  fît 
daine. 

b; 

monde 
Priez  i 

A  La  féconde  dixaiiif,  repiéfentez  vptisBia  grac 
que  la  fainie  Vierg»^  va  avec  diligenceBenfance 
cl  n>  les  montagnes  de  la  Judée  vifitcr  faBcilité  ei 
coufine  Ehfabeth,  qu'à  (on  arrivée  toute 
la  ma  fou  efl  rerapHe  de  grâce  et  dejoie 
f  Ê  que  (a  nt  Ji'an  BabtiHe  eit  fanctifié  avan 

511e  de  naûfc.  '""         "" 

Prtere* 
Très-fainte  Vierge,  qui  dans  Iç  MyfJ 


du  moi 
IV. 


o 


A 


r 

VO 


pou  r    a 


1ère  de  la  Viiitation,  avez  particulicrcJJ    r;    r 


Fils,  et  qu  elle  éprouve  quelque  chofe  des 
impreîTions  lan^ifiantes  que  fa  préfencc 
fit  autrefois  dans  fon  bienheureux  Précur 
feur.     Ain  fi  foit-ii..  -». 

I^T.    Mystère    J  o  y  e  u  x. 
La  naiffance  de  JêfuS'CknJÏ, 

SUr  la  troifième  d.ixaine,  entrez  en  ef  )rémicf5 
J  prit  dans  rétable  de  Bethléem  ;  voyea  lédaignc 
le  Fils  de  Dieu  naifTant  dans  la  pauvreté  le  reço 
\^  fouiTraiice  ci;  rhutniliatio<n,  pour  v ou  naius;  â 


Ijpprendrpà  combattre  en  vous  l'amour  de» 
richeiTes,  des  plaides  et  de  I4  gloire  mon- 
I  daine. 

prière, 

01  Très-pure  Mère  de  Dieu,  je  me  ré* 
f  jouis  de  ce  que  vous  avez  donné  au 
inonde  celui  qui  en  devoii  être  le  Sauveur. 
Priez  le  qu'ij  daigne  prendre  une  nouvcUe 
Inaj (Tance  dans  mon  cœur,  et  qu'il  me  f^fle 
la  grâce  d'iniiter  les  vertus  de  fa  t'ainte 
enfance,  la  Innplicitc,  rinnocence,  la  do- 
cilité et  le  mépris  de  tous  les  vains^  objets  • 
Idu  monde.      Ainfi  foit-il. 

IV.       M  y  s  T    K   R   lî     J  O  Y   E  U   X. 

L'Adoration  €{(S  Muges, 

A    La  quatiiè  ne   di:Çï\ine,  proflernez-- 
vous    rpirituclleincnt  avec  les  M-i^es 
[pour    adorer   jélus  Chrift    erme    le ,    brî^s 
|de  fà   fainte    Mère  ;   et  au  lieu  de  lor,  de 
la  myrrhe  et  de  Tmcens,  ofF.vZ  lui  votiçe- 
îfprit;,  votre  cœur   et  votre  corps. 

mre. 
Vierge  très  fainte,  qui. fuites  comblée* 
'*;de  confolation  lorfque  vous  vîtes  en 
Ja  perlonne  de^    Ma^es,  les  Grands  et  les 
jjiuilfans  de  la  terre  reconnoîtrc    parleurs 
adorations  la  louvcrainté  de  votre  cher  Fi  11- 
fc  prelenter  à  fon   berceau,  comme  les- 
)rémicts  de  la  vocation   des    Gentils  ;   ne 
iédaigncz  pas  d  •  m'ofïVir  à  lui,  afin   qu'il 
le  reçoiv^e    plus  favorablement    par  vol 
lius;  Si.  q[u'ii  m'apprenne  à  aS^ur^r  m^^ 


svS      Manière  ds  bxïm  riciter 

.  vocation  par  les  bonnes  œuvres,  <S:  à  fui] 
vrc  11  fidèU'inent  l'étoile, de  Ta  gv^ice,  qm 
je  parvienne  ejihn  jufqu'à  le  trouver  dai; 
le  Ciel    Ainii  loit-il. 

V.  Mystère  Joyeux. 
L^  recouvrement  de  l'Enfant  Jéfuî    dans 

SUr  la  cinquiém^^  dixaine,  participez 
la  joie  qu'eut  la  iainte  Vierge  de  n 
trouver  fon  Fils  dans  le  Temple  de  Jér 
laïc  m,  après  Tavoi-  cherché  avec  doulei 
durant  iiois  jours.  Cherchez-k  con 
me  elle,  dès  que  vous  avez,  eu  le  ma 
heur  de  vous  éloigner  de  lui  par  quelq 
faute. 

Prière. 

O  Vierge  affligée  par  i'abrence  du  mn 
leur  i"  ils  qui  lût  au  monde,  et  coni 
lée  cniuite   au- .ela  de  tout   ce  qii'on-pe 
panier,   parle    bonheur  qne  vovis  eûtes 
le  letiouver  ;   obtci;ez-nioi   la  gract  de 
le  perdre  jamais  par  niîs  péchés,    de  1. 
tir  vivement  Ion  ablence,   fîmes  inêdélit 
l'obligent  à  s'éloigner,  et  de  ne  gaûter  a 
cun    ie|:OwS   ni    aucun  plaifir  hors  de  1 
Ainîi  foir-il. 
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L     MriTERij.       DOULOUREUX. 

LAfonie  ds  notre   Seigneur  au  jf a >dinË^i^^^^ ^ 

A    La    fixicme    d.xaine,    voyez  ï^o*ouiu  ex 
Stigneur  dans  le  Jardin  dc&.Oiivi.li^fj  ^^J 


TER 

ez  à  fuil 

race,  qui 
uver  dai 


V  X. 

dms 


r 

Uî 
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Iprofterné  levifage  contre  terre,  couvert 
Id'une  fueur  de  (ang  ;  acceptant  le  Calice 
[qui  lui  tft  offert,  priez,  gcmifrez,  et  fqu- 
Imettez-vous  commf  lui« 

Prière, 

OMcre  d'un  Dieu  fait  homme  pour  fau* 
ver  les    hommes  par  la  Croix  ;  vous 
Iquiavcz  participé  à  la  paffion  de  ce  cher 
[Fils  piïis  ^^^  ^ous  les  ?vl  a  r  ty  rs  en  femble; 
[obtenez-moi  de  fa  bonté  infinie  une  contri- 
|tion  forte  et  amère  de   tous  mes  péchés, 
me  ferveur  pcilévérante  dans  mes  prière 
et  une  foumiilion  abfojue  de  ma  yploat^ 
la  tienne.     Ainfi  Tpit  il. 

IL  Mystère    DouLQUREUx^ 
La  Fhgellafion. 
Ur  îafeptiemc   dixaine,  regardez  notre 
Seigneur   a^eaché   à  une    cplonne    Êc 
ruellemeilt    flagdlé.      Ayez    horreur   de 
ous    Iç$  mauvais  plaifirs  <^u*il  expie   ps^r 
e  tourment. 

Prière* 

Ere  de  douleurs,  qui  avez  fourni  le» 

p!us  pures  gouttes  de  Votv^  Sang  pour 

"ormer  i'hiimanué  adorable  de  yotre  cher 

ils  ;  je   vous    conjure   par   l'amour  qui 

a   porté   à  répandre  fpn    Sang  précieux, 

t  à   mourir  poui  nous,  de  m  obtenir  la 

r3ce  de  fuir  tpute  ma  vie  les  plaiÇrs  crimj- 

els,  et  les  délicate (fes  que  mon  Sauveur  a 

roycz  not|Qujy  expier  par  f^  fangU^ie  fL^geliatittiU 

|le&.Oiivi.ftinû  foit-il. 
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III.     Mystère     douloureux. 
Le  Couroni:eme.nt  â'épine\. 

A  La  huitième  dixaine,  repréfcntcz. 
vous  que  les  foldats  impies  font  d( 
Jélus  Chrifl  un  Roi  de  théâtre;  ils  lui 
donnep.t  un  lambeau  de  pourpre  pout 
vêtement,  un  loleau  pour  fceptre,  et  dc< 
épines  pour  couronne.  Quand  aurez-vouj 
ïûïtz  de  yeitu  pour  aiiuer  un  peu  i'hmràli 
atioii  6c  is  mépris  ?  - 

Pricre. 

OCœur  facré  de  Marie,  perc(5  de  toi 
tes  les  épines  qui  ont  pénétré  là  tcd 
de  votre  cher  Fils  ;  dcmaudez-iui  poaj 
moi  la  haîhe  de  rorgueil,  de  là  vaine  gloiie) 
de  remet ement,  et  de  la  folle  eftime  def 


Aint 
cor 
a  mont 
i  dans 
a  Croi> 
;  derr 
aile  C 
tracé, 
;c  uionc 
[a  provid 
lice,  de 

V. 

Je 
\  Lac 
\  fur 


loulfijr. 
)iirance 
)ur  lui. 


grandeurs   humaines;   obtenez-moi   affcjroix,  e 
de  foi  et  de  gènérofité  pour  préférer  da 
mon  cœur  la   couronne  d'épines   de  mo 
Sauveur  à  toutes    les  couronnes  d'or  et 
pierreries   des  plus  grands  Mbnarquesd 
monde,.   Ainfi  (oit-il. 

-y         IW^  Mystère    rouLonREUx. 

Le  portement  de  la  Croix. 
La  neuvième  dixaine.  conûdêrez  n 


A 


tre    Seigneur   chargé  d'une  pelant  W^'^^r 


Croix,   et  montant  ainfi  la   montagne  d 

Calvaire;  aidez-lui,  autcfnt  qu'il  eil' en  voi 

comme   Simon  le  Cyrénécn,    à    porter  I 

,  Croix,  en  portant  courugeukmcnt  la  v( 


tr^' 


w« 


rouvate 
t  le  bie 
douleu 
01  den< 
rer  avec! 


ame  gloirel 


X  E       R  O  S   A  X  R  B.,. M         tt^t 

Prière,  ^ 

lAinte  et  généreule  Mère,  qui  itvez  ac- 
compagné votre  cher  Fils  jiirques  fur 
L  montagne  du  Calvaire,  et  qui  avez  fen- 
|i  ddns  votre  cœur  le  poids  énorme  de 
la  Croix  dont  ce  Fils  adoiabie  étoit  c'iar- 
Lé;  demandez  pour  moi  que  je  le  fuive 
bar  le  Chemiji  que  l'on  lang  précieux  nous 
itracé,  et  que  je  porte  de  bon  cœur  eu 
|c  monde  toutes  Jes  Croix  qu'il  plaira  Ti 
la  providence,  à  fa  niifcricorde  ou  à  fa  juf- 
lice,  de   m'envoyer.     Ainfi  foit-il. 

V.    Mystère    douloureux. 

JéfuS'ChriJl  attaché  à  la    Croix, 

\K   La  dixième  dixaine,  arrêtez  vos  yeux 

i\  fut    le    Fils   de    Dieu  attaché  a   Ja 

roix,  et  expirant  dans   l'opprobre  et    la 


eftime  de 
i-moi    affe 

■éfcrer  danloulc*ur.     Il   meurt  pour  vous,  la  recon- 
les   de  moBoilfance    veut  qu'au   moins  vous  viviez 
ur  lui.  , 

Prière, 

Vierge,   ô  Mère,  ô  Vi^ime  de  fouf- 

franceset  de  compallion,   qui  demeu- 

tcs    comme  immobile   aux   pieds  de   la 

oix    de    votre   cher  Fils^  mourant  dans 

pprobre    et  dans   les   tourmens,    et  qui 

rouvàtes    alors  la   vérité  de  ce  qu'avoit 

le  bienheureux' Simt'on,  que   le  glaive 

douleur  perce roit  votre  ame  ;    obtenez- 

ideiie  lelpirer  que  pour  lui,  ou  d'ex» 

|rer  aveciuû  .      :':...    J  ii:..;  ••i'   ^  .■■■-i 
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///.    ORDRE    DES  MYSTERES. 

.1.  Mystère     glorieux. 

La  RéfurreEîon  de  notre  Seigneur, 

ALa  ooz'cme  dhcaine,  Je  Fils  de  Dici 
fprt  du  Tombeau  tout  rayonnant  di 
gloire  ;  les  méchans  en  lont  ifFrayés,  lel 
âmes  faintes  en  font  comblées  de  joi( 
D^maudc'z- lui  Ja  grâce  d'une  réfurrefliol 
fpirituelle,  puifque  dan»  fa  Pet  tonne  i| 
vous  en  adonné  Je  parfait  inodèJé. 

Prier/*. 

NOias  ne  doutons  pas,   ô  VicT*gè  fainte 
qiie  vous  n'ayez  reçu  avant  tout  ai 
tre,  la  nouvelle  de  la  Rtfiirrection  de  v( 
tre  adorab  c   Fili  et  que  votre    ame   n*c| 
ait  été  comblée  de  joie  ;    faites,  par  vott 
iutrrceffion,  que  j'aie  le  bonheur  de  pai 
ticiper  à  1  état  de  fa  nouvelle  vie  ;   que 
forte   tellement  du  tombeau   de  mes  pî 
4:hés    &     de    mes    mauvaifes    liabitudel 
que  je   n'y  retourne  plus,  et  que  je  mer 
par  ia  grâce  une  vie  toute  nouvelle,  AiJ 
Jôit-iU 

II,  Mystère    glorieux. 

L'/lftenfion* 

La  douzième  dixainc,  qnafantcjoi 
après  la  Réfurredlion,  le  Fils  de  Diï 
monte  au  Ciel  en  préfence  de  les  Difci 
pies  ;  Juivcz  le  par  des  défirs  et  par  d| 
aâes  de  venu  fervçns  et  ^ncères  ;  li  v< 
youkz  un  jour  le  fuivre  en- elFct» 
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Prière, 


ttk 


0  Vierge  faime,  qui  avez  fuivî  par  vo« 
tre  amour  et  par  vos  dèlîrs  voire 
Icli^r  Fils  dans  le  Ciel  plus  pjirfaitement 
que  tous  xeux  qui  l'avoient  accompa^ns 
fur  la  terre  :  attirez-moi  par  votre  faveur 
&  par  votre  inteîcellîon  après  vous  &  a- 
près  Lui,  afin  que  je  me  déiacae  de  plus  ea 
plu-s  des  biens  périfLbles,  &  q  je  je  co^rs 
à  l'odeur  de  les  p.irf'iims,  8c  en  avançant.à 
grands  pas  dans  le  chemin  des  vertus  qu'il 
a  pratiquées,  Se  do;U  vous  m'avez  donné 
de  il  grands  exemples.  Ainû  loit-il. 

Jil.    M\3T£KK    CLORIlvUX. 

La  Pentecôte* 

AXa  treizième  dixaine,  lorfque  le  Sau- 
veur du  monde  i'ut  retourné   dans  le 
tel,  il  envoya,  ieloi   fa  promefli'j,    le  S. 
de  mes  pSEfprit  fur  Ton  Eglife:  ce  divin  Elprildef- 
habitudelcendit  fous  ia  forme  de   langues  de  fea, 
ue  je  mcmhiez-le  devons  éclairer  de  fa  lumière,  de 
veiîe.  Au#ous  embrafer  de  fon  amour  <S:   dîî  vou« 
aire  parler  &  agir  conf  irmémcnt  à  la  loi 
grâce  qu'il  a  gravée  dans  les  cœurs. 

,  .  Prière^ 
E  vous  falue,  ô  Vierge  pleine  de  grâce, 
&  comblée  d  une  nouvelle  plénitude 
Fils  de  Di4u  jour  où  le  S*  E!piit  defcendit  paur  voug 
de  les  DifAirichir  encore  pius  abondamment  de  fei 
s  et  pardlons.  Soyez  touchée  de  la  pauvreté  de 
es;  il  voftion  ame,  6c  obtenez  pour  moi  quelque 
^ScU       Itiacdle  de  ce  feu  facié  qui  vint  remplir 
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tout  le  Cénacle,  afin  que  mon  efprit  foit 
éclairé  de  la  lumière  de  rEvanglle,  que 
mon  cœur  fait  embrafé  de  l'ardeur  du  faint 
amour,  &  que  toute  mon  ame  foit  fortifiée 
par  la^iiTance  de  la  grâce  du  S.  Efprit. 
Ainfî  foit-il. 

JV.  Mystère  Glorieux 
L'Affomption  de  la  Sainte  Vierge. 
La  quatorzième  dizaine,  quand  le 
tems  marqués  par  la  Sagcffe  cternell 
font  accomplis,  la  fainte  Vierge  quitte  1 
terre,  &  va  recouvrer  fon  cher  Fils  danJwoi  rei] 
Je  Ciel:  Réjouiflez-vous  de  fon  bonheuBf^c  5n^ 
i^  de  fa  gloire,  <S^  priez  la  de  vous  attirelj'^ie  lel 
après  elle,  Ide  votre 

Prihe^ 

Vous,  quiètes  appellée  par  excel 

lence  la  Mère  du  plus   pur  &  ^MfourYt 

plus  faint  amour  ;rc'e{l  dans  votre  mort  <Sl    ^  ^^ 

dans  votre  AlFomption  triomphante  qui  fontfc 

cet  amour  a  été  en  vous  au  plus  haut  poinl/^ 

de  fa  perfedlion,   Obtenez-moi,  je  voul^^  ^ 

prie,  la  grâce  d'une  vie  pure,  d'une  ïnol^u^^^  ^ 

fainte,  &  d'une  heureufe   participation  lomueil 

votre  bonheur.     Ainii  foit-Û.  jaiToupi' 

V.  Mystère  Glorieux.  tour  les 

Le  Couronnement  de  la  Sainte  Vierge,  jkous  pu 

'ALb.  dernière  dixaine,  dans  ce  Myllèrla  ^ç^ 

JljL  le  Fils  le  plus  excellent  qui  fut  }wL  Sacn 

mais,  reçoit  dans  le  Ciel  la  plus  fainte  (p^^f^g    ^ 

toutes  les  Mères,  il  la  place  Se  la  couroniv^j  q^^^ 

;^j^ync  manière  digne  de  lui  &  d'elle»  f  TdcAc; 


,  Sec, 

îfprit  foiti 
gile,  quel 
ir  du  fainti 
t  fortifiéel 
.  Efprit. 

X 

ierge. 
quand  les 
5  éternell< 
î  quitte  h 
Fils  dana 
i  bonheui 
[)us  attirel 


Ifous  Voulez  plaire  au  Fils,  aimez  tendre-» 
ment  la  Mère:  fi  Vous  voulez  plaire  à  I4 
iMere^  obèilTez  fidèlement  au  Fib. 

Prière* 

REine  des  Anges  &  des  hommes,  yavi;i 
que  le  ciel  ^  la  terre  reconnoilfent  en 
cette  qualité,  fous  l'autorité  toute-puiifante 
de  votre  Fils,  recevez  avec  bonté  les  hom- 
mages que  je  viens  de  vous  oBVir  par  Iç 
Rofaire  que  j'ai  récité  en  votre  honneur; 
regardesç-moi  comme  votre  enfant,  Se  faite» 
moi  reffentir  en  tpu.t  tems  les  effets  de  vo- 
tre finûiïUèrç  proteâion,  jufqu'à  ce  que 
Ijaie  le  Doohçur  de  vous  voir  tut  le  trône 
de  votr<e, gloire,  Ainfi  foit-il# 


■M 


G  O  N  DU  I  T  E 


par  cxcelj 

pur  &  dilp^i^y.  ftnouoeïler  les  Pronujfes  du  Èaftéme, 
tre  mort  m  ^  p^^r  fe  rejfouvenir  des  cérémonies  qui  s*y 
ihante  qui  font  faites, 

haut  P^^4/^  Homme  créé  de  Dieu  pour  remplir 
oi,  je  voilV^  dans  le  Ciel  un  des  lièges  dont  les 
d'une  momjjges  ont  été  chaiïés  pour  punition  de  leur 
Ûcipation  |orgueil,  réveillez- vous  de  ce  dangereux 
alToupiflement  qui  vous  tient  endormi 
pour  les  chofes  de  votre  falut  ;  afin  que 
Vierge,  vous  puiffiez  à  votre  mort  préfenter  à  Dieu 
ceMyftcr  |a  robe  d'innocence  dont  il  vous  a  revêtu 
qui  fut  ji  îu  Sacrement  de  Baptême,  pure  et  fans 
lus  fainte(  tâche,  et  lui  rendre  entier  le  dépôt  de  la 
la  couroni  r^i  chrétienne  qu'il   vous  a  confié. 
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iiyoticn  cxtracrdir.airc  en  cntaim  Ums  de  t'anml 
\T.ie,  mais  fart:culïèfen,eni  au  jrur  de  iittrt\ 
Baptême^  uufnmjer  jcur  de  l'an^  au  léteil 
de  Pdques  tt  de  la  Fcntecéu  et  de  iu  Déma(e\ 
qvt  VE^hJe  a  conf^cfée  /fécta/cnieit  d  a\ 
M)Jiè\e^  iaJciftPTiUé  de  vclre  Boptème  et^  u\ 
vAmone  du  èitrijait  meflimable  que  Dieu  vcuil 
a  Jatéf  (â  qu'il  a  nfvje  àttiin  dautrei  :  ànA 
irani  donc  c ans  de gt  ends  Jtntimens  àe  f^reA 
peur  lei  pUiM  que  vcui  avez  comtm  <22;<i| 
lui: 

O  Dieu,  mon  Cî^ateur  et  mon  SeigncurJ 
qui  par  une  bonté  inhnie  et  un  amour  t)ès< 
particulier,  m'avez  confjdétée  et  choiliii 
entre  tant  de  pcrfonnes  abandonnée  s.  poui 
laver  mon  ame,  dans  les  eaux  du  BaptèineJ 
du  péché  originel ^  pour  me  revêtir  à 
%'otre  glace,  et  me  faire  votre  enfi-iit  d 
mercbre  de  votr£  Ëglife  :  hélcs!  en  quel 
état  ai-je  iriis  cette  grâce  par  n>  .  péchés 
Comment  i'ai  je  fouillée  ?  Et  combien  inj 
dignement  ai-je  véqu,  foulant  aux  piedi 
cette  qualité  tiès-éminente  d'enfant  d^ 
Dieu?  J'en  ai  un  extrême  déplaifir, 
je  vous  en- demande  pardon  avec  toute  KhuJ 
milité  que  je  puis  :  accordez  le  moi, 
Dieu  de  miléricorde,  et  renouveliez  u;oi| 
s'il  vous  plalr;-dans  les  grâces  de  monBa[ 
lême, 

Jl  fcudra  après  réciter  avec  attention  et  ^^ 
%6t:on  le  Citdo,  avec  i'OraiJon  funarii 
priant    nctre  Sci^niiir    ^u'il  vous   dcnm 


PU  Baptemi.  tft5 

Uorte  de  rentmcer   afffilument  au  dimân^  ef 
Ut  vous   confsrver  jufqu*d  la  mort  dans  ley 
Uintimefi  (â  dam  l'exercice  d  unejoi  vive  ci  par^ 

I    O  Dieu,  qui  m*avcz  créée,   et  qui  danf 
Lna  créaiipn  avez  iippritné  votre  image  fur 
le  front  de  moname,  qui  l'avez  rachetée  a» 
?ec  le  Sang  précieux  de  votre  Fils,  &  l'avez 
liégénèrée  pur  le  fi^iptêrne,  à  refpérance  dç 
lia  vie  étcrnelk*  :   faite»  moi  la  grâce  que  jç 
IjfenoncjC  entièrement  à  Satan,  à  Tes  po.npes 
let  à  toutes    fes   œuvres,    et  que  par  le$ 
mérites  de^éin^-Chrin,  qui  eft  la  voie,  li 
bérité  et  la  vie,,  et  par  Tonflion  du  Saint* 
lErprit,  je  croie  en  vous  co Time  en  moa 
pieu  ;  mon  premier   principe,  mon  loa- 
lyerain  Sçïgneur  et  ma  dernière  fin,   d'une 
Ifoi  ferme  fans  doute,  fitmple  fans  examina  r^ 
It  efficace  pour  opérer,   et  que  je  p^i  fé- 
dère toujours  eq.  cette  fgi  jufq^u'à  la  fin 
k  ma  vie^ 
\Poar  affurance  de  votre  Foi,   dîtes  encore: 

Trinité  làinte  et  ^dorahle^  Père,  Fils  & 
S.  Efprit  qu«  votre  taute-puiiïance  fortifie 
la  foi,  que  votre  divine  fageffe  l'éclaire^ 
jt  que  votre  bonté  infinie  la  reade  exceU 
jente  et  parfaite,  afin  q.u'à  l'heure  de  ma 
lart  je  puilfe  vous  la  remettre  enire  le» 
lains  pure  et  fans  tache,  comme  vous  me 
[avez  donnée,  et  de  plus  ornée  et  éclatante 
toutes  fortes  de  vertus. 

Au  lieu  de  l'exorcifme^  vous  friem  notre 


i' 


«tiS  Renouvellement* 

Seigneur^  qut  par  la  vertu  de  fan  fahî  Non^k  Atr 
^Hws^d^nne  la  lumière  pour  connmlre,  &  lamChré/ie> 
force  pour  furmenter  tous  les- ûrtifoes  tnvu'msous  fin 
peurs  ^  les  tentions  dM  DémoVi  K.  vius  lijmi  Croi, 
direz  :  •  •  mifant  ci 

Jefus-Chrifl  mon  Sëignevirj  qi^î  Tn*àvfzB  Au  n 
Iavcç  dans  votre  Sang,  &  qui    par   votreBEI'prit. 
mort  mVvez  donné  la  vie,  rompez  tous  hs\ 
pièges  que  mon  ennemi  a  tendue  pour  m 
perdre,  &  par  la  vertu  ce  votre  divine  pré 
ï'ence,  rendez  toutes  fes  embûches  &   ft 
attaques  inutiles.  O  mon  Sauveur  que  v 
tre  ardente  charité  me  falFe   fortir   vi6lo 
rieufe  d^'  tous  les  Combats  que  vofreenne 
iiji  &  le  micji  me  livrera  pour  me  retitcr  (j 
votre  amour  ;  que  votre  profonde  humili 
té  m'ouvre  les  yeux  pour  découvrir  &  é 
viter  fes  ruhs,  &  pour  coritbndre   fon  or 
guei],  ajnfi  que  vous  l'avez  confondu  ei 
vous  hùmiliam  jufqu'aii  néant  ;  que  votr 
vétité  me  reçve  dq  guide  pour  me  conduir 
à.  V0U5  &  me  faire  marcher  dan^  vos  voie 
avec  ujicœur  droit  &  pur;  Se  que  votiA^^i  lui  : 
îBiféricorde  me  prévienne  de   fes  gractsi  Tréi- 
qu'elle  ro'acc^mp.a<^ne  &  me  fortifie  pouftvêque 
accomplir  votre  volonté  avec   fidélité:  etliles  de 
toutes  chôfés^  fdfire-  mon   falut,  ert  pratilroite  ni 
quant  le^  maximes  de  votre  Eyangilé,  «Slontéd' 
entreprendre  de  grandes  chofes  pour  votrirc  fage' 
gioie,  &  exerçant  Ie$  actions   héroiquelans  je 
4es  vertus  chrétiennes,  Se  qu'elle  me  luivtiDeur  m 
me  piéTcrva^tpar-tout  des  dangers  de  iiii(ilk(î$.dci 
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Al>r€Si  vou$  TOUS  fouvitndnz  que  ta  vie  dit» 
{hrétiea  ejl  un  comhiU:  pour.voiti  y  di/pofer^ 
\vous  prendrez  vos  armes^  vous  Jerez  le  Jigne  dô 
y  Croix  fur  votre  front  (3  fur  voJrc  ccruir^. 
kfaiit  ces  par  oies. i  ^ 

Au  n'i)m  di^Pcre  Se  d-i  Fils  &  du    S* 
lEfprit.     Doux  Jeius,  moa  Sauveur,   que 
'avcx  tant  aimé  qiio  dîavoir  voulu    êtres 
lucifié  pour  moi,  imprimez   le    figne  do 
otre  fairUe  Croix  fur^iiori' front  Sciar  mon' 
eur,  pour  me  rendre  partictpaïue   de  le* 
entes,  &  memettre  à  couvert  de  mes  cn« 
einis.  VerCez'daijsmon  cœur  une  foi  vive 
ur  croire  6c  cKécnur  vos   Coinmande* 
ns,  ^tout  cô  que  vouji-déilrez  de  luoi, 
ourtji*^  rendra  digue  pcir  mes  aâic^ris  Se 
r  une.>vie,pure  d  être  le.  temp'e  de  i) ici* 
lavjdemeure  du  Si  Elprit.  Amii  loit  i). 
Co^noiJ/ànt  votre  foibleff'e^  t*f  la/otcs  de  vo$ 
nemis,  priez  noire  Sej^neur  ^  mtr e  Joiéve* 
m  Pontifey  quil  éunde  fa  main  fur  voire 
\^  vos  volcfc«  pour  vaiii  protéger  (â  vous  défendre^   (3 
q\x(^  \oumes  lui  : 

fes   gracesl  Trés-aimablc  Jef us,   Prêtre,.  Paileur  & 
DTtîfie  pouftvêque   de  nos    âmes,  couvrez. moi    des 
fidcliic  r  eililes  de  votre. piotetlton,  Se  que  votre  main 
;    en:  pratiiroite  me  ierve  de  fauve  garde.    Ayez  la 
Lyangilé,  A)nté;  d  éclairer   mon  entendement  de  vo» 
pour  votrirc  fagelîe,  afin  que  je  marc ic  à  grands  pas 
héroiquelans  ie  chemin  de  uion   làiut;    que   mon. 
le  me  luivveur  meure  a  toutes   les  .  affetfions  deré^- 
gers  de  fiiOffi^iJ  deâ  cràitures,  6^  que  j  avance  dejour- 
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en  jour  "en  venu  jufqu'à  ce  que  j'aie  le 
]^onhcut-  de  vous  voir  dans  votre  gloire» 
Ainfi  foit-il. 

JDcmandtz    à    notre   Seigneur   qu'il  vm 
guide  Im-rnême  dans  /es  votes» 

Ange   du    grand    GonfeiU  îoyez   vous- 
même  ni&n  Ange  tutéilaire  Se  le  guide  de 
mon  pèlerinage,  sijàn  que  je  ne   me  dé 
tourne  point  d'un  pas  du   droit   fentier  d 
Yoire  loi:  Faites  que  mon  Ange  Gardien  fe 
conde  les  dcirenisque  vous  avez  pourmo 
bien  et  pour  ma  peifedion,  &  me  conduit 
dans  vos  voies  pour  me  faite   a>rriver  sure 
ment  à  vous,  pour  être  mon  bonheur  éternel 
P7èjenttz    enjuiu  ce  Jdut  â  mire  k>n  Ange, 

Je  vous  (alue,  Ange  glorieux,  Gardie 
de  mon  ame  et  de  mon  corps,  je  vous  f up 
plie  par  les  mérites  de  Jéfus'Chrift,  et  pou 
l'amour  de  celui  qui  vous  a  créé,  et  qu 
m'a  mile  ibus  votre  garde,  de  veiller  à  m 
conduite;  aioi  que  par  votre  iage  etvéritabl 
aûiliance,  |e  p^ie  fans  danger  tou.s  les  pé4  Mettez 
rils  de  cette  miféiable  vie,  julqu  a  ce  quwoite  le 
j  aie  le  bonheur  de  voir  Dieu.pendant  toutvc  ce  (i 
ieternité»  • 

jDe  pJus,  vous  prierez  notre  Seigneur  ^«Vi^ire  et 
mftie  dans  votre  bouche  U  fel  dt  îa  fogeffe^a^^nfuite 
que  Us  myjteies  de  la  Foi  fcf  toutes  les  chojei  à 
voire  Jdhtt,  que  vous  ne  goûtez  pas  ajjez^  vo\ 
ieviennmt  douces^  (â  agréables,  ^  vcus  direzW^^  et  M 

Que  je  reçoive  de  vous,  Sageffe  incarl^c  tous 
née»  le  fel  de  la  Tagefle  &  refprit  dinteililFpli^  qi 
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ice,  afin  que  je  connoilfe  Tiinv^artances 
femon  falur,  Se  ^n^  je  gonte  la  daaceur 
le  votre  loi,  &  les  délices  de  votre  iervice, , 

que  jem'^ppliquo  efficacement  iaecoin^ 
|lir  en  t'iut  votre  Taiiue  volontés 

Ainfi  fojt^il. 

Afin  (juâ  foiit:5  Ui  frarties  de  vo^^e  cords,  qui 
\jtctè  emplyé^sauxu/fges  profanes  des  pé" 
m  foiejtà  purifiées  et  confacrcn  au  culte  di 
ftUf  vous  marfrtfretvoi  cinq  fens  du  figne  d^ 

Croixt  et  vous  direz  à  notre  Seignsur  : 

0  Jéftis,  mon  cher  Sxnveixr  et  moi> 
hlleur  fidèle,  faites  que  votre  pauvre  bre- 
Isentende  et  fuive  votre  voix;  ouvrez:* 
pi,   s'il  vous   plaît,   les  oreilles  du  cœur 

b  que  j'écoute  tout  ce  <^ue  vous  me 
Iggérez  intérieureraçnt  pour  vous  glorU 

tr  et  pour  me  coninire  à  ma  perfetèioa  : 
[panjez  eu   mon  amv  votre  cpnnpiiTjincQ 

votre  amour. 

Fhnant  en  main  h  Omcifix^  dites: 
Mettez,    ô  Je  (us,  mettez  en  ma    main 
Iroite  le  figne  de  votre  Cr^ixi  afin  qa'a- 
p  ce  (igné,  et  avecxes  puiirantes  armes 

furmonte  tous  les  ennemis  de  votre 
(ûire  et  dd  mo^^  faiut.  Ainfi  foit  il. 
lEnfuùe  yous  priertz  la  Sainte  lù^rge  de 
n  fair<  l'Office  de  Maraiiu. 
|0  Vierge  laime,  reine  du  ciel  et ^ide  la 
rre  et  Mère  de  rnifcricorde,  je  vous  falu« 
kc  tous  les  refpeds  que  je  puis,  et  vou^ 
bplie  que  vous  me  faifiez  la  faveur  eac« 


V.  ,\ 


■wM  ' 

':  '■  m    '; 

'  ^w  ^.  ' 

N  ^11;!:  L 

Wi 


I 


lij^  S.ENOUVELLÉM)INT 

ïenouvelïement  de  la  vie  de:  la  griaice  qi 
j'ai  reçue  au  Sacrement  de  Baptême, 
vouloir  être  ma  Maraine  et  ma  Meri 
prenant  foin  de  moi,  et  vous  intèreflant 
mon  falut  s  Je  vous  prie  de  mVotenl 
la  grâce  de  vous  être  une  vraie  fille  dai 
une  parfaite  imitation  de  vqs  vertus,  qi 
mon  efprit^  et  mon  corps  imitent  votj 
pureté,  et  faites  que  rûon  nom  foit  pan 
celui  des  £lu8.     Ainû  foit-iL 

Ju  lieu  du  nom  qu'on  a  coutume  ^î7npo/cr\ 
Venfanty  vous  direz  : 

Très-doux  Jéliis,  écrivez,  s'il  vous  plaj 
mon  nom  dans  le  livre  de  vie;  dites  à  ni( 
ame  :  Je  fuis  ton  falut»  et  tu  m'appartii 
entièrement;  tu  ne  porteras  plus  le  n( 
d'abandonnée,  mais  celui-ci  :  Tu  es 
bien  aimée  afin  que  je  ne  cherche  qi 
Vous  plaire,  et  à  remplir  tous  les  devoj 
de  mon  état« 

P(mr  reau  duÉaptéme  eu  on  plonge  Penjâ\ 
dites  celte  Oraifon: 

Jéfus,  fontaine  de  vie,  faites>moi  la  grs 
que  je  boive  de  vosieaux  ;  afin  quev( 
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iayant  goûté,  je  n'aicjamaiifoifd'aucul;^  .  . 
autre  chofe  que  de  vous  :  Plongcz-nÉ  .  P  \ 
dans  ka  eaux  immenfes  de  votre  miféj  ^ 
corde  :  baptifea  moi  dans  votre  Sang  etl^^'«*t**ï 
ytz  avec  i'eau  de  v^Dt^e  facré  côté  toutes  w^^cur, 
taches  dontj'ai  (ouiHé  Tinnoccnce  de  nii''^^s,  & 
Baptême,  pour  commencer  une  vie  toifr'"^>^9  f' 
fiouveJk-  dans  une  parfaite  pureté  d'efjw"^  deni 
et  de  corps.     Ainfii  loit*il« 
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Au  Um  du  Cbrime  dont  ont  oint  V enfant^ 
il  direz  : 

Père  faint  et  éternel,  qui  m'avez  engen- 
rée  de  nouveau  par  les  mérites  de  votre 
[ils  dans  les  eaux  du  Baptême,  auxquelles 
otts  avez  donné  la  force,  que  verfées  fur 
^atête,  elles  portaflent  leur  vertu  jufqu'à 
m  aine  pour  la  nettoyer  de  fes  or^^ures, 
qui  m'avez  donné  l'ondlion  du  S.  Ef- 
it:  rendez > moi  par  votre  bonté  tous  ces 
îtts  de  falut,   me  pardonnant  tous  mes 
|échés,  et  me  donnant   la  grâce  de  votr,e 
Efprit,   afin  que  je  mène  une  vid  vrai- 
lent  chrétienne  et  fpirituelle* 
Dans  le  même  deJJ'ein^  vous  Jerez  lejigne 
lia  Croix  fur  votre  poitrine^  difant: 
Faites,   ô  Jéfus,   mon  très* aimable  Sei- 
jieur,  que  pout  l'amour  de  vous,  je  por- 
fur  mes  épaules  le   doux  joi^g  et  la 
jiarge  légère  de  vos  commandemçns,  et 
le  j'aie  fans  cefle  fur  ma  poitrine  et  fur 
m  cœur,  comme  un  bouquet  de  myrte, 
be  foi  que  j*ai  re^ue  au  Baptême,  et 
ue  je  la  faife  paroître  en  qualité  de  Chré- 
mne  dans  toutes  mes  avions. 
[£»  la  place  de  la  robe  blanche  que  fortoient 
qui  itoient  baptifés,  vous  direz: 

I  Eclatant  Soleil  de  Judiçe,  mon  divin 
iveur,  revétez-moi  de   vous  Se  de  vos 

|rtus,  &  faites  que  je  conferve  jufqu'à  la 
)rt,  en  f?  blancheur  Se  en  fa  pureré,  la 

Ibedemon  innocence  bfi^ptifmale»  po]^r 
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<»r»t?  pr/fcnter^ver-cet ornement  devar.t  v 
tre  Tnbunai,  &  U- poiltr  a  janiais  dans 
Piiradis.  "Aind  (oit  il. 

Au  h  m  au  cierge  qut  l'on  cffre  four  le  « 
trr.tt  (  hct:(n.  vous  Jerez  cctie  J-'ttère» 
O  Lumière  démon  eme,  \  ériié  incarn 

je  vous  lupplic  de  difliptr  Je»  ténèlrts 
nionelpiii,  S:  de  l'étlaiier  de  vqs  J»j!).jc 
peur  medéliompcr  (ic  la  tiop  grande  cl 
iTieqtc  j'aiiaite  julqu'aujouid'hui  di\>c;j]| 
fes  àc  la  tin e,  Se  poi;r  marcher  toujo 
tians  k  vérité  et  daij&Ies  voRà.  de  lapejl 
tiOii. 

Vous  recevrez  ap7^s,  fdon  la  contume, 

'  Corps  de  notre  iiiefgneur  ou  àû/ni  iiGcrtnuu 
iLîiJiûnJhe^  y  ajponrMU  hne  prcparotion 

'  itaord*rtcire^  iUjnant  déire  itiae  iniimmti 
iuij  'S  de  fie  pim  livre  qu'tn  lui  i*^ pour  luM^^^  ^"^^ 
^JLa  Conthifion  fera  par  celle  Fritte  d  «(^"!^  "^ 

^f/V^fwr  IhiUs^GHKigT:  •ntitnen 

Très  doux  Jefus,  mon  Seigneur,  je  ■  r*x 
piéleiite  devant  votre  adoiable  MajciléJ^;]',       ^^ 
vouî»  lupplie  de  conferver  mon  innoce 
baptiffliale,  Se  remplir  les  obligations 
j'ai  contra6lèts  dans  ce  Sacrement; 
cjuepîir  votre  fidèle  Se   puiflantc  pro 
lion,  je  vous  les  rende  à  l'Heure  de 
•'  mort  dans  Jeur  intégriié.     Je  vous  conj 
de  joindre  &    d'unîr  mon  cœur,  à  v 
•  coeur,  d'imprimer  en  lui  vos  icntimens 
^  de  le  rcmpl'j  de  voire  amour  ;   afin  qu 
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arttc  vie  je  voas  pof^ède,  vous  qui  êtes  le:, 
terme  de  tous  mes  délirs,  je  vous  voie,  je 
vous  loue  Se  je  fois  éternellement  avec 
vous.  Amfi  fait  il. 

L'ESPRIT    DE    L'EGLISE 

Dans  le  cours  d&  l'ûnnée  Chrétienne, 

NOus  ne  pouvons  avoir   un  meilleur 
guide  dans  la  piété  que  le  S.  Efprit; 
eft  leTeul  qui  puifTc  bien  nous  y  guider; 
nous  ne  fommes  jamais  plus  affurcs  de 
e  fuivre  que  quand  nous  prenons  les  fen- 
timens  qu'il  inf-pire  à  TEglife,  félon  les  dif« 
rens  Myftères  qu'il  lui  fait  célébrer  du- 
rit le  cou  r^  de  l'année.  Ainfi,  pour  nous 
cuper utilement  &  faintement,  nous  de- 
ons  exciter  dans  notre  cœur,  avec  le  fe- 
rs delà  grâce,  les   difpofitions  Se  les 
emimens  qui  conviennent  à  chaque  Mys» 
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L'Année    Chrétienne     commence     par 
h'tnt.     Il  eft   important  de  comprendre 
m  quel  efpnt  de  préparationon  doit  être 
ur  recevoir  le   falut  qui  eo<is  vi'  nt  par 
tre  Seigneur  Jefus-Chnft;  combien  doit 
défirerccrui  qui  eft*  appelle  le   Défiré 
toutes  les  nations,  le  demander,  fe  met-' 
vou&conm  ^j^^j^j.  çj^  jg  recevoir  :  avec  quel  em» 

eur,  ^  ^  m  fie  ment  on  doit  Tatteudre,^  Se  de  cona- 
lentinien8|çj^  ^^^  ver. us  on  doit  fe  parer  pour  êirç 
>  afin  <l^'|[)ins  indigne  de  lui? 
us  fcfveffl^.^^^/    entrer  dans  une  fainlcjjie  ds 
et  9ua|  ,X 
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le  recevoir,  pratiquer  l'humilité,  pour  îmi» 
ter  celle  d'un  Dieu  qui  s'anéantit  ;  la  {im- 
plicite ^  Tenfancc  du  cœur  pour  lui  être 
conformes,  la  bonne  volonté  à  laquelle  les 
Anges  promettent  la  paix. 

A  la  Circoncifon^  qui  eft  le  commence- 
ment de  la  douleur  que  Jefus-Chrifl  a 
fou fFcrtc  pour  nous,  retrancher  tout  ce  qui 
pouiroit  lui  déplaire. 

A  l* Adoration  des  Roh^  à  laquelle  on  doitB|^.  jj^ 
fe  joindre,  confidércr  avec  quelle  prompti- ■fafj  ^jç 
tude  ils  quittent  tout,  avec  quelje  fidélitéw  voud 
ils  fui  vent  l't  toile,   avec  quel  courage  ilalja  ba/JL 
s'expofçnt  aux  fatigues,  avec  quelle  pcrfé-tjifg,.  j, 
vcrance    ils   achèvent  leur  voyage,    avec| 
ouel  refpeél  ils  l'adorent,  avec  quel  cœu 
ils  offrent  ce  qu'ils  ont  de  meilleur. 

A  la  Purification,  qui  eft  la  premier 
fête  de  la  faintc  Vierge,  qui  fe  préfenl 
durant  le  cours  de  Tannée,  Se  à  quelqu 
diitançe  de-là,  celle  dç  rAnnonc/ationiConi 
cc\^ir  de.grands  fentimens  de  pieté  enver 
la  Reine  &  la  Mère  de  tous  les  Fidèles, 
Qui  eft  encore  plus  fpécialement  la  protecÉfggj  22 
trice  des  filles  &'  des  femme»  chrélienEeljent  eft 
<)ue  de  réflexions  il  y  a  à  faire  fuT  fon  hi»trft(^|.çj 
milité,  fur  fa  pureté,  fur  ion  filcnce,  i^Jans  Ja  re 
fon  recueillement  !  C'elt  encore  une  autlpr]^j.g 
année  qu'on  peut  fuivre  par  rapport  à  eljejes  (j 
dans  toutes  les  Fêtes,  &  qui  iournit  <i|j  ce  tem 
exemples  de  toutes  les  vertus.  §rrons  o 

On  eiitre  enfuite   dans  le  Carême^  ^Jacesferi 
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ce  tems  de  pénitence,  obfervê  et  reff^etl® 
[par  l'Eglife,  dans  ce  tems  do  mort  à  foi- 
mcme,  et  fur-tout  dans  la  dcfniè'-e  quin- 
zaine, et  encore  dans  la  grande  femaine  ; 
[dans  La  Semaine  Sainte,  où  l'on  ne  doit 
s'entretenir  que  de  la  Paflion  de  notre  Seig- 
neur Jéfas-Chiilh  Confidéreï  attentive- 
ment les  opprobres  et  les  fouffrances  qu'il 
a  vo^îlu  opr  jfcr  à  rorgucil  et  à  la  volup- 
Ité.  L'efprii  moadain  fe  i'candalife  du  dc« 
kail  de  ce  qu*onfail  foufFrir  à  Jefus-Chnlt  ; 


)urage  ils 
tUe  perfè^ 
âge,    ave 
quel  cœu 
leur. 


Je  (idélitépl  voudroit  y  trouver  de  la  peiitefle  et  de 
la  baiiefTe,  et  il  n'a  pas  le  courage  d*ea 
iter  la  moindre  circondancs. 
A  Pâques,  reffufciter  avec  Jéfus-Chrift, 
venir  cn^jùi  une  nouvelle  créatore,  lire 
:c  que  dir  fdint   Paul  là^deiFus,  et  nous 
pi cniièrf 'appliquer.  Se  qu'on  vote  en  nous  toutes 
e  piéfetîi<les  marquer  d'une  véritable  réfurrcélipn. 
à  quelqui  A  l'A/ctn/tTH,  monter  au  Ciel  en  etprit^ 
i ûti on %^^^WàT  le  mépris  et  par  le  détachement  de 
ieié  enverloutcs  les  cbofes  de  la  terre. 
Fidèles,  t  Au  tems  qui  précède  la  Pentecôte,  atferr* 
t  la  proteAe  et  délirer  le  S.  Efprit,  dont   l'avénc- 
hrctienKelient   eft    la   confommation   de    tous   les 
fuT  ion  hiwyftcres  ;  demeurer  comme  les    Apôtres 
fiknce,  bilans  la  retraite,  dans  lerecueilleménij  dans 
e  une  aut»  prière  et  dans  l'union  avec  tous  le^  Fi- 
pport  à  ellèles,  (i  nous  voulons  le  recevoir.   Lifo:is 
toutnit  d|j  ce  tems  les  A6^es  des  Apôtres,  nous 
rrons  que  c'efl  dans  cette  Fête   que   les 
arirn^i  clalaces  fe  répandent  avec  abondance  ;  que 
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Jéfus-Chrifl  ne  rend  fc»  Apôtres  parfait; 
que  lorCvju'il  4es>a  quilles,  et  qu'il  rcgar. 
de  en  quelqbe'  forte  Kauachernent  naturel 
qu'ils  av oient  pour  fa  perlonne,  comme 
un  obftacle  à  leur  perf'îdtion.  Où  en  lom. 
mes-nous  avec  toutes  nos  attaches  poui 
des  objets  qui  zie  font  pas  à  comparer  avci 
celui-là  ? 

Pendant  IfQâiaro  du  Saint  Sdcrementl 
méditer  profondément  In  dévotion  qu'il 
;fsut  av^ir  à  la  iàinte  -Euchariftw  et  atl 
:&int  Saorifice  delà  Me&^  combien  .on 
-o&nfétDieu  fur  oe  poiwt  par  k  néglige ncc| 
piîr  Us  inévftïcnces,  par  les  dillratlioi 
vclont^jr^s.  Ce  feroit  bienipis  li  l'an  iétoi| 
jfjie?  malheureux  =,pojuir  avoir  été  j;ufqu'aj 
;j!'acr;ilège.et  .à  la  prof  nota  tt)on  :du  'Corps 
.îdu  S»ng  éxi  Jicf^s-GWil  ;    'Que  me  doit 

on  -paSipeafer  far  lanwniére'dc  tecievoir 
.Sainte  îComnuinioa  t:t  .d'xnjtendr.c  la  fainti 
;MciFe  ? 

Au  mois  d'Août  ;arrive  la  J^rcte.de T^i 
■fom^Hon  de  4a.  Sainte  fiierge,  'quijefttla  :pli 

griinde.  de  les  Fêtes.  'On  dc«tfe. remplir 
îîofpjeâ;  pour  la  dignité  fit  poujr  les  rnérit^ 

de  cette  augiAe  Mère   de  Dteu,   de  coi 
'i^au.ce  en  fa  boiTté  ejt  t^n    (on  pouvoir, 

(îun  déûr  finc«rc  iJe  lim ittr te titie  lu  luivil 

et  renouvelie-T  fes  dïfpofuijonîs  t<  fes  lentj 

nieJQs  à  la  F-êu  de  U  is^an  vtié  et  à  ceik 

fa  Conception. 
Dans  Ùl  folemnité  de  tous  ies  &miU,  coil 
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fidércr  le  nombre  iniiomJrdble  de  pcrfoii- 
nes  Je  tout  â^c,  de  tout  lexe  et  de  toute 
coiiditiun,  i]ae  nous  devons  et  que  nous 
pouvons  imiter,  en  quelque  état  qu'il 
pldilc  à  Dieu  de  nous  mettre. 

Et  dans  iâ  Commémoration  des  Morts^ 
nous  reprocher  à  naus-mém.s  1  oubli  où 
nous  mettons  les  pcrionnes  qui  nous  unt 
été  les  plus  chères,  lorfqu'une  fois  la  mort 
les  a  féparées  d'av'ec  no.is.  Condamnoni; 
l'infenlibilité  que  nous  avons  pour  les 
peines  qu'elles  endurent,  et  pour  Tard-ur 
du  feu  qui  les  bi-ùle  ;  remettons-nous  fin- 
cerement  à  prier  pour  elles,  mais  comp- 
tons peu  pour  nous-mêmes  fur  les  prier  e^ 
d'autrui,  e:  fai Tons  tout  ce  qui  dépendra 
de  /lous  durant  la  vie  préfcntc  pour  éviter 
la  rigueur  dii  là  jullice  divine,  . 

Les  Fêtes  particulières  ^f?«  àSj2«^s  font 
diUribuées  fagement  durant  le  cours  de 
raiinée;  et  placées  pour  la  plupart  au  jour 
|de  leur  morf,  que  i'EgUfe  appelle,^  feloa 
fon  langage,  lejoundj  leur  naifianc^ej  parce 
[qu'ils  y  font  entrés  ea  poiTeilioa  de  ia^véri^ 
table  vie. 

Adnairoiîs  dam  les  Apôtres  le  zèîe  qui 
lîei  a  portés  à  prêcher  l'Evangile  par  toute 
la  terre,  et  affcrmillbns  nous  dxns  la  foi 
|des  vérités  qu'ils  ont  annoncées. 

Refpedlons  dans  lés  Martyrs  le  courage 
liaviaciblc  qu'ils  ont  eu  à  donner  leur  laiig 
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pour  la  fci,  et  rougi ifons  de  notre  cxtrêm 
Jâchtté. 

Honorons  la  piété  éminfnie  dans  lc§ 
Saints  qu'on  appelle  ConfenVurs,  parce 
que  leur  vie  a  éié  contme  une  conislhon  t 
une  publication  éclatante  ^îes  vérilé^icle  1 
Religion  et  dts  exemples  de  jefus  Chnll, 
et  foyons  remplis  de  coni'ufion  de  ce  que 
notre  conduite  fait  plus  de  honte  que 
d'honneur  à  l'EvanHile.. 

Conlidéicns  dans  Ks  faintes  Vierges  ku 
ardent  amour  poux  la  purelé,  et  dans  le 
faintca  Veuves  leur  Ibuverain  mépris  pourj 
le  mor.d^'  ;  et  craignons  tout  ce  qui  peu 
nous  approcher  de  la  licence  du  iicclc,  e 
4e  la  corruption  des  mœurSé 
^  A  laDédiccicr  de  l'Eghle,  dédions  d 
nouveau  le  temple  de  notre  cceiar  à  Dieu 
renouvelions  notie  lefpeÉi  dans  les  litu 
qui  lui  font  coniaciés» 

Aux  Quatrc-te«>f,  rappelions  ^ans  no 
Ire  eipiit,  que  Ja  vie  chrétienne  nous  en 
'gage  i  la  pénitence  ;  (oyons  reconooillan 
envers  pieu  d€b1[>iens  que  nc^us  rectvon 
^e  lu(i  dans  toutes  les  iaifùns  de  1  année 
et  demandons->ui  de  dignes  ouvriers  j>ou 
fon  iî-g^life,  et  de  famts  Mim(lres.f.our  iti 
Aulfcb*. 


>„ji. 


i,   l^a  if;si?.il^is|i  ^i^;;:iii 


(  i. 


I>«   rOllAr50N>»MGNtALE,  235 

IDE    LORAmN    MENTALE 
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LA   Méditation   6h  une  Applica'tion  cfe 
ntrtre  cCpnt  et  de  iiotic  cœur  à  DicU,. 
Kll-ecorifiliecii  irois   paities. 
La  préjjaration, 
Le   corps   4e   l'Oraifon, 
Et  La  Liwiclulion.  »  * 

1.,  Àrprës  s*éire  misàgenou?<  ci;  avoir 
feil  le  figrie  de  la  Craix,  on  le  met  en  la 
prélence  de  Dieu,  à  qui  on  peut  faire 
un  a^e    de   foi   fcmblabie    à  celui  ci  : 

Mon  Dieu,  je  crois  très  fermement  que 
voi;s  êtes  ici,  et  que  vojs  voyez  toutes  k» 
dirpoOtioha  dé  mon  tfpit  et  de  mon  cœur;. 
je  vous  Icsconfacre  prélentcmcnt  pour 
coiifidérer  et  luivre  \r>:>  ventés  et  mes  de- 
voirs. On  liî  tient  dani  un  «rand  rdpeft 
et  molellie,  .  , 

2.  On  mvôqùé  Taffiftancc  du  S.  Ëfprit,' 
par  ces,  paroles    ou   fembLbies^. 
Vtm\,jantlô  finritus^  ou.; 
Moii*  Dieu  ;    faites  moi  la  grâce  de  bien 
faire  cette  action  pour  votre  gloire  et  puur 
mpn  lalat..  '  i 

On  geu^t  ^^^fl'Mavo^uer  la  Sainte  Vkr^y 
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le  St;  Ange  Gardien,  et  lei^  autres  Saintî 
ProteéieurSi-,  \   >ii,>^i 

3,  On  Te  repréfente  le  fujet  ;  par  exem- 
ple :  Si  l'on  veut  méditer  iur  la  mcrt,  oc 
l^^eut  s'imaginer  qu'on  e(L. malade  à  J'ex- 
trcmité,  et  Tans  elpérance  d'en  échiîpperi 
.Si  ceii  fjur  la  PaiTion*  de  notre  Seigneur, 
9n  peut  penler  qu'on  eft  fur  le  Calvaire, 
qu'on  voit. ce .  qui  ^  y..p^llc,  S(.c.  ainli  de! 
autres  lujets. 

Le  corp<^  àt  COl^aUJoni 

IL  comprend  les  Co»JidéfHtionsy  le«  A£cc* 
tzons  &  le»  Réjihutwns,^ 

1.  Le^  CoNSii)it.HAT:oM3  font  certaine' 
pen'èes  et  jaifonnemens  que  nous  forme 
furies  points  de  i'Qraifon  ;  Par  exemple! 
fur  le  fujct  de  la.  mort,..  J'arrête  mon  efj 
prit  à'penfer  durant  quelque  tems,  ,qu'i| 
n'y  a  rien  de  plus  incertain  que  rheure  e 
la  manière,  eu  laquelle  je  rnourriii,,  et  \\i\ 
anmoirji  qu'il  n'y  a  lien  de  plus  alfun 
que  je  mourrai  un  jour,  et  plutôt  que  jJ 
ne  penfe;  cela^  s'appelle  Cr?)?yi(f^Vtf^i0725.  On 
peut  les  prendre  de  quelque  Livre  d;;"piélé 

2. , Lts  Af.«  ECTiONS  font-certaib?  mouJ 
vemen:S  que  nous  fentons  014  que  nous  ex 
citons  diiis  notre  cœur,  eiiluite  des  Conj 
fidcrations.  Ces  mouvemens  fiint,  paj 
exemple,  la  haine  du  péché,  la  confuhoi 
de  nousmcmes  fur  notre  vie  paifée,  1 
crainte  de  i'enfer,  le  deûr  du  Paradis^  Yi 
t&ouf  de  Dieu  et  dii  prochain,  &Cé 


itres  Saint 

;  par  exem 
la  mcrt,  o 
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h  échapper 
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0U  -frE    XA    MBDITÀTiaW.  ''fl)| 

g.  ''Les  Resolutions  font  les  bons  pro* 
pas  que  nous  tarifons  de  tiotis  corriger 
de  nos  vices  et  (de  rros  itnperfeciions  ; 
DU   d«  pratiquer  .qixelque  acle\de   vertu.. 

ï.  Il  èftbon  d€  Jés  prendre  en  général; 
ar  exemplfî,  celle  de  mina x  fcrvir  Dieu, 
e  fe  corriger  de4*es  péthès,    &c.    Maîs^ 
le  CaivaircMl    les  faut   encore    prendre  «en   particu- 
le, ainii  desBlier,  par  exempte  :    je   tne    corrigerai   de 
ma   pr©ro^3ntiide,  ^e   ma  «vanrié,    de   nia 
pa re fife,  & c .    Je. prendrait  leh  moy en<s ,  -€i c, 
II.  fil  fout  tâcher  rdfe>ppeïidie  des  ré  loi  u- 
tion^  qu'en  pudfe  pratiqutir  le  même  jour; 
Je.veu«c  '^me.coriiger  de  ^ma  promptitude^ 
ainft,  dès  atijourd'huri,,mo{yerinaint:la.gTaGE 
de   Dieu,    .(|.u^nd  on  me  dira   telles .  ou 


r* 


Sy  le*  Afftzi 


>nt  certaines 
DUS  formol 

'ar  exemples  i,       ,    ^ 

ête  mon  efl^*'^  paroles,  quand   an  tera  'telle  choïê 

tems   ,qu'i|p^^*'^    îac}:ueiîe   .je   m'emporte     ordinaire- 

ue  l'heure  ew"^'^'^'^  ^®"^**^  ^"^  ±eHe  4>e^r(bnne,    ^je   ne 

Errai    et  nélp^^'^^*''*^^    qu'avec    dbuceut',    -et  jie  «e  hie 

plu  s  à  li  u  iJi^et  ferai   ^jkôi  nt  en  icelèïîe.;  :  ainli  des  iau  ttros 

utôt  que  j(  .'<^é^'»Wts.  .    ,  "         ' 

'rations.    OÎ  <    '^^'^"  i^fa^t  fe^foiivemr  delems  entenis 

4e  les   iéfolutio<ns,    &     pairticifilièremem 

dans   roccàfioo,  et   ki   mefiUc   en  pratU 

quie.  .    '  ■^-  .....      .   ;, 

IV.  Il  ne  faitt  pas  jfe  contenter  devoir 
pris  wne  relu  lu  tion  d^wi^uae  laedjtaiion  : 
on  dt=)it;C0'miimer  dela/prendrcienplulieuw 
jautres,  lorfqu'jis*af>it  de  coirbaire  «ue  ha- 
bitude, et  ju&^u'à  ce  qu'on  y  4ut  pio^t& 
coulidérablement* 
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SA^       De  l'ÔRAiscm  Mentale, 

,  y.  Tous  les  foirs  nous  devons  nous  dt 
mander  compte  de  notre  iidcjité  à  les  aai 
der,|5uis  lemercicr  Dieu  fi  nous  les  avoi 
.  eues  ;"et  fi  nous  y  avons  manqué,  nous  \\\ 
inuiier  dcvAnt  lui,  en^  demander  pardoi 
nous  impofer  quelque  pénitence,  quan< 
ce  ne  feroit  que  de  bai  fer  la  tena^  ou  dire  l| 
Fater  no/ljsf, 

*     '  La  Conciujion^  '  ' 

I./^^N.  remercie  Dieu  de  ^qs  lumières  ç| 
.,   \w/  bons  mouvem|éns, 

IL  II  faut  lui  offrir  nos  réfolutions, 
cotre   dilpofition  prcfente, 

III.     Lui  demander    la    grâce  d'y   êtr^ 
fidèle  par    le  mente  de  nôtre  Seigneur 
«demander  l^interceflion  de  la  Sainte  ViexgeJ 
de  notre   fa  m  t  Anges,  de  notre  Patron, 
généraKmenC  de  tous  les  Saints. 

li  ne  faut  pas  s'itjquiéter,  m  abandonne 
rOraifon  lorfqu'cn  n  y  trouve  pas  de  goût] 
o\x  qu'on  ne  peut  "l'apphqueri  oq  doit  {tu* 
liment  iâ:her  de  reprendre  fon  fujet  ;  &  A 
refprit  s'échappe  toujours,  s-humilier, 
conferver  du  moin«  la  penfée  de  la  pré- 
lence  de  Dieu,  &  agréer  cet  état  comme 
une  pénitence  de  nos  péchés  ;  on  n'cvk  kx\ 
pas  moins  agréable  à  Dfcù. 

Si  l'on  avait  tropdc  peine  à  fuivre  cetu 
méthode,  on  pcutyfupplcerpai  l'une  de 
celles  qui  luivent,  après  s'être  mife  en  h 
préfence  de  Dieu,  6c  avoir  imploré  foi 
fecours. 
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pu  DELA  MiîpïTA5^ïa>*«  CI     2|gç< 

I.  On  lit  une  Méditation,  ou  quclqu'au-» 
fujet  de  piété  ;  on  le  relit,  oh  y  fait  ré-» 

ixion,  (in  s'arrête  à  ce  qui  touche  ]e  plus; 
élèyç  fon  efprii  ei  fqs  yeux  au  Ciel  ou 
CiU-ifix,  pour  prier  Pieu  de  nous  tou« 
r  le  cœur;  fi  on  tft  diftrait,  on  re- 
nd fon  Livre,  on  regarde  ce  qui  nous 
propre,  on  fait  fes  ré{olu,tionîî,  Six  et 

II.  On  peut  récirer  à    genoux  avec  at- 
lumières  ejition  quelque  Prière   vocale    qu'on  en- 

iide  bien,  comme  I  Oraifon  Dominfcalc,. 
Salutation  Angélique,  le  Symbole,  un 
aume,  les  Liianies  de  Jéfus,  ou  autres  : 
s'arrête  à  chaque  article,  on  penfe  à  ce 
*il  figniiie,  on  ^'excite  à  c^uelque  acte 
y  ait  du  rapport,  foit  d'Amour  de 
u,  de  Contrition,  de  Foi,  &c.      ■     *  ^ 

III.  On  peut  aulli   faire  feulemeiitdes^ 
es  de  foi,' d'adoration,  d'aveu   de   nos 

las  de  goûtées,  de  contrition,  de  défiance  de  rious- 
)n  doit  leuJines.  de  confiance  en  Dieu,*  de  défir  de 
lujet;  &  filpiaire,  d  amour,  d'abandon  à   fa  Prô- 
s'humilierJt'ïice,  ou  de  femblables  vertus. 
de  la  pré-l^our  >s*anim€r  d  av^n^age  on  peut  pro* 
icer  CCS   Ades,     Par  exemple/    Mori 
eu,  je  crois  en  vous,  &c.  Je  vous  de-- 
ide  pardon,  Sec,  O  mon  Dieu,  je  veux, 
uivre  cettef  touteà  vous.     J'efpère,  ô  bonté  inïi- 
,  que  vous  me   ferez    miféricorde,  &c. 
land  vous  aimeraijc  parfaitement,  &c» 
ploré   fon  faut^^airêter  un  peu  à  chacun,  Si.  au^* 
t  ^u'on  y  trouve  d'aurait.r 
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'ps^^.^    >DE'KOirj9ist^»ï*  Mentale, 

•  IV.  Ori  peut  enfin  fe  regarder  comm 
fine  pauvre  a'éatur<*  irtdighe  de  paroîi 
devant.  Dieîf,  incapab-îe  d^une  bonne  pe 
fée.  qui  néanmoins'erpèredè  la  bonté-qu' 
TKî  la  rejettera  ;pa«î.     Etitrer  ainfi    dans] 
diipofitionR  oîè^David'paroît  devant   l)i 
dans  fcii  Pleà^jmes,  d^.»ns  crlles  de  la  Can 
iiécnwe,  de  fj^inte  Magdelciife^evarit  noi 
Saigneur  Jélus-Giinit,  xiujdi^îis. celles  d^à 
pau.vre,  tpciidiant,  quj  e(l  à    la  porte   d'u 
grand  Seigneur,  dans   Ihumilitc,  la  co 
fiance,.  1^  .patic;nce,.    &c,  noaobilant  1 
<iijSiJCu4iésj  les  rebiu?^.&,c.  ,      .    .    y. 

■  On  pctj:  finir  ces   manières   d^raifonBouieur 
comme  la  première,  après  s'être  ainii  e^atitud 
tTCtenu  un  quait-d'iieuic  ou  moins  enço 
il  on  ne  peut  ù*a-amâge.  ... 

'      At TES    PREPARATOIRES. 
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Pour  J'Okaison, 

Oît  iDieu,   je   ctoîs  ferrhement-  q 
v^Où^reiTvpliifezîout   p.jf    votre  ir 
iricniiié,.  que   vm>s  -étcrs'    ici    prélent, 
voyant  &  in'érobîaiît  <X:  que  vou»  bbVii 
dtdans  mo\î  cœu»  coninie  dans  un 
tuatrc  Que  vous  voukz  ùiidner  par  \ 
tre  gracti  :    Je   vou»   adore,   Père,   Fils 
Sw  Elppit,  û^^'Ê  tous  les  An^es  qui  ticmbl 
de  relped  de vatit  votre  Maje^è:l()iiver«ii 


J 

m  mis, 

ché  efl 
nié. 


Su 


K're  £ 

lacre 

^^  prie 

la  tuT 

^  jefus 
it-z  to 

c>  lénel 
'Aéte  de 


'4Éw: 


A  le; 

rder  cDmw 
de  paroîi 
î  bonne  pM 
a-  bon  té- qu* 
infi    dans] 
devant   I)i, 
î  de  la  Can 
êtvérït  not 
is.  ce  Iles  d^à 
9  poiie   d'ui 
lue,  la  co] 


1- 


«1$ 


!»ODE  LA  iyïàDITATIOHV 

J"    F  m-        "^^^  d'ffumiltté. 

k  vous  daîgnez  piS  f  ^'"'^  '"™'» 

^^^  (fe  Contrition. 
AÏS,  mon   Dieu,  fajtw    éclater    „   - 

V.'        |mté    paternelle-     l„  *^  ^"  ^«'^ 

H  :a'ÔMfonlouleur  tous  h^'JuZT  *=°"^««'«  «vec 
ârre  a,nh  elatitude.    do„t  jf^  ^'TZ'  ^«^  "- 

-  , ,  ^'•Wi  Perfonnes  divines.  %^'  '^ 

''-■•e  &ernd,  je  vous  ofFre  &  ^uVr^  '  • 


OIRES. 
tff^tkent'  q 

«iT    Vôtre   II     ,    -        -  ---"v.tiii    4C  COute«  I*»o  «u*  r* 

vou.  b:r„    'f  ^fn,r  de  votre   d.w.ne  Tf  !?"''« 
S,,  'Ventés  q„',(  vous  olT,  '  ^^''^'   ^« 


ms  un 
tirer  p 


Père,   Filsi         ^"'*^  «^fnmo  venant  i>n /*^  / 

'n,blK  offre  r„one„.enS",*";fr^!^ 


qui  licmblj 
léîldliveMi 


'""S  offre  ,nn„  f  '  *"  ce  .monde  ;, 

oiire  mon  entendethpnt  .  j  /r 

IcMénebrcN,    <S  éclair^»'  '^''^'P"- 
}é.e  de  votre*  race.        ""-   ^"^ '^^  ^ 
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Érprit  Saint,  je  vous  offre  ma  volonté, 
redrefll'z  la^  &  la  rendez  conforme  à  ta 
vôtre  lirès-fainte  ;  peuçt^xz  moxi  cœur  de 
votre  amourjç  et  embiârez  moi  dw  feu  del 
.yotre  tharité.    Ainfi  IJpit  ii, 

Déf aveu  des  diftr avions, 

ÏE  renonce  de  tout  mon  cœur,  à  toutes 
les  penlées  et  affc^Ho.  s  qui  ryiG  pour- 
roientdiflraire  de  votre  divine  prélence, 
inon  Dieu,  et  vous  conjure,  par  Tin  ter. 
çeffion  de  ia  bienheureule  Viçrge  votre 
Mère,  de  mon  bon  'Ange,  et  .de  S.  N.  Nj 
que  cette  méditation  Ibit  à  votre  gloire  et 
mon  lai  ut.  Ainfi  foi tr  il. 

Après  rOraifon^ 

MOn  Dieu,  je  votis  remercie  de  toute 
les  graq^s  que   vous  m'avez  fait 
pendant  ce  iaint  tems  de  la  Méduationl 
je  vous  fupplie  de  me  pardonner  toutes  { 
fautes  que  j  y  ai  commifes,  de  m'accord 
]a  grâce  ci'çire  fioèle  à  mes  réiolutions, 
de  l^irc   mpn  puHible  pour  ne  vous  d 
plaire  ja niais  voiontairemept. 

;0  Dieu,  qui  faites  tout  réuflîr, au  bilpuis  f, 
4e  ceux  qui  vous  aiment,  &  qui  n'abalpréparl 
donnez  jaitiais   ceux   que  vous   avez  ulfance 
fois  établis  dans  la  iolidité  de  votre  divilde  mo 
çharué,  repancjcz  dans  mon  cœur  un  iJ  blême 
-(iuient  d'amoui  pour  vous,  qui  foitinvifoTftie 
lable,  afiii^j^c  ks  deiirs  que;  votre  iurpilparatiol 
j^fou  m'a  fùii   concevoir,  ne  puiffent  êlîai|)eu| 
^branles  par  aucune  tentatio^ii  ec  que 
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ïl  jr  E  R'cV  <r  E,  &c.    *^*  -^24^ 

tre  grâce  ne  foit  pas  vaine  et  infruQueuf? 
çn  moi,  tfihiji  qu'elle  y  profite  félon  toire 
fainte  volonté.  '        '  ' 

O  mon  Dieu,  que  ce  feu  facréquevou^ 
avez  allumé  dans  m<m  amc  pendant  qu6 
je  méditois,  brûle  mceifammtnt,  afin  qu'il 
ne  s'éteigne  point;  ayez  fa  bonté,  Seig* 
ncur,  de  Tembraler  de  plus  en  plus  par  le 
fouffle  ardent  de  votre  divin  Efprit,  qui 
n  efl  qu  amour,  afin  que  mon  cœur  foit  en 
tout  tems  confumé  dans  les  flammes  de*vo- 
tre  charité,  comme  un  très-pur  holocaufle. 
Par  notre  Sergneur-Jéfus-^Chrift  votre  Fil». 
Ainfi  foit-il. 

PJ  Laudate  Dominum,iOnnics.gentes, 
â  Prime  de  l'OJîce  de  la  Vierge, 

:      E  X  E  R  C  I  C  E^      . 

Très-viik  potir  fe  préparer  à  la  mort^^ 

Mon  Ûieu,  comme  je'  ne  fçais  piit 
rheur0  de  ma  m^rt,  et  «Jue  je  tfc 
puis  lavoir  il  j'aurai  du  téms  piour  m  y 
préparer,  et  allez  de  force  et  de  recpnnoif- 
fânce  pour  aj^pîiqàer  mon  efprî?  a  l'ifffeiire 
de  motilalut  :  je  vous  fupplie  tWs  hum- 
blement d'accepter  iéà  rètolùiioris 'que  jff 
forrhe  à  préfrnt,  &  dél^fecevoir  cette  pré- 
paration au  défaut  de  celle  que  je  île  pour* 
rai  {>eut«rêtre  pas  faire  à  la  fin  de  ma  vie» 


j 


j9âe  de  Ré/ignation» 

M  On  cœur  cft  préparé,  mon  Dîcu, 
mon  cœur  eft  picparé  ;  non  ma  vo- 
lonté, mais  que  la  votre  foit  faite;  je  m'y 
abandonne  entièrement  pour  recevoir  la 
znort  au  tems  et  en  la  manière  qu'il  vous 
plaira  me  l'envoyer. 

Irdeniiofîs^avec  le  [quelles  on  doit  accefter 

la  mort,  |T 

'Accepte  la  mort,  ô   mon   Dieu,    pour    1 
vous  honorer  par  le   facrifice  de  m* 
vie,  poBr  vous  marquer,  par  ranéantiffe". 
anent  de  mon  être,  que  je  ne  fuis  rien  de 
vant  voua. 

Je  Taccepte  ponr  rcconnoître,  autant 
que  je  le  puis,  les  biens  infinis  que  vous  )ardo 
m'avez  faits  pendant  ma  vie,  les  grâces  ie  xnii 
dont  vous  m'avez  prévenue,  les  dangers  mifqu 
dont  vous  m*avez  délivrée^  le»  péchés  que  iauveu 
vous  m'avez  pardonnes  :  Je  l'accepte  fur- 
touJt  pour  vous  remeicier  de  m'avoir  atten 
.due  avec  taptde  patience,  de  m'avoir  tant 
dp  fois  vifitée  par  la  communication  de  vo 
ire  Corps  8c  de  votre  Sang  à  la  table  de  vo 
tre  fainte  Eglife* 

Jç  ric<;^pie  pour  fatisfaire  à  votre  jus- 
ticjeî'  que  j*ai  irritée  par  une  infinité   de 
crimçs,  de  perfidies,  de   rechûtes,  &  par 
l'abus  que  j'ai  faits  de  toutes  les  giuces  dont  ^''w 
vous  ti^a^ye;p  ccïiïblée»  . 

Je  l'accepte  pour  vous  donner  des  mat' 
ques  de  mon  obeiflance,  en  me  foumettanî 
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*  roua  s^  pR^nyAklTalC  ljTMO^t.   ^49 

à  l'arrêt  que  vous   avez  prononcé  contre 
moi,  &  à  votre  divine   volonté    qui  m'or- 
donne de  mourir. 
Enfin,  je  l'accepte  pour  participe:  à  vo« 

•'       1  Itrc  calice,  pour  imiter  votre  exemple,  pour 
tcevoir  lai         ^,       >  r    ^  r 

,  ,  ivous  témoigner  mon  amour,  pour  ne  voua 

ou  li  VOUSi   ^  cr       r  c  ••-l'Nji 

^  Iplus  ofFunler,  Se  pour  jouir  au  plutôt  da 

[votre  divme  prélence. 

Confaffion  fpirituelltl 
E  me  confviire  à  vous,  divin  Jéfus,  fou* 
Verain  Prêtre,^  dé  tous  les  péchés  que 
ai  commis  en  toute  ma  vie.  N.  N.  tels 
ue  vous  Isa  connoiflez  ;  j'en  ai  un  très- 
rand  regret,  eu  égard  à  l'amour  que  vous 
vez  eu  pour  moi,  &  je  voudrois  de  tout 
ître,  autantinon  cœur  ne  vou&  avoir  jamais  offenfé; 
s  que  vous|)ardoniVez-moi,  je  vous  en  conjure,  ô  Dieu 
les  graceside  milcricordé,  Se  daignez  m'abfoudre, 
les  dangersfcuirqu'il  :  n  appartient  qu'à  vous,  mon 
péchés  quetauveur,  de  remettre  les  péchéi,  &  de 
iccepte  fur-tauver  les  âmes, 
voir  attcnj    ^^^^^  jr^^Y  d'Efpcrance  (â  de  Charité.' 

E  crois  fermement,  ô  mon    Dieu,  tout 
ce  que  la    fainte   Eglifé  Catholique, 
poftôlique  &  Romaine,  croittfe  enfeigne. 
Je  veux  vivre  Se   mourir  dans  cette  cré- 
nce. 
J'cfpère  de  pofféder  la  vie  éternelle  pat 
otre  pure  miféncorde,  Se  par  les  mérites 
&  !non  Sauveur  JeiusChrift/ 
O  mon  .Dieu,  je  vous  aime  &  je  veux 
fous  ain^er  par  deiï'us  toutes  chofes  commO' 
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mon  fouverain  bien  ;  Sz  j'aime  mon  pro-l 
cljain  comme  moi  même,  en  lui  pardon, 
nant  de  tout  mon  cœur  pour  l'amour  de] 
vous. 

Communion  fpiritvellc. 

T'Ai  un  extrême  défir,  ô  njon  Seigneur,] 
de  recevoir  votre  facré  Corps;  À  pou 
le  fane  fpirituellement,  je  m'unis  à  toute 
les  Communions  qui  le  feront  iufqu'à  I 
fin  du  monde,  ipéciaiement  à  l'heure  d 
ma  moi  t.  Venez  dans  mon  ame,  far6li 
fiez-la,  &  ren:pliffez  toutts  lespuiiîanccs 
vent  zen  mon  caur,  &  polledez  toute 
fes  alFtélions,  afin  que  tous  les  momerii  di^glécs  d 
ma  vie  q.ui  me  rt  fient  loient  cntieicmenB&c.  P( 
çcnfacrés  à  votre  amour.  Ivous  Tu 

Extrême^OnUion  fpiritueîk.  p^^»  q 

Unom  du  Père,  t  &  du  Fils,  &  dJ^^"^  9' 

S.  Efprit.  Ainfi  foit-il.  ^""^  ^^ 

Que  toute  la  puifTance  du  démon  foif^'*     -^ 
éteiiite  en  moi,  par  rimpofnion  future  de 
mains  du   Prêtre,  &   par  l'invocation    d 
tous  les  faints  Anges,  des  Aichauges,  d 
Patriarches,  des  Prophètes^  des  Apôtre 
des  Martyrs,  des  ConfeUeurs,  dès   faint 
Vierges,  <&  généralement  de  tous  les  SainifcommL^i 
cnfemble.     AinfrfoitiU  1^^  P" 

J'adore,  6  mon  cher   Sauveur,  le  faiifcire,  a 
li (âge  que   vous  avez  fait  pendant  votificnce  d 
fainte  viede  tous  vos  fens  8l  membres;  P^^z  en 
vous  fupplie  par  leur  mérite  de  me  palures  et 
donner  tous  les  péchés  q^ue  j'ai  commis  ppntre 


Par] 
:evoir 
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PO  un  SR  ?  nv^AKTK'  k^  tfrîi  Mort.  ^»5t 

lés  miena  pcuciant  toute  ma  vie,  en  in'ap- 
pliquant  rundlion  (Uciée  de  votre  précieux: 

//  fwt  faire  le  fignc  dt  h   Croix  avrc  /<?*• 
Crucifix,  on  avec  te  pouce  droù,  fur  icus  fes 
ns  (â  dire  : 

'    At^x  Yeux. 
Par  la  fiïintc  onction  que  j'efpèrc  dere-^ 
revoir  un  jour,  6i    par    voire  irès-pieufc 
Dii{cricor(Je,  ô  mon  D/eii,  je   vous  fupplic 
de  me  paid'jnuei    tous  les   péchés  que  j'ai 
comniis  p  ir  tant   de  regards  déréglée,    8c 
de  larmes  que  toutes   les    dflVtlions  déré* 
nomer.s  d^g^écs  de  mon   cœur  m'ont    fait  répandre, 
utieiemenB^c.    Pour   les   etf.icer,  appliquez-moi,  j© . 
vous  l'upplie,  le  mérite  àt^  amoureux   re- 
gards que  vous  jettâtes  de    la  Croix   fur 
,*      o    j  iceux  qui  vous  y  attachoient,  et  des  larmei 
r***»»  "que  vous  avez    répandues  pour   mon  la** 
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lut.     Amû  foit  il. 

Aux    Oreilles. 

Par  la  fainte  outiion  que  j'e.^jère  de  re- 

evoir  un  jour,    et  par  votre    très-picufè 

iféricorde,  ô  mon  Dieu,  je  vous   fupplîc 

e  me  pardonncT   tous   les  péchés   que  j  ai 

îs  les  SainlcOnirîîis  par  tant  de  mauvaivS  difcours  que 

l'ai  pris  plaitir  d'êcouteri     Pour  y  fatisU 

lur    le  faiifcire,  appliquez  moi   le  mérite  de  la  pa« 

ad'ant  \oii|i-nce  et  de  l'humilité  avec  laquelle  vous 

lembTes  ;  Jfv^!^  entendu  tant   de   blafphcmes,    d'in- 

de  me  pa  "'^s  et  de  calomnies  qui  ont  été  ptofcréei 

commis  P  contre  vous.    Ainfi  loit*iU       .    ..  .■  '  ^ 
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A  KM  Nayines. 
Par  la  raifile  onélion  que  j'cfpcrc  d«  rc« 
cevoir  un  joifr,  et  par  votre  tiè.s.piii.ji 
miléricoidc,  6  mon  Dieu,  je  vous  iupi  ijc 
de  me  pardonner  le  plaifir  avec  Itqiid 
j'ai  recheiché  tout  ce  qui  pouvoit  fliUier 
mes  ftns',  et  la  délicatelTe  execfïive  à  ntr| 
pouvoir  fouffrir  ce  qui  pouvott  leur  de- 
plaire.  Appliquez-moi,  pour  la  fati.sfacr 
tion  de  CCS  fautes,  le  mérite  de  la  mortifi- 
cation avec  laquelle  vous  avez  (lipportéBésdc  n 
les  mauvaifcs  odeurs  de  TEtabic  &  autiesBiei/es  ^ 
lieux.    Ainû   foitol.  labiemei 

A   la  Buche^  ii/a6lion 

Par  la  fainte  onHion  quejedéfire  de  re*P>ur  vol 

cevoir  un  jour,  et  par  votre  très  pieu fe  mi^Pez  po 

fcricorcle,    6  mon  Uieu,  je  vous  iuppliedcfcur  ne 

me    pardonner  le  nombre  infini  de  péchéslc  iaint 

^  que  j'ai   commis  par  mes. paroles  et   parf 
mes  déréglemens   dans  le  boire  et  dan^  lelPar  la 

%  manger.     EtFacez  le&,  je  vous  en  conjureJcevoir 
en  m  appliquant  le    mérite  de  vos  divineslireticori 
prières,   de  vos  efficaces  prédications  et  délie  de  n 
vos  iaints  jeûnes.     Ainii  loit^iU  ;  li  hks 

Aux   Maim.  t^^^' 

Par  la  fainte  ondion  que  j'cfpère  de  reJ*'^^  d< 
cevoir  un  jour,  <Sc  par  votre  trè.s  pi  ui'e  mi 
féricorde,  ô  mon  Dieu,  je  vous  lupplie  d 
me  pardonner    tant  d'aèljons  mauvailes 
inutile?  que  j'ai  faites,  et  la  trop  grandl^*^^'*^*  d 
délicateffe  que  j'ai  eue  pour    mon  corps  j^^cion 
et  appliquez-moi  pour  la  faustatiion  dl  ^«ous  < 


"S   pas 

fatjgut 

tS,  ifpéc 


i.en 


5. 


"^m 


'J. 


c  da  rc* 

i  lupilic 
c  Itqucl 
it  fiatur 
ive   à  ne*| 
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b  péchés,    le  mérite  infini  de  vos  faintet 
télioos  et  des    divins    miracles   que  vou» 
vcz  opères   pendant  que   vous  étiez  fuv 
la  terra     Ainli  ioiuiL 

Au  cœur. 

Par   la   fainie  on^iion    que  j'efpérc  de 

leur  de- fr'-'^^'^*'*  "'^  jour,  &  par  yoire  très  preufc 

i  fati^faoB"'^^^^^*^^^»   ^  '"^"   Dieu,   je   vous   fiip- 

aniOTti(i?W^^  de  me  pardonner  toutes  lesimi/urc- 

fvipportcft*'^^^  ^'^on  coeur,   &    les   attaches   crimi* 

&  autiesP^'^^s  qti'il  a   eues  aux  ciéuures  préfc"» 

iblemcnt   à   vous.    Je  vous  offre  en  fa* 

fa6iion    Tamoiir  éternel  que  vous  avez 

fire  de  re*!^^*'  votre    Père,  le  zélé  ardent  que  vous 

nieufemii-l^^^  pour  mon    fulut.    Faites   que    rooa 

r     pjieficfcur  ne  foie  plus  qu'une  vidime  de  vd» 

de  péchésfc  faint  amour.  Ainfi  ibit-il» 

)ks  et  pari  ^       ^ux  Pieds 

et  dan^  IclPar  la  fainte  on£lion  que  je  défire  de 

►n  coniure,pevoir  un  jour,  &  par    votre  trés-pieufe 

^'os  divuiesliteiicorde,  ô   mon   Dieu,  je   vous   Cup- 

tions  et  àst^  ^^  ^^  pardonner  tous    les   pas  que 

\^  .  |i  faits  inutilement   <^  pour  de  mauvair 

fins  ;     en   ni^appliqant,   pour  la  latis* 


\'     {'   miJ*    f^^  ^"^   vous   avez  faits  avec  tant 
^i       lie  dV^^'S"^  pour  le  fa^ut  de  tous,  les  hom- 

loc  jjs,  ifpécialement   en   portant   le   pétant 
tauv  ailes  ôf'     r  r>     -        a     r    r  -      ^ 

andl    *^  de   votre  Croix.  Aniii  loit-il. 

"^  Iv^clP^idon  encore   une  lois,  6  mon  Dieuu 

Mioa  dl  ^^'^   ^^^    pèches  que  j,ai  commis  par 
*^  ^$  leas.  Miléi:ico4:de|  ô  moa  Dieu,  mi*; 


**x 
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féricorde!  Je  vous  ta  denraiide  très^inf-j 
taïîîMU  &  de  lotU  rrun  cœur,  par  les] 
ïnentes  inhnis  c<î  Jcfuti  Chrilt  mon  Sau- 
veur, &  par  [i>n  6ang  piètieux  dans  le- 
quei  j'efpcre  Se  je  cii  lii€*déue  lavée  pai 
le  Sacrcmtnt  qu'il  a  innitué  poui  la  aer- 
Bière  Tatii;  aélicii  de  nos  len», 

TESTAMENT     SPIRITUEL. 

MOn  adorable  ei  bieil-ainné  Sauveur, 
votre 


mort   vous  m'avei  feit  hér 
ti^re  de  fous  vos  brtns  et   dé  Vou^-raêm 
je  veux  an  on   tour  vous  faire  don  de  îoi 
'ce  qui  eft  en  moi,   quelqiie  vndigne  qu 
feit  dé  votre   fouveraine  Ma)efté:  Je 
donne  donc  à  vous,  je  vouî*  offi;e  mon  a 
Si.  mon  corps,  ma  vie  &  ma  mort,  mon  ef"''  ^e  ; 
prit  8c  mon  cœur  ;  &  rtia  demière  voîontl'^"3nd< 
donc  je  ne  veux  jamais    changer,  eft  J  ^ou^ 
mourir  pour  ramotir  de  vous,  comme  ^vor  ^^^^  i 
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êtes  mort  pour  l'amour  dé  moi.^ 
Ainfi  foit^il. 

A  la  SainkViergeé 

SOuvenex-vous,  fainte  Vierge,  que  vi 
êtes  ma  M  ère,  &  que  je  fuis  vc^re 
fant,  que  votre  Fils  fur  la  Crbix  rr^'a  d 
Mé  à  vous:  Je  remets  mon  ame  Se 
faiuit  entre  vos  mains  ;  ne  laiflez  pus 
dre  un  bien  qui  vou's  appartient,  qrii  vidore, 
a  été  rcçoi'nnrKHTdé  par  votre  Fils,  .&  w^  entiè 
lui  a  été  fi  cher,  que  ponr  le  poflèdpins  l'yj 
donné  fa  vie,  &  verfé  jufqxi'à  la  deyAuabie 
j;ouMedc  ff)n  Sang,  N^c  fx)uffrez  paAlPerc^ 


po 
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^émonfoiile  aux  pieds  ce  Sang  prccieuK 
qu'il  entraînt,  dans  le$  enieis  un  exifajifi 
Jéius  <^  de  Marie.     Ainfi  ioit  iil« 

Invocation  dçs  àarnif* 
Trè^-faint   Se    glorieux     PairiarcL^ 
(aint  Jaleph,  qui   avez  eu  la   plus 
réciei^re  de   t^i^tes   les   morts  ;  obtenez- 
ui  la  grâce  de  niourir  comme  vous  entre 
les  bras  de  Jéi'us  &  de  Marie,  afin  que  je 
aiire  avec  voys  de  Oieu  dans  le  CieU 
Ain  fi  toit- il. 

Grand  faint  Michel,  défendez-moi  dans 
A  ne  Qul"^^^"^^'»  afin  que  je  ne  périlib  point  au. 
ft'«  Tgjfcclou table  jugement  de  Dieu. 
r."  *  J.«  orJ  ^^^^^  ^<^i"t  Aime  Gardien,  qui  avez  pris 
gtinc  de  tom  de  moi  penqani;  ma  vie,  ne 
^l  *  olontr '^^^"^^^^^^^^  point  en  ce  dernier  pafTage. 
^^^  eft  lT^^^">e^  laints  Patrons,  Protecteurs^ 
^^^  '  ^  xi3'  ^o^^  'es  Saints  &  Samtes  de  Dieu,  inrer* 
*^*^'         "    laez  pour  mon  amc,  &  me  lecouicz  en 


UEL. 

Sauveur, 

È  fait  W\ 
rou^-tnêm 
don  de  toi 


|rge,  qwe  vi 
fuis  vcHre 

anfie  & 
liflez  pÀs 
lent,  qmv 
Fils, 


cte  extrémité,  ahnque  je  puilïe  rempor- 
ir  la  victoire  fur  mes  enivemi^. 
Aiiiii  loit-il. 


Défaveu  des  tmt^lwis  &?  afptrâtions» 

Mon   Dieu,  je   renonc<  à   toutes  fes 

tentations  de  l'enn<s;mi,  ^générale* 

nt  à  toutcequi  ppurroit  vous  dépiairc, 

dore,  y'  reçois,  &' je  m'abandoimc  avec. 

entière  fou  mi  flio^  à   vos  divitis  ju^^e- 

g  pQffèdVri'^*^  fui  uion  aiQCj  comme  très-juftes  8c 

la  dtW^^bles. 
ffrez  p^f  ^^^  JÇiernel,  regardes- nioi  en  la  pcr* 
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fonne  de  votre^jjw  Fiis,  qyi^  répandu  fot 
iSang  pour  monljfiiit.  '^^"^  ' 

Ayez  pitié  'de  moi  félon  la  grandeur  d< 
vos  miféricoîdcs,  &  me  pardonnez  mej 
péchés  pour  la  gloire  de  votre  nom. 

N'entrtz  point,  mon  Dieu,  en  jugcmenl 

.  avec    votre    iervante  ;  car  aucun    des  vil 

vans  ne  pourra  le  juftiher  en  votre  prél 

Riice. 

Meîtez,  mon  divin  Jefus,  votre  Croi; 
votre  Paiiion  entre  voue  jugement  &  moi 
ame.    • 

Mon  Ditn,  mon  forteft  entre  vos  mainj 

iauvtz  moi. 

çjl^  Seigneur,  j'ai  efpéré  en  vous,  je  ne  fc 

^^iBM^pouu  confondue  éternellement, 

^  Expiration  JpirituélU . 

'  Tenant  en  muni  fon  Lructjix^  il  Jnut  d\rt\ 

Voici,  ô  ir» on  Dieu,  mon    Crétiieur 
mon   Rédcnipteur.    que  je  viens 
vous,  parce  que  vous    m'appelk  z  ;   Req 
vcz-moi  dans  le  ftin  de  votre  mile/icordel 
"'■■'Kn  baijant  amouri^tjtmfnù  Us  plaus  àe  j\ 
Gruci/ix,  pronohcer  à  chaque  piaie   (a  Jai\ 
^W^i.  àe    jEsus^i'^i  Makj-e;  pu- s  a\an(, 
càdtmicyei  paroles  de  notre  Seigneur, 
r  In    m.inus    tuas,     Domine^  coinineni 
j|^riiuui  mt  um. 

C>    mon   Dinj,    m«   retirant  a^'ec   ui 

liuinble    coLfi;ujcc    d«n*    vos   au.ourtul 

Vf)laK's  ;  ji  unuis  n  on  amc  tciUc  de  \otl 

]^té^ieux  bang  en  voâ  divines  mains;  A 
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FOUR  SB  MIEPA>Y1^  A  IT^  MoRT.    Il5;7 

f;eve£-la  avec  le  mêrne^URQi^r  pjur  l^quql 
yous  Tavez  rachetée.        - 

Pi^is  €xi)iirer  ffiritueffement  df^s  fa  fi^crh 
[^Iflie  di^  cûfiir  de  Jefu^  la  çhifir  poi4r  Jqfi 
ivijfibeam  6?  après  un  fif.u  ds  r4cu/}llçififnjt^  ^'re 
ks  Prières  fut.  Je  dijcnt  après  que  l'ame  ^J^T^ 

votre  préB\  TEnez  prpmtcment,  ô  Saints  de  Dieu'  ; 
V     accoarez,  Anges  du  Seigneur,  pour 
lecevoir  mon  ame,  Se  pour  la  préfenter  au 
Très-haut.  '^^  ? 

Que  jéfas  Chrtft  qui  m'aappeUé  thére- 
«vosmainl^o^ve,  8c  qrfc  les  Anges  me  portent  dans 
'e  fcin  d'Abraham.     ' 
Seigneur,  ayez  pitié  de  moi. 
JèfuSïChrift,  ayez  pitié  de  moi.  .r.. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  moi. 
Seigneur,  donnez-moi  le  repos  éternel» 
faites  luire  fur  moi  votre  éternelle   lû« 
ière. 

De  la  porte  de  renfer.  Seigneur,  délj* 
rez  mon  ame. 

Qu'elle  repofc  en  paix.  Aiaii  foit-iU  . 
Seig^ej^r,  écoutez  ma  prière. 
Et  .que  ijaes  çri&  s'élèyeiit  jusqu'à  \m^' 

Prions. 

Eigneur,    je  vous   recqra)ri^a|ide   mo^ 

ame,  èc  je  vqus  .prie   qu'ét^ç^t;  p«^é 

e  ce  monde  elle  Jie  yive  plus  qu  eH  V,pus; 

qv*e.t()MtÇS  les  qffenfes  qu'elle  a  cçJjh- 

ifes  pî^r  ja  fragilité  .humaine,  luifoiçnt 
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"tre  bonté  &  de  vôtre  miféricorde  infinie.B^^"  ^^ 

Par  Jéfus-Chrift,  &c. 

Après  cela  Je    regarder  ccmmt  morte  a, 

monde  (â  à  foi-même,   &  comme  ne  devons 
flUi^ivre  iiu-cn  JefusXhrifl   (â  far    Jefus 

CMft. 

Je  vis,  mais  ce  n'eft  pas  moi  qui  vit 

cVft  JefusChrift  qui  vit  en  moi.  Ma  vi 

cft  cachée  avec  Jéfus-Chrift  en  Dieu, 
i     fyffty  toute  penché  de  la  crainte  des  jt:gt 

mens  reàvutahles  de  Dieu,  lut  dire  avec  un  eau 
jm^kéf  &  Àumilié  ce  que  lE^life  dira  fou 

Non  vîntres.  in  judicium,  &c. 

SeigneuTi-n'entrest    point  en  *}^^'^^^ni$^âcbi 
avec  votre  i'ervanie;  car  ma  \ie  n'ell  qui 
péché.  ■***»** 

Pardon,  ô  mon  Dieu,  par  celui  qui  e 

la  lémiffion  des  péchés.  .Grâces  par  celJ    f^Q^^^ 

en  qui  je  crois,  en  qui  j'efpère,  &  par  qil 

.je  demande  miféricorde.  I   ^'^em 

•  c'a.  h  1^^  Ora 

Sefuiiure*  I 

JE  vous  fupplie,  o  mon  Dieu,  lOTfqJCEign 
Ton  porteia  mon  corps  dans  le  fépJO  Jéf' 
•cre,  que  les  Anges  portent  mon  ame  dareigneu 
le  Ciel,  et  que  le  Paradis  la  reçoive  pcfainte  A 
dai^£quç  la  terre  recevra  fes  dépouillai nts  A 
mortelles.     Ainfi  foit-il.  pint  A 

RéfurreUion.    -  fhœur  < 

FAites-moi  la  grâce,  ô  mon   atloralf^j'U  Ab 
Sauveur,  qu'au  jour    du   Jugerow^^^t  Je 
derniefi  q[ue  mon  corps  fe  réveillera 
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fon  de  votre  trompette  Angélique^  ce  [ùït* 
pour  aller  jouir  de    votre  gloire  dans  le 
Ciel,  \.à  il  y  a  déjà  une   partie   de  moi-- 
même,  je  veux  dire  votre  précieufe  chair,. 
en  qu^i  nous  fommes  en  quelque  forte  ref-' 
fafcitcs,  et  comme  montés  dans  le  Ciel; 
t'eft  cette  chair  adorable  qui  fait  toute  mon' 
|eipérance,  et  qui  me  donne  la  confiance 
ferme  que  j'ai  en  vous.  Ainii  foit-il. 

Lorfque Von  aurais  iems  (â  la  dévotion  en 
ifani-cet  Exercice  de  la  préparation  à  la' 
fedira  t^^Mmrt^didirtfles  Prières  de  la  ^  Recommander 
Ition  de  l'Arhe^  il  faudra  les  récher  avant 
J;  Expiration  fpiritnelle,  qui  efià  la  pagéi<fi^ 
n  ju»<^^cn|pyj5  achever  l'Exercice  comme  il  ejl  marqué. 
ic  n'cll  qu" 


de  mfîniej 

\e  morte  a 
'  ne  devon 
par  Je/m 

DÎ  qui  vit 
oi.  Ma  vi 
Uieii. 

%ie  d£S  ji^g( 
avec  un  eau 


dui  qui  e 

es  par  cel 

I,  &  par  q\ 


ieu,  lOîfqi 

tins  le  fépu  '     ^ 
on  ame  da  seigneur,. 
reçoive  pc 
s 


PRIE  RE  S  ,u     : 

Four  la  Recommandatron  de  TArne.  1 


Premièrement  on  dit  les  Litanies  fuivantes  i 
b  Oraifpns  ff  di/ent  pendant  i'À^omc^^ 

Eigneur,  ayez  pitié  de  no{i$. 

éfus-Oirift,  ayez  pitié  de  nous. 

ayez  pitié  de  nous. 

fainte  Mar^' ,  priez  pour  elle, 

is  dépouill  joints  Anges  et  Archanges,  priezi 

>aint  Abel,  •  priez  pour  elle? 

^hœur  des  Jufles,  pries  pour  eFle. 

ion   amoral  j^mt  Abraham,  priez  pour  eîlèj 

lu   Jugenii  'aint  Jcan-Baptifle,  priez  pour  die» 

réveillera  -         '  -  -•  ■■  '  •'^'  ^''''■■^'- 


a&s 


«i 


it 
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Saihts    PatmrcheSj  et  fàints    Prophètes, 

priez  tous  pour  eiié» 

Sâirtt  Pierre^  priez  pôér  elle» 

Sàitit  Pauly  priez  pour  elle. 

Saint  André,  priez  pour  elle, 

Saint  Jéatii  priei  pour  elle.] 


iDe  voti 
IDh  péi: 
JD'une  i 
jD:s  pei 
JDc;  tout 
be  la  p 


Saifits  ApètVéîi  H  faiMsEvangélilles^priealP^rvot 

touis  pour  elle» 
Saints  £>i^ipleâ  du  SeigAtut»  priex  tous 
pour  cMe. 


SaiiUs  Innocens^ 
âaint  ËtiecnCf 
Saint  Laurent, 
Saints  Martyrs^ 
âaint  Silveftre» 
Saint  Grégoire, 
Sài'ïit  Auguftin, 


priez  tous  pour  elle, 
priez  pour  elle. 
priez  pour  elle, 
priez  tous  pour  elle.. 
priée  pour  elle. 
priez  pour  elle, 
priez  pour  elle. 
Saints  Pontifes  et  Àints  Ccmfeilcurs,  priez 

tous  pour  elle. 
Saint  Benoit^  priez  pour  elle, 

Saîi*l  Fï^nçois,  priez  pour  eHe. 

Saints  MoJiteS  et  faîrrts    Hermites,  priez 

tous  pour  die,  r     n 

Sainte 'Marie 'Alag(îeleine,  priez  pour  elle,  I^|'^'^*C1 
Sainte  Luce,  priez  pour  elle,  ^S'g»eiii 

Saintes  Vierges  et  faintes  Veuveç  ;  priea    -^^/«f». 
toutes  j)our  elle,  ^^^^^* 

O  vous,  'Saints  et  Saintes  de  Dieu,  inter  ^^^^  ^ 
eédez  tous  pour  elle.  Jnom 

Ô  Dieu,  Toyez-lui  favorable,  pardonnez  J^^^^  ^ 
iui  Seigneur.  ^'^"*  ^^J 

èbyez-'lui'favorable,  délivrez  la,  Seigneur  ^^  uu 


Par  vot 

vrez- 
Par  voti 

livrez 
P^r  votî 

laSei 
?ar  vot 

la  Sei 
*ar  la  gi 

livrez 
/Vu  joiij 
iicoutez 

foyon 
lous  vc 

cez  iif 


ïôigneun 


délivrez  la. 
déiivrcz-laii 
délivrez-la. 
délivrez- la. 
délivrez-k. 
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De  votre  colère,         délivrez-la,  Seigneur, 
Du  péril  delà  mort,  délivrez-U. 

D'une  malheureufe  mort,. 
Des  peines  de  reiifer,^ 
De  tout  mal, 

De  la  piiillancc  du   diable. 
Par  votre  Nailfaiîce, 

Par  votre  Croix  et  par  votre  Palîion,  déli- 
vrez-la  Swigneur,  .  t. 
Par  votre  xMott  ec  par  votre  SdpuUurc,  ae^ 
livrez-la  Sei^ineiir. 
pour  elle.ff  ^^  ^^^^^  ^^^'^^^"^^  Rélurretliorii  délivrez 
ellcj  la  Seigneur.. 

ar  votre  admirable  Afcenlion,  délivrez- 
la  Seigneur. 

aria  grâce  du  S.  Efprit  Confolatfeur,  dé- 
livrez-la  Seigneur. 

u  jour  du  Jugement, '.  délivrez-Ia, 

xoutez-nous,    Seigneur,    quoique   nous 

noiir  i>11e      foyons  pécheurs. 

pour  Clic.        /         r  11-         j- 

Dour  eHe.  ^^"'  vous  prions  de  lui  pardonner,  exanu- 
ites    pries    cez  nous,  s'il  vous  plait.  " 

)eigneur^  ayez  pitié  de  nous.  '  ' 
pour  elle,  l^^us^Cliriil,  ayez  pitié  de  nous.  - 
t  pour  elle,  'cigi^^ur,  ayez  piiîé  de  nous. 
ve«  •  priei    ^^'•^».  quand  la  malade  ejl  à  l'a^mei^" prête 
fcxpirer,  on  dit  ce  qui  fuit  r 
[^Ors  de  ce  moiide,   arae   chrétienne,  au 
nom  de  Dieu- le  Père   tout  puiffant  ; 
ni  t*a  créée,  au  nom   de   JéiUtS  Fils   du 
)ie  I  vivant,  qui  a   Ibuff  ;it   pour  toi  ;  au 
ora  du  S,    Elprit,    qui  s'cil  communr» 

Z  i    '     ■  •    -■'  ''^***'        -' 


ix)phêtcs, 

pôftr  elle. 
3ôur  elle, 
pour  elle.l 
pour  elle,! 
ites,  priez  I 

)rie2  tou&l 

pour  elle, 
pour 
pour 
pour  elle» 
pour  elle, 
pour  elle. 
pour  elle, 
^urs,  priez 


)ieu,  inter-  ^ 
pardonnez 
,  Seigneur 


i 


'i 
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mté  à  toi;  au  nom  des  Anges  Se  des   Ar 
changés  ;  au  nom  des  Trônes  &  des  Do 
tniriàtions  ;  au   Ttctn   des  Principautés  <&; 
tfe's  Pufflan'ces;  au  nom  des  Chiérubms 
d^es  Séraphins  ;  au  nom  des  faints   Apô 
ti^es  Se  Evangéhfles;  au  nom    des  fainr 
Martyrs*  ''';  df^     ConfeiFeurs  ;  au  nom  de 
fainfs  "Me •^J  ;  s   ^  des  Solitaires;     au  uo 
d^  faîntes    '  i'Ygss  et  de  tous  les  Saints 
Sairîtes  de  Dieu       Que  ton   lieu   loit  au 

jourd'Jiui  dans  la  paix,  &  que  la  demeur    ^^ 

foit  dans  Ja  fainte  Sioti.     Par  le  même  jétent  do 
fus  Chrilt  notre  Seigneur»  r,  Ainfi  fort-illorps.    ( 

Prions.  Ijger  le 

^ï^u  plein '.de  hoaté  et  de  clémencepu'une 
Dieu,  qui  par  la  grandeur  de  vos  niifous    ac 
léricordï? s,  effacez  les  péchés  dos  pénitensfonfefTe 
çt    qui  anéantiffcz  les   taches    de    leurf  Chce^u 
crimes  pàfTés,  par  le  pardon  que  vous  leules  Can 
^, :accoj4e^i&  ;    regardez  avec  compaflfioifatnarcl 
N,  votre  fervante,  et  exaucez    la  prièri'un    lie 
qu'elle  vous  ftjt.  avec   une  entière   ouverf  outre 
ture  de  fon  cœur,  de  lui  remettre  tous  (cfie,  & 
péchés.  Renouveliez   en   elle,  Père  trèJeux  qu 
doux,  tout  ce  que  le  commerce  de  la  tcrrjiiorreur 
et  rinfirmité  huraaine  y  ont  corrompu,  o^^nmes, 
ce  que  le  ^di^ihle.  par  fcs  tromperies  y  a  {ip^s  foie 
duit;  5ç  ïQ^niffez  au  corps  de  rEglile  (fuel  enn 
jnenibre  gijii^  élé  raciieté  par  vx)tre   Filiusfes  f 
Ayez  piwé,  Stigneur,  de  fcs  gémiflemeitrivée, 
Se  de  (esJairccs  ;  &  parce  qu'elle  n'a  (l"ges,  <^ 
confiance  qu'en  votre  ixiifcricorde^  recevftles  d'uj 
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la  au  Sacrement  de  votre  réconciliation». 
IPar  Jéfus-Chrift  notre  St^igneur. 
R.  Ainfi  foit-jl-    . 

MA  très  chère  Sœur,  je  vous  recom- 
mande à  Dieu  qui  eft  tout-puiffant; 
vous  1  aille  à   celui  dont  vous   êtes  la 
réature,   afin  qu'après   que    vous    aurez 
ayé  par  votre  mort  le  tribut  de  Thuma- 
ité,  vous  retourniez  à  votre  Auteur,  qui 
u  ioit  auJyous  a  formée  du  limon  de  la  terre.     Qu- 
a  demeurAne  troupe  d'Anges  bienheureux  rencon- 
inème  jélrent  donc  votre  a  me  à  la  fortie  de  votre 
jnii  foft-ilJEorps.    Que  le  Sénat  des  Apôtres  qui  doit 
uger  le  monde,  vienne  au-devant  de  vous, 
clémencclîii'une    armée   triomphante  dti   Martyrs 
devosniipus    accompagne.      Qu'une   troupe    de 
3S  pénitensfoof^cfl^Jifs  iliii lires  vous  environne.  Que 
de    Icurle  Cho&ur  des  Viergçs  voua  reçoive  avec 
z  vous  leufcs  Cantiques  de  joie;  &  que  les  faints 
compafliofctriarches  vous  établiiTent  darjs  le  fcin 
la  prier   un    heureux   repos.     Que   Jéfus   vous 
ère  ouvei  lontre  un  vifage  plein  de  douceur  &  de 
tre  tous  ic  >Jc>  ^    qu'il  vous  mette  au  nombre  de 
Pere  très  eux  qui  font  toujours  à    fa   fuite;     Que 
de  la  tcrr  horreur  des  ténèbres,    que  l'ardeur  des 
rompu,  0  ammes,  &  que  la  rigueur  des  tourniens 
^ries  y  a  f«  ^^^  foient  inconnus.  Que  Satan,  le  plus 
rEi'Uie  c  ruel  ennemi  des  homme:;,  vous  cède  avec 
votre   Fil  >us  fes  lateliites  ;    qu'il  tremble  à  votre 
émifièmei  rivée,    vous    voyant    accompagnée    des 
elle  n'a  (  nges,  '^  qu'il  fuie  dans  les  chaos  effroy* 
:de  r6cev(  )l£â  d'uiiç  eteraeUe  nuitt  Que  Dieu  ie 


i 


y 


m 


à: 
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lève,  &  que  fcs  ennemis  foient  difTipcs,  8c 
que  ceux  qui  le  haïflTent  fuient  devant  fa 
face;  qu'ils  fe  difllpent  conjme  la  fumée, 
&  que  ie-,  pécheurs  périfllnt  devant  la  face 
dtf  Dieu,  coiriHie  la  ciic  fond  àl'appioche 
du  feu.     Que  les  Juftcs  fe  réjoui  fient  en 
la  préfcnce  de   Dieu.    Que   toutes  les   lé- 
gion, de  l'enfer  Ibient  confondues  Se   rou-i 
gilitnt  de  honte.  Se  que  les  miniflrcs  de- 
Satan  n'oient    vous  empêcher  le  pailageJ 
Que  Jéfus  Chiifl,  quia  voulu  mou iir  j-ourl 
vous,  vous  délivre  de  la    njort  éternellej 
Qlc   Jélus,  Fils    du    Dieu   vivant,  vous| 
d/Onne  entiée  dans  la  poflcffion  des  plcjifin 
de  Ion  Paradis,  &  que  ce  véritable  Paftcurl 
vous  reconnoiife  pour  être  du  nombre  dcl 
fes  ouailles.  Qu'il    vous   délivre   de   tous! 
vos  péchés,  Vx  qu^il  vous  mette  à  fa  dioitel 
dans  la  compagnie  de  fes  Elus.  Qu'il  vous! 
faffe  la  grâce  de  voir  voîre  Sauveur  lace 
à  face,  &  que  vous  loyez  toujours  en  k 
prelence.  Q"^  ^^"^  découvriez  avec  vosl 
yeux  bienheureux    réternelle  vérité,  dunr 
la  fplendeur  efl  û  éclatante,   6c  quétanl 
urjie  dans  la  compagnie  des  bienheureuxJ 
vous  jouiffiez  de  la  douceur  de  la  conteml 
plation  divine  dana  les  hèclés  des  (iècle3.' 

0  rai/m  » 

REceveZj  Seigneur^  votre  fervante  dan^ 
le  lieu  du    faiut  qu'elle  a  efpéré,  à 
votre  raiféricorde.     Rt  Ainli  loit-ii,,  « 
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Délivrez,  Seigneur,  l'amc  de  votre  fer- 
ante,  de  tou»  les  périls  de  l'enfer  ;  déli- 
rez la  des  peines  et  de  toutes  les  tribula- 
ons  qui  la  peuvent  accabler,  r.  Ainû 
it-il. 

Délivrez,  Seigneur,  l'amc  de  votre  fer- 
ante,  comme  vous  avez  délivré  Enoch 
t  £lie  de  la  mort  commune  dei  hommes» 

Ainfi  foit-il.  '     ' 

Délivre»,  Seigneur,  l'amc  de  votre  fêt- 
ante, eom^e  voqs  avez  délivré  Noé  da 
léiug^e.     R.  Ainû  foii-ii. 

Délivrez,  Seigneur,  Tame  de  votre  fer* 

_anfe,  comnrc  vous   avez  délivré   Abra- 

ble  P^"c«/|am  de  la  terre  des  Chaldéens.     r.  Ainû 
nombre  QC^jj^jj^ 

Délivrez,  Seigneur,  Tame  de  votre  fer- 
me, icomme  votis  avez  délmé  Job  de 
s  foufFrances.     r,  Ainfi  foit-il. 
Délivrez,  Seigneur,  Tame  de  votre  fer- 
rite,   comtne  vous   avez  délivré    ïfaac 
s  mains  de  Ton  père  Abraham,  qui  en 
uloit  faire  un  facrifice. 
R.  Ainfi  foft.ïl. 
ienheureuxl  j^.^-^^^^^  Seigneur,  Varhe  de  votre  fer^ 

'      ^^'^^^    fïite,   comme  vous  avez  délivré  Loth  du 
des  liecle$.  I^j  ^^-    ^onluma    ia   viMe  de:  Sodomc. 

Ainfi  foitil.  _ 

DéîfvTez,   St-igneur  l*àm€  de  votre  fer»: 

rvant€  danlnte,  comme  \'ohs  avez  délivré  M oyfe  de 

a  efpéié,  dimainde  Pharaon,  Roi^'Egfpte^  r.  AinU 

lûit-iJL,    i.  |uU» 
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Délivrez,  Seigneur,  l'amc  de  votre  icr 
vante,  comme  vous  avez  ^délivré  Danic 
de  la  folTe   aux  lions,     r..  Ainfi  foit-t). 

Délivrez,  Srir  jear, -  i  ame de  votre  1er 
vante,  comme  vous  avez  délivré  les  iroi 
eiifans  de  la  foumalfe  ardente,  &  de  \i 
main   d'un  Roi  injuQe.     r,  Ainfi   Ibit.il 

Délivrez,  Seigneur,  lame  de  votre  fer 
vante,  comme  vous  avez  délivré  Sulann 
du  crime  dont  elle  é toit  faufifeinem  acculée 
K«  Ainû  fou  tl 

Délivrez,  Seigneur,  l'ame  de  votre  fer 
vasue,  comme  vous  avez  délivré  David  d 
la  main  du  Roi  Saùl,  et  de  la  fureur  de  G 
liath«     R*  Ainû  foi t-il.  r 

Délivrez,  Seigneur,  Tame  de  votre  fer 
vante,  comme  vousavez  délivré  des  P'i^onljjj^'pç^' 
vos  SS.  Apôtres  Pierie  et  Paul.     r.  Ainll       '  i 

foit-ii-  ^  Kr's" 

£t  comme  vous  avez  délivré  votre  bie/l^  ^&^^ 
heureufe  Vierge  et  Martyre  fainte  Théclff^^^*  ^" 
de  trois  horribles  tourmens,  ainfi  délivre*'*'  ^^ 
s'il  vous  plaît,  lame  de  votre  fervanif^  votre 
et  mettez-la  daiis  la  poflefîion  de  toif^^^^'^s, 
les  biens  de  votre  Paradis.-  Ainfi  foiF^^  elle 
il.  '  P"^  ^'o 

NOus  vous  rcconrmafldonsi  Seigneuf  p    "^* 
rame  d'^   votre  fervante  N.  &  nof  V!'"'^ 

jn  fa    p 
qxku  avf  i" 


vous  prions.  Seigneur  Jésus, 
làuvé  le  monde,  que  vous  ne^efufrez  poi 
de  rnettre  dans  le  fein  <le  vos  Patriarcb 
cette  ame,  pour  laquelle  votfe  miféricon 
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'i-ous  a  fait  dcfccndrc  fur  la  terre.     Rccon* 
polirez,  Seigneur,   votre  f  réature  ;   qui  n'a 
:oint  été  créée   par  des  Dieux  étrangers, 
ais    par  vous  ieul,   Dieu  vivant  ci  vérita- 
ble ;  parce  qu'il  n'y  a  pain t  d'autre  Dieu 
que  vous,  il  n'y  en  a  point  qui  falle  les  nu- 
rages  que  vous  faites.  Seigr:cur,  réjouiirez 
[on  ame  par  votre  préfencc  et  ne  vous  fou- 
iciirz  pas   de  les  anciennes   iniquités,  Sz 
:ntaccul«epgaj.çj,^çT3s  que  ja  violence  des  paflioi.   ou 

■d'un  mauvais  défir  a  excitées  en  en  elle. 
è  votre  IcrlQar  encore  qu'elle  ait  péché,  elle  n'a  pas 
é  David  dlban  don  né  ia  Foi  du  Perc,  du  Fils  et  du 
:eur  deGoK^  tfprit,  mais  elle  l'a  confcrvé  &  a  eu 
'  le  zèle  de  Dieu  gravé  dans  fon  coeur,  Se 
ê  votTC  fer|  fidèlement  adoré  Dieu  qui  a  fait  toutes 
!fdc5prifon|jiofes. 

Il      R.  ^iûl-^ 

IDEigneur,  nous  vous  prions  d'oublier  fes 

>      trebiefi^  ignorances  et  les  péchés  de  fa  jeuneffci 

rr^i /» laites  lui  paroître  votre  grande  miféj  icor- 

*^  dcUvrel'''  ^^    fouvepez-vous  d'elle   dans  l'éclat 

fervantf^  ^'otre  gloire.     Que  les  Cieux  lui  foient 

de   toiff^^^^^^'  ^'  ^"^  '^*  Anges  fc  réjouiffent 

A  •  r   {ylvcz  elle  ;  Seigneur,  recevez  votre  lervante 

*ans  votre  Royaume.     Que  f a itit  Michel, 

.         iichange  de   Dieu,  qui   a  mérité  d'être 

Sr,  SeigneuL  p^j^^^  delà   Milice  cèlclle,    la  prenne 

N.  &  no|jj  fa    prote6lion.     Que  les  faints  Anges 

quu  av|ç  Qjçy  viennent  au  devant  d'elle,  etqu'rU 

fufrez  poil    conduilcnt  dans  la  célcfte  Cité  de  Je- 

5  Patnarcfti  j.^jç^    Qu'elle  foit  reçue  par  le  bienheu- 
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les  clefs  du  Royaume  célefle.  Qu'elk 
foit  («courue  par  V Apôtre  S.  Paul,  qj 
B  été  digne  d'être  u«ï  .vafe  d'éleflion.  qJ 
S.  Jean,  lApôtre  flu  de  Dieu  à  qui  lej 
feciets  du  Ciel  ont^  été  révéjé^j,  initerçêdi 
pour  elle  Que  tous  les  Apôtres,  à  iquik 
Seigneur  a  donné  la  puifTancede  iiei  Se  di 
délier,  prient  pour  elle.  Que  tous  les  faint 
£lus  de  Dieu,  qui  ont  iouffcrt  en  cl 
monde  pour  le  nom  de  jélusrÇhnil,  inîerj 
cèdent  pour  elle,  afin  qu'étant  délivrée  dej 
liens  de  la  chair,  elle  mérite  de  parvenir  j 
la  gloire  du  Royaume  céiefte,  par  îa  gracl 
de  noti'e  Seigneur  Jéfus  Chnfl,  qui  vit  c 
ïègne  avec  le  Père  Se  le  S.  Efprit,  dans  1( 
fiècles  des  fiècles.     Ainii  ioit«il. 

La  malade  aya-ni  rendu  Vefprit^  on  dit: 

R,  SaiHtS'de  Dieu,  £ecour.ez-la  ;  Atig^ 
du  Seigneur,  venez  au-devant  d'elle  ;  rJ 
cevez  fon  ame;  oiFrez-la  devant  ie  Trè| 
haut. 

V.  Que  Jéfus-Chrift  qui  vous  a  appel 
lée  vous  reçoive,  et  que  les  Anges  voir 
conduifent  dans  le  iein  d'Abraham.  RJ 
cevez  fon  ame,  Seigneur,  donnez  luivoti 
.  repos  éternel.  Offrezrla  devant  le  Trd 
haut.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Jéfu 
Chriil,  avez  pitié  de  noui».  Seigneur  ;  ayj 
pitié  d j  nous. 
/  Notre  Perc,  tout  tas. 

£t  ne  nom  laiiCsz  pas  foccQinber  à 
,  tentation*         * 


ïtar 


Paul,  quj 

JL   qui  lei 
,  imetcêdi 
s,  à  quil( 
te  liei  Sl  d| 
is  les  iainti 
îert    en 
hrid,  interj 
délivrée  de] 
2  parvenir 
par  la  gracj 
t,  qui  vit 
nit,  dans  l( 
il. 

It^  on  dit: 
^-la  ;  AngJ 
it  d'elle  ;  r( 
ani  le  Trèi 


'    «.  Maïs  délivrez-nous  du  matt 

V.  Seigneur,  di>fiaez-iui  votre  repos 
éternel.  v^ 

R.  Faites  luire  fui*  çlle  votre  éternelle  l\i» 
mière. 

V.  Sfigaeur,  délivrez  fon  amc*"* 

R^  De  la  porte  du  Tenfcr.  ; 

V.  Qu'elle  repofe  en  paix» 

R.  Ainfi  foit-il. 

V,  Seigneur,  écoutez  ma  prière. 

R.  £i   que   mes    cris   s'élèvent  jufqu'i 

IVOUS, 

V.  Que  le  Seigneur   fait  avec  vous,    r 
R.  JLt  avec   votre  Efprit. 

prions^ 

NOus  vous  recoaiiTiandons,  Seigneur^ 
l'ame  de  N,  votre  Ter  ante,  afin 
mu'etant  morte  au  monde  elle  vive  eu 
vous  ;  Se  que  toutes,  les  off^enies  qu'elle 
la  comcnifes  par  la  fragilité  d«  cette  vie  mi- 
lierable,  lui  loieni  rernife»  et  effacées  par 
riiidalgeuce  de  votre  bonté  et  dj  votre 
Imiléncorde  infinie.  Par  Jelus-Chrul  nutrc 
ISeigneur,     Ainli  loitJ^l.  ^ 
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fi7^-  OjIL  ATIO^NS 

OBLATIONS 

^-  n(?/^'«  Seigneur  Jéfus^Chnli^  de  ce  qu'il  a 

Jouffert  dans  fa  PaJ/ion,  qu'on  peut  /ifplim 

queï  au  Jouiqgevfuni  dei  amei  du  Purgatoire^ 

ou  pour  obtenir  U^ pardon,  de  Jes  péchés^   ^ 

Mi  autres  grâces  dont  on  a  kejom, 

DI  M  ANC  HE. 
iNotre  Seigneur  au  Jardin  dei  Oliviers. 
'Sa  triJieJ[e,^Sa  prière.^  Son  agonie. 
Sa  Jueur  de  fang. 


là  V 

minii 
douh 

Ifrif  j 
[une 
Ifailhl 
confe 
lie  téir 
\tjl  tri 

irhum 
ladre  fs 
1.  TE  vous  offre,  mon  adorable' Rédemp«|pfofte 
^1  leur,  pour  N.  toutes  ks  fou^FranceslÇ^^»  s 
&  humiliations  de  vot^e  douloureuie  PafJp^rter 
fion,  votre  mort  très-cfuelle  fur  la  Croix  J^^ffioî' 
&  tout  h  fang  précieux  que  vous  avez  réJ^^"  c 
pandu  fil  abondamnient  pour  nous  racheter|*on   hc 

2.  Je  vous  offre,  mon  Sauveur,  le  déJ    5»  J 
'fir  ardent  que  vous  aviez  de  fouffrir,  quf^^^ce 
vous  fit  aller;  au  Jardin  des  Oliviers,  poulP^^^*^^ 

.  anticiper  k  tems  de  votre  paffi on  cxtéJ^^^^oit 
rieure,  par  les^ou^eurs  d'une  palTion  intér^^s  li 
rieure,  fi  grande  que  touîi  les  efforts  d*^*fier 
vos  ennemis  n'enfTeiit  jamais  pu  vous  eif^^ce  c 
cauier  une(einblable,  parce  que  la  hainr^^Js  éti 
qu'ils  avoient  pour  vous  ne  pouvoit  égalel  g,  t^ 
Tamour  que  vous  aviez  pour  nous.  Iligé  de 

3.  Je  vous  offre,  divin   Jéfu      la  prolt   bien 
fo'îdc  tiifleile  qui  remplit  votre  facré  'œulelle  ou 

^à  la  vue  de  iénormité  &    de  la  mult  t adlos  pei 
^ipçoncLvable  de  tous  nos  péchés^  jointe i)ifciple 


-TV^ 


«»4(«»««« 


ICC  qu'il  a 
)eut  applw 

pahés^  yi 


Oliviers. 

jgonie. 


là  vive  ré'préfentation  de  toutes  lesigno^* 
Diinîes,  de  tous  ies  tourmens,  <&  de  la  mort 
douloureule  que  vous  deviez  bietttôt  fouf- 
Ifiif  pour  les  expier;  qui  vous  rèdaiOt  à 
|une  teHe  extrémité,  qu'elle  vous  eût  ia- 
failhblement  ôté  la  vie,  fi  vous  ne  l'eu ffiez' 
conrtrvéemiraculeufement,  ainii  que  voii» 
lie  téiRoionâtes  par  ces  paroles  :  Mon  amc 
\(Jl  trtfte  jufqad   la  mort»'- 

4.  Je  vcus  oF.e,  ô  Dieu  fait  homme,  - 
l'humble  et  refpeftueufe  prière  que  vouy 
adrcTsàtes  à  Dieu  votre  Père,  le  vifage 
ieRédemp»!?'^^^'^'*^  contre  terre,  lui  demandant 
Ibu^fFranceslî^^»  s'il  étoit  poiîrble,  il  lui  pïût  de  tranf- 
ireule  PafJp^^'^^  ^^^"  ^^  vous  le  Calice  de  votre 
jg^  (^j.QJjj  Ipàflioh,  lui  témoignant  en  même  tems  que 
)us  avez  rc-|^°"  ^^^^^  difpolè  à  le  boire,  fi  tel  étoit 
us  racheterfon   bon  plaifir.^ 

?eur  le  déJ  5,  Je  vous  oflFrf,  mor  Sauveur,  la  pa« 
ouffrir  quf^^^^^  admirable  avec  laquelle  vous  fup- 
iviers  'poulP^^^*^^^  ^^  iilencc  de  votre  Père,  qui  fe 
aflion'  exté<  "^"^oit  inexorable  à  rhumble  prière  que 
afTion  inté  ^^"^  lui  faifiez,  étant  réfolu  de  vous  la^ 
efforts  d(  ^'^ifîer  à  toute,  la  rigueur  de  fa  jullice, 
ou  vous  ei  ^^^^^  9"^  P^'^  votre  bonté  infinie,  voua 
ue  la  hain(  ^'^^^  étiez  rendu  caution  pour  nos  péchés. 
|uvoit  égale  6.  Je  vous  ofiFre,  ô  Jéfus,  le  plus  af- 
ous.  lige  de  tous  les  hommes,  l'amour  ardent 

[fu      la  pro  ;t   bienfailant,  qui,  malgré  la  trifteile  mor- 
e  Tacré  'oeu  elle  où  vous  étiez  plongé,  vous  fit  oublier 
a  malt  t  id  fos  peines,    pour   pienure  le  foin  de  vos 
CS;  jointe  )irciples,  les   vifitant^  les  exhortant  à  la 
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pij%.  Oblatioei 

vigilance  Se  à  la  prière,  afin  qu'ils  ne  £uc« 
C9in.bdiient  point  à  la  tentation* 

,  >  7«  J«  vous  ofire.  mon  cliarilable  Ré^ 
dt^pteur,  l'amour  infini  qui  veus  a  porté 
à  vouloir  bien  éprouver  en  voua-méme  ik)«, 
craintes,  nos  répugnancta  et  nos  foibleilb,. 
pour  nous  revêtir  de  votre  forcer  et  nous 
apprendre  par  votre  exeiDple  à  triom- 
pher des  feniin  ens   de  la  nature. 

8,  Je  vous  cfFre,  ô  mon  Seigneur,  qui 
êtes  la  joie  et  la  force  des  Anges,  l'hu- 
inilité  picfonde  qui  vous  fit  agréer  cette 
angéîique  ambaffade  qui  vous  fut  envoyée 
de  votre  Pcre  pour  fortifier  votie  humani- 
le  faintc 

,  g.  jevouscffre,  6  homme  de  douleur, 
ce  rude  et  terrible  combat  que  vous  tûtes  à 
ioutenir,  qui  vous  léduifii  dans  une  mor- 
tclîe  agonie,  et  vous  fit  luer  le  far  "^  pa\ 
toutes  les  parties  de  vcire  Corps.  Je  vous 
offie  encore  votre  invinrible  perfévérance 
dans  la  prière,  no  iobRaDit  ctt  état  ii  péni- 
ble  et  fi  douloureux. 

10.  Je  vous  ofTrej  mon  adorable  Sau* 
veur,  chaque  goûte  de  ce  Sang  piécieuy,. 
qui  trempoit  non-feulement  vos  lacvésvê- 
tcmens,  mais  qui  couloit  encore  julques 
fur   la  terre,  ou  vous  étiez  profterné. 
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|i  Jesu5-Christ.  ^73 

L  U  N  D  ï. 

Noire  ^Seigneur  va  au  devant  de  fes  enmmiSf 

Il  eji  pris  et  lié.  Ses  Aj?6trei  l'abandonnent* 

Il  e/è  conduit  chez  Anne,  >' 

1,  T  E  vous  offre,  ô  trèî-généreux  SauvcTar, 

J    pour  N-  l'ardeur  avec  laquelle  vous 

vous  levâ-es  de  l'endroit  où  vous   aviez 

fait   Votre    prière,    pour   aller   plein     de 

courage  audevant  de    vos   ennemis^    que 

Vi)us  Içax'iez  qui  approchoient  dans  le  def- 

feiL   de  le  Caiftr  de  vouis  pour  vous  faire 

mourir,  • 

2.  Je  vous  ofFîe,  mon  Seigneur,  qui  êtes 
k  plus  fidèle  de  tous  les  arii^,  la  grande 
douceur  avec  laquelle  vônf  voulûtes  bien 
recevoir  un  bai  fer  de  la  bouche*  l.ifâme  du 
traître  Judas,  et  la  bonté  qui  vous  fit  ufer 
àz  ces  paroles  detendrelFé  pour  le  toucher, 
et  Tobliger  de  rentrer  en  lui  même  :  Mon 
aniif  pourquoi  ctes'voui  venu  ici  P  Q'^n,  jF'i" 
daSf  vous  irahijf'^z  le  Fils  de  l'homme  pcr  wi 
haijtr  ? 

3.  Je  vous  ofFre,  mon  bon  Sauveur,  îa 
chclrué  fi  héroïque  que  vous  cxerçàies 
en  remettant  à  Malchus  l'oreille  que  S. 
Pierre  lui  avoit  coupée,  reprenant  ce  Dif- 
ciple  xélé  de  ce  qu'il  vouloit  s'oppofer 
au  décret  immuable  de  votre  mort,  aî4- 
quel  VOIS  veniez  de  foufcrire  avec  tant 
d'amour. 


4- 
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e  vous  offre,  ô  bonté  incomprêhen^ 
e   loin  charitable  et  vraiment  pater*^ 
Aaa 
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nel' que  VOUS  prîtes  de  vcS  Apôtres,  dé* 
fendant  à  vos  ennemis  de  leur  faire  du  mal, 
ayant  voulu  être  tout  feul  iacrifié  à  la 
juftice  de  votre  Père,  puifque  vous  étiez 
Ja  feuJe  hoflie  qu'il  demandoit,  <t  la  feule 
capable  d  appaifer  Ta  colère  envers  le*  hom- 
mesé 

5.  Je  vous  ofFre,  ô  facrée  Vi6lime,  tout 
ce  que  vous  foufiFrites  de  vos  cruelé-  enne» 
mis,  lorfque  fe  faifillant  de  votre  perfonne 
adorable,  fis  Te  jettèrent  fur  elle  avec  une 
fureur  du  démon,  la  lièrent  très  étroite- 
Tnent,  Sz  vous  firent  fentir  par  leurs 
înauvais  traitemens,  toute  la  haine  qu'ils 
«^voient   depuis  li   longtems   contre  vous. 

6.  Je  vous  ofFie,  ô  bon  Pafteur  la  dou- 
leur fcnfible  que  vous  cauia  la  fuite  de  vos 
Apôtres,  qui  vous  abandonnèrent  tous, 
VGUs  laiîTant  feul  entre  les  mains  de  vos 
ennemis* 

7.  Je  vous  oËFre,  ô  très  doux  Agneau, j 
les  douloureux  pas  que  vous  fitqs  depuis 
îe  Jardin   des  Oliviers  julqu'à  Jérufalcm,! 
t>ù  v^us  fûtes  traîné  avec  la  deinièreciu-| 
ôUté. 

8.  Je  vous  offre,  ô  mon  Sauveur,  toud 
ce  que  vous  endurâtes  en  rep allant  le  tor- 
rent de  Gédron;  les  loldats  quÏAOus  con- 
duifoicnt  vous  ayant,  par  leur  précipita- 
tion étrange,  fait  tomber  dedans,  d'où] 
vous  fortîtes  tout  meurtri  &  enfanglan* 

.   A 
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9,^  Je  vous  ^re,  ô  Roi  du  ciel  et  de  Ja 
terre  la  coaiufioa   cjctrême   que  vous   re- 
çûtes en   entrant   dans  Jérufalem,    étant   t 
traîne  co  Tjme  un  captif,  lié  et  garotté,  en- 
vironné de  lances  et'd'épées,  et  au  milieu    4 
[d'une   troupe   de  .gens  qui    vous    char-  .- 
Igepient  de  coups,  d  injures  et  de  malédic-  ~ 
tioiis.  . 

10.  Je  vous  offre*  mon  Seigneur,  ce  que    • 
yous  (oufFrites  chez  Anne,  où  vos  ennemis    > 
avv^  „^.^     vous  conduiGrent  d'abord  ;   la  patience  a-   > 
s  étroite-  1^^^  laquelle  vous  écoutâtes   les  infultes  &    : 
leurs  |l€S  injuftes  reproches  qu'il  vt>us  fit  ;  et  la 
pofture  humble,    pénible  et  refpe6lueufe~ 
avec  laquelle  vous   demeurâtes  devant  lui  .. 
Iles  malins  liées. 

M  A  R  D  î.' 

Notre  Gagneur  ejï  conduii  chez  Caïpke»   Il  y  tfi 

interrogé^  renie  par  Sl  PUrre,  ^  makraiié  :  ■: 

le  rejle.de  la  nuit,  ^ 

1.   TE  vous  offre,  mon  Sauveur, pour  N. 

J    l'humilité  prodigieufe  avec  laquelle 

vous  voulûtes  bien  paroitre   lié  et   garotté 

(levant  Caiphe,  &  tout  le  Conleil  qui  était: 

ail'emblé  chei  lui,  y  être  regardé  pour  un 
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i^f^iï^^U  ^t  y  entendre  avec  une  admirable 
t  le  ter-  patience  les  laudes  accufations  que  l'on  y 
fit  contre  vous. 

2.  Je  vous  offre,  o  Fils  unique  de  DieU| 

e  rcfne6l  et  la   (in^nhère    modcftie  avec 

cufanRlan«f^ci'u41e  vous  demeurâtes  en  la  prélenco 

Ue  ce  grand  JPrttre^  écoutant  les  interrui^ 
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jgations  pleines  d'orgueil  et  d'ofleatation;Bpii,ne 
'qïP'il  Vous  fit  touchant  voire  doctrine  et  vn&BparQi^ 
.JDirtipJes,  et  les  réponles  pleines  de  iagefl'eBneile 
que  vous  lui  fîtes.  Inès  de 

3.  Je  vous  offre,  ô  Dieu  d'une  Majcft 
infinie,  l'adinirable  douceur  avec  laqucll 
vous  reçûtes  un  cruel  &  ignominieux  fouf- 
flet  de  la  main  d'un  valet,  qui  eut  la  tê 
inéiité  de  vous  traiter  de  la  foite,  comm 
fi  vouseuflîez  perdu  le  rtfp(.Êtdû  au  Pon 
tife,  Se  la  grande  tranquillité  avec  laquell 
vous  lui  demandâtes  la  raiibn  pourq^uoi  i 
vous  frappoit. 

4.  Je  vous  offre^  divin  Je  fus,  la  joie  d 
votre  iacré  cœur  au  milieu  des  faufles  ac 
cufations  que  formoient  contre  vous  l'en 
vie  &  la  haine  de  vos  ennemis  ;  Se  l'amou 
qui  vous  a  porté  à  vouloir  bien  paroîtn 
criminel,  pour  nous  rendre  juftes  &  iaint 
en  votre  préfencç. 

5.  Je  vous  offre,  mon  Sauveur,  le   pî'or,""  J^ 
fond  rcfpeft  que  vous  témoignâtes  porte  r  dif ,     ^ 
faint  nom  de  Dieu,  lorfqu'étant  conjuré  d    ^" 
fa  part  par  k-  Graud-Piêtre  de  d'ire  fi  you 
étiez  le  Mcffie,  Fils  de  Dif^u,  vous  expo 

'suies  auffi  tôt  la  vérité,  en  dilant  que  vôt 
rétie'z,  quoique  vous  fuffiez  bien  que  voti 
rèponie  ne  lèrviroit  que  de  prétexte  pci 
vous  condamner  à  la  mort, 

6.  Je  vous   offre,  6   Jéfus,    qui  êtes 
Dieu  de  vérité,,  l'extrême  humi  iation  q4ent 
voua  fouffrîtes,  ^uand  vous  vous  vîtes  oj 
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Ipiimer  pour  avoir  dit  U  v^rité^  &  aue  yjoâ^^ 
paroles,  qui  font  let  paroîc'»  de  la  4e  éter« 
nelle,  paÔbient   pour  des  blafphêtiiiisdig^ 
|nes  de  la  plus  cruelle  mort; 

7.  Je  vouf  offre,  o  Je  fus,  le  plus  beau 
Ides  enfans  des  hommes,  les  mauvais  traite» 
Itnens  que  vous  fouffrîtes  avec  une  fi  gr^n* 
Ide  patience,  étant  abandonné  à  rinfolence 
Ides  foldats,  qui  audit  ot  que  le  jugement - 
[de  mort  fut  prononcé   contre  vous,    vous 

crachèrent  au  vifage,  le  couvrirent  d'un 
ifoile,  vous  donnèrent  des  coups  de  poings  . 

des  foufflets,  en  vous  difant  pai  moque- 
ne  :  Chrifl,  profihèii/e  noui  :   qui  ta  frappé* 

8.  Je  vous  oifre,  mon  adorable  .Sau  v  eur^ 
la  douleur  fenfibîe  que  vous  causèrent  les 
frois  renimens  de  Saint  Pierre,  6c  la  corn* 
)aiiion  tendre  Se  amoureufe  que  vous 
Kiitcs  de  ce  Diciple,  qui  vous  le  fit  regarder 
l'un  œil  de  miféricorde  ;  &  par  ce  regarci 
adorable,  lui  fîtes  connoître  fa  faute,  qu^il 
)leura  tout  le  relie  de  fa  vie. 

9.  Je  vous  offre,  divin  Jéfus,  tout  ce  que, 
l'ous  iouffrîtes  le  refte  de  cette  trille.  &  fa» 
[aie  nuit  de  douleurs  &  d  humiliations,  & 

>utes  les  faintes  difpofitions  de  votre  facrâ- 
[œur,  qui  étoit  toutes  occupé  %  nous  récon- 
lilier  avec  Dieu  votre  Pcro,  &:à  nous  mé« 
mer  par  vos  fouffiances  U  délivrance  des, 
lemcs  éternelles  que  nous  avions  û  julte-^ 
Sent  métitées. 

ïo..  Je  vous  offtc,mon  cher  Sauveur,  lik 
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joicHuévotis  refTentïti^le  Vendredi  matin^ 
de  vous  voir  ttifîn  arriver  au  jour  que 
vciis  aviez  fi  fort  dcGrt ,  <^  que  vous  avuz 
toute  \otrc  vie  ïej^afdé,  par  l'excès  de  v(w 
tre  amour  pour  les  homir.ts,  cotrnie  celui 
qui  dtvc>it  fane  tous  les  délices  de  voire 
facrccœur. 

M  E  R  C  R  E  D  I. 
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JVr^/r^  S'f'gfièurf/i  conduit  chez  Pilàte*    Il  y  f^Wu  ^i   \ 
fniffr'went  ûccufé.  Il  comparoît  devant  Hèrodemor  \,^  " 
(jui  le  repuje,  tsT  le  mt  revêtir  dutie  rohemo^  x^ 
blanche.  Son  retf^ur  chez  Pilàte.  Il  eff  mis 


en  parallèle  avec  Barrabas,  lielicrudkmen 

Jîa^ellL 
\,i    TE  vous    ofFré,   ô    Dieu     du     Ciel, 
J    pour  N.  1  humiliation  extrême  que 
vous  ifçûtes  en  paroiflant*  devant  Pilate, 
chez  (qui  vous  fûtes  premièrèrnent  conduit 
lié^'  garotté  cohime  un  malfaiteur,  ^  où 
yous  fûtes  fauffement  accufépar  lé  Princ 
des  Prêt! es,  les  Scribes    &  les    Fharifiens 
de  fédition,  de  rébellion,  d'atteiitat  &  d'im 
piété.-, 

fi.  J6  vous  offre,  ô  Verbe  de  Dieu,  I 
profond  filence  que  vous  gardâtes  au  mi-nrQ^, 
lieu  de  toutes  ces  faulfes  accufations,  cjuoi*  .  " 
que  vous  fufTrez  prélfé  de  répondre,  abon 
donnant  à  votre  ciivin  Père  la  juftificatioi-. 
de  votre  innocence  opprimée  par  le  men-T  * 
fonge,  ayant  voulu  noiàs  apprendre  paJ  7*  J^ 
votre  exempleà  foufFair  fans  nous  plaindra*  parfA 
&  en  lilence,  les  injures  &  les  cal om nies. Iccepiât 
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g.  Je  vous  uffre^.d  jJion  fouverain ^ibi^ 
eur,  i  humble  (QUiTuifion  avec  laquelle 
ous  vous  laitiâces  mener  au  Palais  d'Hé* 
rode,  où  vos  ennemis  vous  conduQrent 
vec  beaucoup  dei>  cruauté  &  d  ignominie. 
4.  Je  vous  olFie,  ô  Sagefle  éteraelic,  IjH 
onfti lion  ex.tr ême  que  vous  reçûtes  devant 
e  Priûcc,  qui  vous  méprifa  avec  toute  fa 
Cour  Se  qui  joignant  au  mépris  la  raiiieirie 
'  ,  J*  P^"^^*i^raî^'-2i'rte,  vous  fit  fervir  de  jouet, 
jant  Hérodem^  vo^jj  doiuia  en  ipedacleà  toute  fa  Cour 
d'^ufié  fo^^mk  à  lout  le  peuple,  en  yousTailant  revêtir 
.  Il  en  wî/sip-^r  moquerie  d'une  robe  blanche,  &  vous 
i:r«e//ewi«?î*lenyoyafn  en  cet  élaii:,à  Piiate. 

I  5.  Je  vous  offre,  mon  Sauveur,  la  gran- 
du  v^^el^Wg  humiluuon  que  voas  endurâces  dans 
Ltrêmé  que|yQjj.g  y^^^tour  chez  Pilate,  revêtu  de  ç«tte 
ant  Pila^^tE-ç>be  d'ignominie  qui  vous  failoit  palf^r 
^nt  cônduitlppm.  ipjcQfé,  étant  au  .milieu  d'une  popu* 
teur,  et  ouKjjçg  ij-mé  8c  infoiente,  qui  vous  fit  mille 
r  le  Pï  »^^^infultes,  vous  chargeant  d'ÏA^im^Ci»,  de  re* 
roches  <Sc  de  coups* 

6.  Je  vous  pirre,6  Fils  uriiquQ;de  Dieu, 

'humilité  prodigieule  avec  laquelle   vous 

uppo.rfà>es  ;de  vous, voir  mi^^eii   parallèle, 

tes  au  î"^*§ousqui  êtciie  .^aint  des  Saints,  avec  J3ar« 

ions,  <l"^^l:^bag^  qui  ètoit  un  réditieux,^un  homicide. 
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un  des  plus  méchants  hQmineS;dumon« 

7.  Je  vous  offre,  6  très-innocent  Je  fus, 
a  parfAite  iou million  avec  laquelle  vaus 
icceptâces  l'arrêt  fanglant  de  votre  fla^el* 
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iatiôn,  CaySfii  rtgi^î  Wv&  reçu  comme  ve. 
liant  de  }a  part  ij^  Vi)iït  Pcre  céielte,  M 
lui  ayartdit  d'un ^taiiii  cœur;  VoicttjuejÀ 
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j[«^s  prépare  aux  cmXj^^ê^'s* 

8.  Je  Vous  offre,  adorable  Vidlime, 
-cruelle  &  lernbleflagcUation  que  vous  lu 
poi  lâtes  arec  une  paiic^cc  héroïque,  iaquc 
le  couvrit  non-leulernirnt  voure  iacré  Corp 
de  plaies,  mai  ht  de  plitèdes  inriprelTioni»  IjBrousfït 
protondes  dan»  votre  cJi..ir  innocente,  qu'J^ii^au  P 
en  [a-  voyoit  ie   détaci^&r  par  iambcaux 
&  voler  en  l'air  dans  le  lieu  où  le  tailoii 
eetfe  épouvantable  exécution. 

8.  Je  vous  offre,  nion  chei  Rédeinpte 
i^Otra  Sang;  précieux,  d*une  valeur  &.  \ï\x 
mérite  infini,  lequel  fut  tiré  avec  uii<;  efe 
'trême/Vlolence  de  vos  vaines  par  lesci utiMonte,  lo 
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inffrumens  avec  Itlquels  vous  tûtes  fiageii^ 


ni  avec 
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&  que  vous  répandîtes  dans  ceaouloutea 
myiiQit^  avec  une  fi  grande  protuho 
pour  mon  «rmour, 

lO.  Je  vous  offre,  ô  la  force  àts  loibl 
rexttêine   foibieiie  À:  fa  défaillance  danl  3.  Je 
laquelle   vous   vous    trouvaus   apiès   uffrre,  la  p 
tourment  h  eltroyable,  qui  vous  Éi  tombclroitfe  ]< 
dtmi»n  ort  dans  k  lang  qui  vcnoit  de  loAuronne 
tir  abonuammentdcs  plate»  qui  Cfouvroicnlncèrent 
votre  iacré  Corps,  IcJroits    y 
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'jEU  Dî.  V*  ' 

|.3fe/f^  Sf^ncwr  c/3  f^^ud^pourfre,  couronné 
d'épines.  Pilote  W^^tre  au  peuple^  en 
difant^t/Ecct  hùmS.  Jléâcormiamni  àh 
mort. 

k,    TE  vous  offre,  mon adorabkSauvcur, 


rv"« 


^our  JN.  les    pas  douloureux  que 

DUS  fîtes  du  lieu  de  votre  flagellation  juC^ 

ja^au  Prétoire  de  Pi^téj  loffquc  vos  étinc» 

is  vous  y  traînèrent  avec  cruauté,  pour  a- 

îe  taiioifcuter  à  rextrême  ignominie  du  cruel  fup- 

Wice  que  vous  veniez  d'endurer,  les  inful« 

^den)pteu«ss  &  k&  outrages  les  plus  fenûbles*     -    ^  , 

uî  «&.  4'wil  2.  Je  vous  offre,  non  doux  Jéftts,4Ïàtit 

^  uïi«  «ïxff  que  vous   fouffrîtes   de  douleur  <fe  de 

r  les  cvutlfcnte,  lorlque  vos  bourreaux  vous  arraché- 

testta<>eùA^^t  avec  violence  votre  tunique  qui  étoit 

toulouieuAliée  fur  votre  facrée  chair  par  le  fang  que 

j)rotu4ionls  fouets  avoient  tiré  de  vos  plaies,   pour. 

lous  revêtir  4*un  manteau  de  pourpre,  en 

Jes  foibki  moquant  de  votre  dignité  royale. 

ilance  danl  3.  Je  vous  offre,  ô  Roi  du  ciel  &  de^  la 

apiès   uirre,  la  patience  invincible  que  vous  fîtes 

fei  lonibclroître  lorfquc  ces  cruels  vous  mirent  une 

loit  de  loAuronne   d'épmes  fur  la  tête,  qu'ils  en» 

icouvroicB|ncèient  avec  violence,  qui  perça  en  mille 

iciroits   votre  chef  adorable,   &  vous  fît 

itant  de  plaies  très-fenûbles, 

4.  je   vous   offre,  mon  che^  Sauveur^ 

lut  U*  fang  précieux  que  vous  avczverfé 

|ns  co  douioui  eux  Myftére,  &  l'exceflive 

pi  té  qui  \ous  a  fait  prendre  pour  nous 

couronne  d  épines,  pour  nous  xhériter 
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celle  delà  gloire  éternelle  que  nous  avions 
perdue  miférablcment,  en  vivant  dans  les 
plaifirs. 

5.  Je  vots  oflFre,  ô  Dieu,  devant  qui  les 
puifTances  du  Ciel  tremblent,  l^t  patience 
&  la  douceur  infinie  avec  laquelle  vous 
fouflFrites  toutes  les  infultes  que  vos  enne- 
mis vous~firent,  en  vous  mettant  un  rofeau 
à  la,  main  droite,  vous  crachant  au  vifage, 
fléchiiïiant  le  genou  devant  vous  parla  plus] 
fanglânte  dériiion,  vous  arrachant  le  rofeaul 
que  vous  teniez,  pour  vous  en  frapper  la] 
tête,  vous  donnant  des  foufflets,  &  fe  jou 
ant  de  vous  comme  d'un  Roi  de  farce  &\ 
de  théâtre, 

6.  Je  vouscfFre,  ô  homme  de  douleur, 
l'extrême  humiliation  que  vous  reçûtes, 
lorfque  Pilate  vous  montra  au  Peuple,  vê* 
tu  d'un  manteau  dccaîlate  ;  portant  1 
couioune  d'épines  fur  votre  tête,  &  étani 
tout  couvert  de  plaies,  difant  :  Kc/Ai 
l'homme, 

7,  Je  vous  offre,  mon  Seigneur,  les  fenj 
timcnii  de  votre  facié  cœur,  lorfque  vou 
vous  vites  rejette  de  votre  propre  peuple 
que  vous  aviez  toujours  tendrcîpent  aimf 
éc  comblé  de  bienfaits,  lequel  s,  par  la  plu 
grande  de  toutes  les  ingratitudes,  deman 
doit  fans  ccffe  à  Pilate  qu'il  vous  eondamj 
nât  à  la  mort  de  la  Croix,  par  ces  paroles 
CrucijieZ'lc,  crucifiez'le» 

8,  Je  vous  offre,  mon  Sauveur,  lagrai 
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de  çompaffian  que  vous  eûtes  pour  ce« 
pauvres  malheureux,  lorfqiie  vous  vite» 
Pilate  fe  laver  les  mains,  Se  fe  décharger 
fur  eux  de  votre  Sang  qui  ailoit  être  fi  m- 
jafteineat  répandu,  les  entenditit  s'éûrier 
tauç  d*une  commune  voix,  qu'ils  voiiloiertt 
.bien  que  ce  Sang  retOiTibât  fur  eux  &  fur 
leurs  e/?^ans,  connoiffant,  com.ne  vojs  1er 
faifiez,  les  malêdidlons  qu'une  telle  impré- 
cation leur  devoit  attirer. 

9 ,  Je  vous  offre,  mon  adorableiiedcmp» 
teur,  la  confiance  invincible  avec  laquelle 
vous  écoutâtes  l'arrêt  de  mort  que  Pilate 
prononça  fi  injuftemènt  contre  Vous,  Se 
l'humble  acceptation  que  vous  en  fîtes  par 
une  parfaite  foamiflion  aux  ordres  de  vo- 
tre divin  Père,  &  par  l'ardent  amour  qui 
vous  portoit  à  vouloir  racheter  &  fauver 
tous  les  hommes.  - 

10.  Je  vous  offre,  ô  facrée  vi6lime,  la 
grande  charité  avec  laquelle  vous  vous  a< 
bandonnâtes  entre  les  mains  de  vos  bour- 
reau x^  lefquels,  auffi.tôt  que  voire  fentcnce 
fut  prononcée»  fe  faifirent  de  vous  avec  vi- 
olence à  la  vue  de  tout  le  monde,  triom- 
phants de  joie  de  vous  voir  ealia  abanioû- 
né  à  leur  difcrétioa. 
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.  Aoire  Seigneur  porte  fo  Croix  :  ce  qui  lui  au 

rive  en  fanant  fa   voie  douloureufe  du  CaU 

vaire.     itèft  crucifiée 

t;.    TE  vous  offre,  mon  Sauveur,  pour  N. 

J    les  fentimens  &  les  mouvcmcns  de 

joie  de  votre  facrée  cœur,  à  la  vue  de  la 

Groix  que  les  Juifs  voiis  piéfentèrent,  que 

vous  défiriez   avec  tant  d'aideur  depuis  ii 

long.temps,  &  que  vous  embiaf^âtes,-  avec 

amour,  comme  la  chère  époufe   qui  Vous 

avoit  éié  promîfe, 

2.  Je  vous  offre,  divin  Jéfus,  cet  abîme 
d'humiliation  que  vous  fou ffrîtes  à  la  face 
du  ciel  &  de  la  terre,  lorfqu'on  vous,  char- 
gea du  bois  de  la  Croix,,  qui  étoit  l'objet  de 
la  malédiQion  Se  de  l'exécration  publique, 
&  ^u'dn  vous  fit  prendre  la  routé  du  Cal- 
vaire, accompagné  de  deux  voleurs,  efcorté 
de  foldatîî,  de  bourreaux,  &  fuivi  ii'un 
monde  infini. 

3.  Je  vous  offre,  ttion  Seigneur,  tout  ce 
que  vous  firent  foùffrir,  durant  ce  pénible 
voyage,  les  bourreaux  qui  vous  Goftdtii- 
foieiit  ^vec  tpute  forte  de  cruautéj  vous 
tirant  avec  violence  &  vomiffant  mille  in- 
jures  contre  votre  facrée.perfônne. 

4.  Je  vous  offre,  ô  divine  ViBimCj  k 
tranquillité  &  la  douceur  que  vous  con« 
fervâte^  dans  de  fi  grands  lourmens,  &  les 
précieiifes  gouttes  de  votre  Sang,  dont 
vous  laifsâtcs  des  traces  par,  tout  le  Qhe 
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mîn,  lequel  fe  mêlant  aveéVù  bouerltoit 
foulé  a.ix  piedâ  par  ceux^mêmes  pour  qui 
vous  le  répandiez. 

5.  Je  vous  offre,  ô  Dieu,  qui  foutenez 
toute  chofes  par  votre  puifTance,  cette  foi- 
blcfle  8c  cette  langueur  mortelle  que  vous 
fouffrites  en  marchant  dMii  cette  voie  dou- 
loureufc,  &  répuifcmi:nt  général  de  toutes 
vos  forces,  qui  vous  fit.  entièrement  fuc- 
comber  fous  votre  Croix,  Se  vous  obligea 
de  vous  en  laifl'er  décharger  pour  quelque 
te ms,  afin  de  confervcr  le  peu  de  vie  qui 
vous  relloît  pour  y  être  att^çh^>  &  y  mou- 
rir pour  notre  falut^ 

6i  Je  vous  offre,  charitable  Sauveur,  U 
tendrelfe  avec  laquelle  vous  parûtes  être 
plus  feu  fi  bie  aux  peines  fpirituellos  des  au* 
très,  qu'à  ce  que  vous  fouffriez  vous-même 
exhortant  les  filles  de  Jérutaïem  qui  pleu« 
roient  votre  Paflîon,  de  pleurer  plutôt  fur 
elles-mêmes,  dans  la  vue  de  la  févèrité  de 
tajufiice  de  Dieu,  &  des  m-alheurs"' qui 
dévoient  arriver  à  leurs  enfans. 

j*  Je  vous  offre,  mon  bon  Seigneur, 
Textrême  mortificatioa  que  vous  pratiqua* 
tes  étant  arrivé  au  Calvaire,  en  goûtant 
d'un  breuvage  mêlé  ds  fiel  &  de  myrrhe, 
que  vos  bourreaux  vous  préfeniérent,  mais 
q,ue  vous  ne  voulûtes  point  boire,  pour 
mieux  fentirvof  tourmcns  dans  toate  leur 
force. 

8«  Je  vous  offic,  ô  irés-faintc  &  inao- 

Bba 


^i  /( 


>lè^    %J^  B..t  a:  T  I  0  H  »- 

centô*  Vifihtif,  les  lîtiÈrelles  dôuîeitirs  qtjc 
"vous  fcfitMè|iïi>^J  i<i*t»^u'o!i  vous  défpouilla 
pour  iTâ^Ê^mfoh  de  votre pùhcii  qui  a«. 

'***'' voit  été  pl^è  4*%rtirÀ*eht  coW^^  à  vos 
^fiicièes  plaies  paftfcVoiëirfie.J^  Croix  Je 
Vouil^refin^^M^âtfail^^^  a- 

Jvee  lit^^eli^  vod|^^     couchâtes  par  l'or- 

,'%Ve<ji|^^  lit,  leur  don- 

ifaiiit  tf  un  très-graii(i  cœur  vos  pieds  &  vos 
lîiafôs  pour  y  être  attachés. 

9.  Je  vôiis  offre,  mon  divin  Redemp- 
*teur,  toutes  les  inilonibrables  8c  exceffives 

fouffranccs  que  vous  endurâtes  lorfqu'on 
vous  cloua  fur  ce  bois  infâme;  &  le  mérite 
infini  du  très  précieux  Sang  qui  fortôil  de 
chacune  de  vos  facrées  plaie»,  que  vous  of- 
friez à  Dieu  votre  Ferepour  notre  en tièi-c 
Se  parfaite  réconciliation. 

10.  Je  vous  offre,  mon  cher  Sauveur^ 
rinconprehenfible  augmentation  de  dou- 
leurs que  vous  reffentites  par  tout  votre 
Corps,  lorfqu*bn  éleva  votre  G roix  avec 
des  cordes,  (&  qu'on  la  laiffa  iii dûment 
tomber  dans  le  trou  qui  lui  étoit  préparé  ;) 
&  la  patience  héroique  avec  laquelle  vou& 
écoutâtes  tranquillement  lescris,  les- huées, 
les  biafphêmcs,  les  reproches  Se  l^s  injures 
que  vos  erinemis  vomiffoient  contre  votre 
perfonne  adorable,  Jorfqu'ik  vous  virent 
ûinfi  élevé» 
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^^       s  AMEDK.   f^ 
Nôtre  Seigneur  élevé -en ^raix,''%i^mcguê  ^ 

mépijè,  .  Les/épi  paroles  qiê^prononçtu 

Sav^rti  :^ 

u  Tfi  vors  ofiFre,  è\hdmme  es  douleiw,^ 

•J  poundÈ^itout  ce  qgp^oi^ 
dans  touttrs^  les  parties^^^otcer^orps-  <&  lô*- 
puilTanccs  de  votre  ame",  pendant  ^festroiï 
heures  que  vous  demeurâtes  vi»ant  &  à* 
gonifant  fur  la  Croix,  &  les  loopipsi  le» 
larmes  &  les  prières  dont  ces  foiffrances 
étoient  accompagnées* 

ft.  Je  vous^ofFre,  o  divin  Mcdateur,  la 
charité  héroïque  que  vous  fîtes  paroitre 
envers  vos  ennemis,  dans  cette  a^irable 
prière  que  vous  adrefsâtesà  Dieu' vorc  Père 
en  leur  faveur,  les  excufant  même  dans 
l'excès  de  cette  charité^  par  ces  panlej  : 
Motn  Perey  pardonnez  Jeur y  par  fe^utU  nehi* 
pmtceqjiihfoni,  '  ■  '^; 

3.  Je  vous  offre,  adorable  Sauveur,  la 
grande  bonté  <jùe. vous  témoignâtes  au  vo- 
leur péliitent  qui  fut  crucifié  avec  vous,. en 
exauçant  fi  promptement  fa  prière,  &  en  lui 
proniettant  que  ce  jour^là  .même  il  auroit 
le  bonheur  de  fe  trouver  avec  vous  dans  le 
Paradis  : .  Amen  dm  tibL  hojiè  mecum  eris  in 
Paradijo. 

'4.  je  vous  offre,  ô  Fils  «nique  de  Ma* 
rie,  la  compaihoa  que  vous  eûtes  des  dou* 
leurs  que  fou  ffroit  votre  fainte  Mère  au  pied 
de  votre  Croix;  &  la  bonté  avec  laqueile^^ 
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aprc$  lui  avçir  àonné  fcint  Jean  pour  foti 
fils,  en  lliiiijpicffant  ces  paroles  :  Mulm-, 
eccejilius  i%ks,  vous  nous  la  donnâtes  auni 
pour  Me'^*  en  la  perlbnric  de  ce  fidèle  Dif- 
ciple,  en  lui  difant  ^  Ecce  mater  tua. 

5.  Je  vous  ofiEi:e,ojeiuSf  fontaine  d'eau 
vive,  r«V^illiffantG  jufqu'à  la  vie  éternelk, 
la  foif  ardente  qUfif^us  reflcntites  étant 
attaché  à  la  Croix^gifq^  vous  exprimâtes 
par  ceue  paroles  ;  Sitio  ;  &  la  doulqur  que 
vous  ciula  Ja  cruauté  de  vos  bourreaux,  |Ja  têt 
qui  ne  vous  préfentérent  pour  tout  foulage-  leâpite 
ment  qu'une  éponge  pleine  de  vinaigre*        Ivoire 

6.  Je  vous  offre,  mon  Sauveur,,  qui  êtes!  vous 
la  conYolation  des  affligés,  le  délailfementlCroi:» 
fenible  que  vous  fou ffritçs  fur  la  Croix,  |té  et 

mais 
nous 
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poffel 
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facré< 
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de  la  pi^rt  de  ^tljc  4ivin  Père,  qui  vous 
ohigea  à  vous  jâ3^flèg|Éinoureufenient  à 
lui,  et  à  lui  dire  éês  paroles  :  Deus  nuus, 
ut  quid  dereliquijli  me  ? 

7.  Je  TOUS  offre,;  ô  Jjéfus,  Tauteur  et  le 
conrommateurdiafalutde  tous  les  hommes, 
Tamqur  incompréhenfrbk  avec  lequel  vous 
avez   entièrement   accompli  le  grand  ou 
vrage  de  notre  Rédtraptioni  n  ayant  rient 
émis  à  fair^  et  à  fouffrir  de  tout  ce  qui  a-  d'eau 
voit  été  prédit  dans  les  divines  £critupes      ^ 
que  vous  deviez  endurer,  ce  qui  vous  a  ^^ 
donné  lieu  djC  dire  avec  vérité,  Ca»/Mww»5«  ^om' 
ttim  efi.  V  ^  ^i^ 

8-  Je  vous  offre,  6  Jéfus,  qui  êtes  notrcli^mj^ 
véritable  vie^  la  recommandation  ^ue  vaulécrit& 


%  ■ 


•*'.^ 


miwti  iin^jm  i_i 


pour  fotx 

:  Mid^t 
lâtesaufli 

idèle  DiC 

tua. 

aine  d'eau 
éternelk, 
jtes  étant 
îx  primâtes 
)ui^ur  que 
}ourreaux, 
ut  foulagç- 
naigre 


fîtes  avant  que  de  mourir^  (k.vQtre  W(inte 
ame  entre  les  mains  de  votre  divin^  Père, 
en  lui  difant  :  PûUr^  in  manu\  êka^j^nmin'' 
do fpriritummcum^Xax  recommaiidant  aufli 
en  même-tems  les  nôtres,  qui  vouf  appar- 
tiennent véritablement,  puifcjiic  vous  'Ict^. 
avez  rachetées  au  prixde  votLe^Sa^pfê^ 
cieux.  * 

9,  Je  vous  ofFreflhoii  adorable  Sa^llt^i?, 
la  parfaite  foumiflion  avec  laquelle  baiffaut 
la  tête  vous  rendîtes  refprit  :  Et  incliniîo 
câpiie  tradidit  fpiritum^  et,  le  méiite  infini  de 
voire  iborttrès  précieufect  trés.faint«ç,que 
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ur,  qui  êtes  I  VOUS  avez   voulu  fou fFrir  fur  Tarare  ûé  la* 
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Croix,  par  TefFort  de  la  plus  ardlhite  idhati« 
té  et  du  plus  véhémen|jK,vamour^^i  »k  ja* 
mais  été,  pour  x\quiffikd^k^m^%^ 
nous  ;dé]ivrer  <i^l^'''''R||^lrt-'4tefm^^ 
mériter  le  recouvrement  de  l*«gi:à€^  fft  la 
pofTeffion  de  la  gloire  bienhcureufe, 

10.  Je  vous  offre,  ô  Dieu  ^'atiiour,  la 
facrée  plaie  que  l'on  vous  fit  au*<5^té  aprè» 
votre  mort,  avec  le  fer  dune  lance,  qui 
pénétra  jufqu*à  votre  facré  cœur,  d'où  il 
ibrtit  un  myftérieux  miélaDge  de  fang  c|  \ 
d'eau» 

Enfin  je  vous  offre,  mon  adorable  Sau» 
veur,  tous  les   autres  tourmens,  humilia-/' 
tioh«  rt  douleurs   que  vous   avez  endurés 
jans   tout  le  cours  de  votre  Paflion,  qaîl 
nous  font  inconnus,  et  qui  n'ont  pas  éik<.    ! 
écrits  par,  les  Ev angéliltlës»,  ,.  _      ^  J'' .  \ 
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"  LES    SEyPT    PSEAÛMES 

*  Dt     L  A 

P  E  N  I  TE  N  C  E. 


4nt,  Ne  rcminifcarit. 

Pseaumb6. 

DO  mine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me  neque  în  ira  tuâ  cbr< 
ripias  me. 
Mifererc  mcî,  Domine,  quoninm  infirmas  fum  i  fana  me, 
Dotniue  quoniam  conturbata  Tunt  ofla  mea. 

Et  anima  mea  turbataed  vaidè:  fed  tu,  Domine,  ufquequèl 

Convertere,  Domine,   et  eri^e  animam    mcam  :    lalvun 

me   fac  propier  miTcricordiam  tuam. 

Quoniam  non  efl  lu  morte  qui  memor  Ht  tuS  ;  in^infermi 
autem  quia  confitebitur  tibi  ? 

Lkboravi  in  fÇémitu  meo,  lavabo  per  fingalas  nofles  le£lun 
meum  ;  lacrymis  meis  flratum  meum  ligabo. 

Tuibatue  cft  à  furore  oculus  meus  :  iaveteravi  inter  oïliiKi 
inimicos  meos. 

,  Difcedite  àme  omnes  qui  operamini  iniquitatiemi  quoni 
•m  exautdivit  Dominui  vocem  flctûs  mei. 

Ëxaudivit  Dominas  dcprecationcm  meam  :  Dominas  ora< 
tionem  meam  fufceplt. 

ËFubefcant  et  conturbentur  vehementer  omnes  inimict  mei; 
^çonveriantur  Se  erubefcant   vaWè  velociter. 

Gloria  Patii,  &Filio,  et  Spiritui  fanâo,  ficut  erat  in  psiiH 
^  çipio,  et  nunc  ;  etfemper,  &  et  in  faecula  ficcutorum* 
ÀmeA. 

P  s  E  A  u  M  E  31. 

BEati  quorum  remiiib  funt  iniquitatiss  :  et  quorum  teRa 
fupi:p=ccata.  --^< 

T  '    B^^tus  vlr  cui  «on  impv^tavii  r)omitiu3  pcccatuiri  :  nfà 
^iû  fpiritu  ejus  dolus.  _  ,        > 

>      Qupuiain  tacu'i,  invctcravcrunt  oUamca:  dum  clamarei.^ 

,'tGtâ  die.  „  *.  i 

i       Quoniam  die  ac  oofte  gravafâ  r«  fo^ér  me    manut  tua  ; 

'^nverf(i|r^%iiir^Wï«"*°^^*  du»  coiifigituc  f|^iaai^ 
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""^e  pr6j'ic}^s  mè  à  facic  tu&:  et  Iptritum  fanflutHi.tùuA 
|*c  iiufcraj  à,  me.     ^- ^  ^  ^         ''.,'." 

Redde    mihi  laetitum  faluiam  tûi  î  et  fpintu   pV'mcÎKïl't. 
confirma  me. 

Dqccbo  iniquot  via<  tuas  :  et  impit  ad  te  conv^rténtùr. 

Libéra  me  de  fanguinibus,    fieus,    Deuft   lalurit   mes  S- 
exultabit   lingiia  mra  juditiam  ruam.         "'  '.-. 

Domine,  labia  mea  apeties*.  Si  os  oicum  antuîmlabit  lau*^ 
dcm  tuam. 

Quoniam  11  voldiflcs  facHfîcium,  dediflem  utique  :  nolo- 
caunis  uon  delcdaberis.  * 

"Saciificium  Deo  fpiritus    contribulatus  :  cor  contritum  & 
hiimiliatuni   Dcus,  non  defpicics. 

lienij^né  fac,  Domine,  in   bonâ  voluntatatuâ   Sien:    ut 
scdiBcentur  mun  Jcrul'alem. 

Tune  acceptabis  facrificimn  jufHtiac,  ob];<tioncs&  holocauf^. 
ta:  tune  imponcnr  luper  altarc  tuum  vitulos. 

Gloiia  Patii,  &  Filio,  •&  Spiritt)i  lanMo,  ficut  efat  in  pria- 
cipio,  Ht.  nunc,  &  lemper,  ôc  in  fxcula  faeculorum.     Aitëii.     '. 

P  s  E  A  U  M  E    lOJ, 

T>Ominr,  exaudi  orationem  meam  :    &  clamor  mcUs  ad  té! 
"^  vei)ii*t. 

Non  avertas.faciem  tuam  a  n^e:  in  quâcunK|Uc  die  tiibulor 
inclina  ad  me  aurem  tuain. 
Inquâcumque  die  invoravcro  te,  vclocitcr  exajdi  me. 
Quia  dcfictrunt  ficut  fumus  dies  mei  :  '&   oITa  mea  ficut 
Cri'mium   aruerunt,  ^      -        _. 

Peicuiïus  fum   ut  fcrnum,  et  aruit  cor  meum  :   quia  o^fi^ 
tus  fum  cômcdtre  panem    meum,  ^ 

A  voce  gemiius  mei  :  adh«lit  os  meum  carni  mësr. 
Similis  idéius  fum  pellicauu  lolitudinis-^  faélus  fum  fictu 
ics  initnici  mci|ai£jii.orax  in  domif  ilio.  .         -    ~ 

Vi;  ilavi  :  &  faf tus  fum' ficut  pafler  folitarius  in  tcÛo.      *l 
eut  erat  in  pNn«    Tcii  die  expicbtabam  mihi  iuimici  mei  ;  &  qui  laud-^bant 
ulorum*  |tne  adver  ùm  me  jjirabnni- 

Qui   cinerem     tar:qu.im  panem   manducabam  j  &  potuna 
.meum  ciim  {Icm  mifcebam.  .;  l 

quorum  teaal    A  f^ci*  ir     «c  indignatîonis  tui  :  quia  clevans  allififtî  m<:>» 
I    Dies  met  ficut    un>bra  dcclinaverunt  :  &  cao  ficut  fœnuai 
atum  ■:  nçc  efliarui, 

j       >i  «,,;i.  il    ^"  antcm,   DoïBÎne  ;  in  apicrnuni  permanes  :    &  memû. 
dam  ciamatei.^ jl^jç  ^^^^^.  ,^  ^^^^  rationera  &  j[.cneratJonem. 

«^«.,.  tua  •■  ^"  cxuigens  milcreberis  Sion  :  quia  tempus  miferendi  cjaî, 
•    7  .    '  ^*'fcuiavcaittcmpus. 
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>  £i   tûipctent  ^entet  nomcn  tuuin,  Demipe  :  &  omnei"^ 
i^eget  tiens  gkoham  tuani. 

liajBiâificavît  DorôiinuSioo;  &  vidctntuir  in  çloriâ  Tut. 
fpe«itMi;OrattpnçQi  liuqûlium:  it,  non  fpcra^^t  prec«a) 
•orum.  '*' 

^  S(nbaotur.l^ec  in^eoeiailone  altéiâ  i  &  é^pulm  qiû  crfi« 
'|>itur  IaudLiï>it  Domiiium. 

Q|)ia.ph>rpeMt  decxccllb  .£uiPo(u0  :  Dominus  de  caiU 
io  terram  ai^exiff. 

Ut  au^rçi  geiçiui»  cempeditomm  ::  ut  folverec  £Uos  iate« 
jremptbrum. 

Ut  anMin^eot  in  ^ioAnomea  Domioi  :  -<&  laudcm  ejut  ia 
Jeruf^lem. 

In  fonvenieodo  populo»  inuaupn,  &  Reges  ut  ferviaat 
JDeniino. 

&e^nditetin  viâvîrtutia  fuas  »  Paucit«tem  dierum  ineo> 
ffurn  ountia  raihi* 

Ï4e  revoc«s  me  in  dimidio  dterum  mconim  :  ili/géneratto* 
■  vem  &  geaeratîoneni  anni  tui. 

Initio  (U,  Domine,  terram  fpndafti  :  &  opéra  manuiun  tuft<' 
tttm  faàt  cocli. 

Ipfi  peiibunt,   tu  tutetB^crmanes  :  &  omnet  ficut  veûi* 
.mentiim  vtftentfcent. 

Et  ficut  opeitoriam  mutabia  eos»  &  mutabuntar  :  tu  autem 
./idcBOk  ipl^  et,  &  anni. tut  non  déficient. 

fuit  fi^rvomm  tu<>ram  habitabunt;   &  femen  eorum  ia 
(ifeçuluin  dirig|emr. 

Gloria  Patn,  &  fiUo  &  Spirituifan6lo,  (icut  eratin  prin* 
.  rCtpiOi  &  nunc,  &  Temper,  &  in  fxcula  (àeculomm*    Amen* 

B£  profundis  clamavi  td  te.  Domine  :  Domine,  exauce 
▼ocemmeatn. 
J^iant  auitsi  tue  intendentet;  in  vocem  deprecationts  meje. 
Si  ini<)uitates  obfervaveris,  Domine.;  Domine,  quis  fufti* 

Qlùaipudtepropitiatioeft:  Scpropter  legem  tuam  fu(U* 
y-Buifti  te  Domine.     *        . 

Si^nuiiammamea  in  verbo  ejua  ;  fpertvit  anima  mea  in 
Domino. 

A  tuftodtà  matutini  ttfque  ad  no£leit},  fperet  Kraël  in  Do* 
,  jnîno. 

Quia  a|^4  Donîmim  mifiricordia  :  &  coplofa  apud  eus 
^jMdeiDpUQ» 


-'--j'--    -      -  1    II 


emipe  *  &  ofnnei 


I  'viS^îpferedînieitirraëi  ek  omn  bp>  iniqt«itat>bu9  «j^f*  \ .  .;\ 
L  ]X  ^lori»  Patrl»  St.  Filicr,  &  Spirîtoi  (anâo,  ûett  emt  m  prino^ 
'' pio  &  fiunc^  rcmMn-,  &  in  i'ftcuU  fsculôruin.   ^Amen. 

"      FSBAUMK       141.  '^ 


kc  :  Domine,  exau^ 


legem  tuam  fufiî* 
>eFavtt  anima  mca  in 
,  fpcrct  Ilraël  in  Do- 
&coptofa  apadeuA 


DOfhine,  exaaii  opatioîicm  neam,  aiAtbai^eri|i(iç  obfei 
crati!>nem  nieath  ixl  verttalc  tuft  :  éxaudf'  mè  in  luàr' 
juflitii,  ^  • 

Et  non  inv^csmju^eîuni  cnm  fei^o  tuo  :  (jijiii  non  jufttfitf< 
bitur  in  coafpcâu  tuo  omnia  vivens. 

Qaia  perfecutuy  eft  ininicut  aniiBin  neam:  hwnUàyk  m 
terra  vitammeam. 

Coliocayii me tnobfcurii  (ieak  mortuos (ccufa :  l&^  ■iu(îa« 
tus  cft  fupcr  me  fpiritui  meut,  in  aie  tuibatum  cft  ^or  vieun» 

Memor  fuidierum  aatiqiionim»  meditatua'fum  làôininib^ 
operibus  ui'.s  :  iivfaditmanuum  cùarom 'néd^abor. 

Expandi  mamn  meaa  ad  te  :  anima  nea  ficut  teha  fiae 
iquâtibi. 

Velociter  exaudi  me,  Domine  ;  deleât  fpii  itut  meus.      ^ 

N<Miaverta$iaciem  tuam  à  me  :  &  fimiiis  ero  defcendeû« 
tibos  in  lacum. 

Auditain  fas  mihi  manè  mifeiicordiam  tuam  :  quia  in  te 
fper^vi. 

Notam  fâà  mi!^i>iam  ia  qu&ambulem:  quiSaad'te  Xtvvrt 
«nimam  rocanu^      ^  ^  ^  - 

Eiripe  me  de  iuimicis  meis«  Domine,  ad  teconfugi:  doCQ 
me  facert  voluntatem  tuam,  quia  Deus  mtus  eft  tu« 

Spiritus  tuu«  bonus  deducet  me  in  terram  re£lam  :    propter 
aomen  tuum,  l>einine,  vivificabiy  me  in  acquitate  tuâ.^ 

EdutJk  du  «ribuLinone  animam  meam  :  &  in 'mifiincd:di?<) 
tu&  difperdes  inimicos  meos. 

£^t  perdes  omnes  qui  tribubnt  animam  raeam  :  quOnSim 
ego  fervus  ru  us  fum* 

Gloria  Patii,  &  Y^Wq  &  Spiritui  fanAo,  ficut  eiâtin  princt* 
pio,  &  nuiic,  -  &  femper,  &  in  fxcula  fsculprum.  Amen. 

Anf*  Ne  reminifcaris,  Domine,  delifla  noftia,  Vtl  paren*- 
tum.noûiorumr  ueque  vindittam  fumas  de  pcccatis  nofttiit 
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Eîgneiïr,  ayez  pitié  de  nous. 


'  Jcfïi's.'Clirifi,  ayez  pitié  de  nous. 
Sei^neuf,  ayez  pixié  de  nous. 
'  Jciuà-Cnrift,  é^outcs-nous.. 
"Jefus-Chift,  exaucez  nous» 
jPere  céleîle  qui  êtes  Dieu,^  ayez 

pitié  de  nous. 
Ttls  Rédempteur  du  monde,  qui 
êtej  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
£(prit  (aint  qui  êtes  0ieu,   ayez 

pitié  de  nous. 
Trinité  Sainte  qni   êtes  un  feul 

Dieu»,  ayez  pit,é  de  nous. 
SaifUe  M?iie,  priez  pour  nous. 

Sainte  Mcre  die  Dieu,  pnez  pour 
ihou». 

Sainre  Vierge -^s  Yjcrgc»,  priez 
pour  nous. 

Saint  Michel,  priez. 

Saint  Gabriel,.  priez» 

Saint  Raphaël,  priez,. 

Saints  Anges  &  Archanges,  priez 
tous  pouf  nous, 

SaÎ!:ts  Qrires  de^  Efpriis  bien- 
heureux ,  priez,  tous  pour 
nous. 

Saint  Jean  Baptifté,    priez  pour 

nous. 

Suints  Patriarches  &  faints  Pio-^ 
phétes,  priez  tous  pour  nous. 

Saint  Pierre,  .      priez.. 

Saint  Paul,     *  priez. 

5aint  André,  .    priez. 

Saint  Jacques, ^^  priez. 

Çiùnt  Je^n,^  p,riez. 


L... 


K 


Yiie,  èîe'îfon. 


Chriftè,    eleifôn» 
Kyrie,  eleifon.  ' 

Chrifie,  audi  nos, 
Chrifte,  exaudi  nos. 
Pater    de    cœfîs    Deus, 

miferere  nobis. 
Fili    Redemptor    mundi 

DcLs,  miferere  nobi5. 
Spiritus  Sânfte  Deus,  mi- 
ferere nabis. 
Saii^laTrinitas  unui.  Deus, 

miferere  nobis. 
Sanâa.Maiia,    ora    pro 

nobis.  - 
San^a  Dci  ^enitrix»  ora 

pro  nobif . 
Sanéta  Virgo  Virginuin, 

ora   pro  nobis. 
San6\ç  Michnel,        ora, 
Sanfte  Oabriel,  ora» 

Sanfte  Raphaël,   '     .ora. 
Gmnef;  Jan^i  Ang*!i  '^t 

Archangeli,         orate. 
.Onincs   fanèti   beatorum 

Spirituum  Ordines,  ©• 

raie- 
SànBe    J<)annL-s  Baptif^ï, 
ôra  pro  .-obis. 
Omne«  fanéti  Fafriarchaï 

&  Prophétie,  crate  pro. 
Sanfte   Petre,  ora. 

Sanfle  Paule,  ora.i 

San6le  Andrœi,         ora. 
Siinf\t  Jacobe,  ora. 

Sciifte  Joaunes,         ora.i 


Saoaef 
Sati6ie  : 
Sanéle  ' 
San6li  F 

ne, 
Sa«ai  J 
orat: 
Sanai  ( 

ne», 
Sanéti 

fi. 
Otnnes 
orate 
Sanéle 
Suaae  ( 
Sanae  I 
Sanae  J 
Sai^ae 
Sanac 
Sadae  : 
Omnea 
et  Co 
Ooines 
orate. 
Sanaç 
Sanae  B 
Sanac 

Srfûaci: 


s 


'  5., 


eifon. 

ïàn, 
>n. 
nos. 
idi  nos. 
œlîs    Deu^, 
lobis. 

ptor  mundi 
l'ercre  nobi5. 
le  Dcus,  mi- 
bis.  , 
as  unuî,  Deus, 
lobiâ.  :. 
ia,    oia    pro 

I  ^enÎMix,  ora 

p  Virginuifli 
n.obis. 
el,         orà. 

el,  01  a. 

lacl,  '     .on. 

i  Ang'li  '-t 

orate. 

êti   beatorum 

Qrdines,  ô« 


:ll 


nnti  -' 


Bapti^^i 


Éti  Fat^riarchœ 
tac,  crate  pro. 


e, 

le,. 

be. 
mes, 


01a. 
ci?»| 
ora. 
oia. 

ora.  I 
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Sanfle  Jaca&e« 

Sanéle  Philippe*  o  . 

SanÉle  Bariholoni3cc,    3 

San£le  Mdtthee»  "O 

Sanéip  Simon,     '        ^ 

S-in^le  Thadîee,  g. 

àSanâe  Mathia,  S* 

San£le  Barnaba^ 

Sataéte  Luca, 

Sanâe  Marcpj 

Omnes  fanfli  Apoftoli  Se 

Ëvangcliftx,  orate. 

Omnes  i'aaéU    Dii<:fpuli 

Domini,  orate» 

Omnes    fanfli    lunocen- 

tcs,  orate. 

Sanâ«  'Stepliine,        ora. 

Saiiéle  Laurenti,         ora. 

v>an6le  Vinccmi,         ora. 

San6li  f  .tbiane  et  Sebaftia* 

ne,  orate. 

Saii^ii  Joannes  «t  Pauie, 

orats. 

Sahfli  CoTuia  et  ^Damia» 

ne,  Orate* 

Sanéti  Gervafi-cc .  Pfota* 

il.  orate. 

Omnes  &nâi  Martyres, 

orate  pio  nobis. 
Sanéle  Sylvsfter,  ora* 
San£le  Gregori,  .  ora^ 
Sanûc  Ativbrofi)  ora* 
■Sande  Augalline,  ora» 
i>au6le  Hieronyme»  ora. 
Sanâs  Martine,  ora. 
San£k  Nicolae,  ora. 
Omnci  fanûi  .  Pontificcs 
et  ConfclFore^,  orate. 
Omnes  fan6li    Doâores, 

orate  pro  nobis. 
San£^C  Âatoni,  ora* 

Sanéte  Bsncdiéie,  .  ora. 
Sanâc  Bernardle;  ,  ora, 
S^tadc  Domiaice^      orâ. 


I  N   T  S. 


Saint  Thomas* 

Saint  Jacques, 

Saipt  Philippe,  f^ 

Saint  Bartli^^erat»  ^ 

Saint  Matthieu,  *^ 

Saint  Simon»  *8 

Saint  Thadce.  ? 

Saint.  Maihias,  S 

Saint  Birnabéi  ^ 

Saint  Luc, 

Saint  Marc, 

SÉTnts  Apôtres  ^  faints^  Evangè* 

iiiles^  pri«2.pouFnous.    - 
Saints    Dilciples    du   Seigneur, 

priez  tous  pour  nous. 
Saint»  Innocens,  priez  toav  pour 

noiis.  ■ 
Saint  Eticfine^  priez. 

Saint  Laurent,  prieai* 

Saint  Vincent,  priez. 

Saiot  Fabien  8ç  f^int  SébafticD,  ,  . 
priez  pour  nouq. 
.  Saint  Jean  &  St.  Paul,  prie^  pour 

nous. 
-  Saint  Côme  &  fa«àt  Damien, 
priez  pour  ùoms* 
Saint  Gcrvais  &  Protais,  priez  • 

pour  nous. 
Saints    Martyn,  priez',  tout  pour  ^ 

nous*  -. 

Saint  Sylveftre,  priez* 

Saint  Giègoirc,  priez.  • 

Saint  Ambroilc,    -  priez. 

Saiift  Auguftin,  prj*^*»^ 

Saint  Jérôine,   .  priez* 

Saint  Manin,  priées." 

Saint  Nicolas^   .  priez. 

Saints  Pontifes  &  faints  Cunfer* 

feurs,  priez  tous  pour  no' s. 
Saints  Doéleura,  pries  tou<  pour  « 

nous* 
Saint  Antoine,-  prier,  , 

Saim  Benoit,  priez*  - 

Saint  Bi^rnar^,    .  prief*  .■ 

Saint  DominiquÇi   -  pries*  — 


-»i 


mq6 

Saint  Franco!,^,  priez. 

Saiots  Piêtics    ^-Tiiints  Lévites, 
^.  priez  fous  pour  nous 
Sà:nts  Moines  S*  faints  Hermites, 

priez  pour  nou«. 
Sainte  Maiie-Magclclaine,  priez 

pour    nous. 
San  te  Agathe,     •  priez. 

8ainte  Ltice,  piifz. 

Saihte  Agnèsji  pii<?z. 

Sainte  (  écJle,  priez. 

Sainte  Catherine,  priez. 

Sainte  Barbe,  priez, 

tSaime  Anaftafie,  priez. 

Saintes  Vierges  &  feintes  Veu- 
ves, priez  tQutes  pour  nous. 
O  vous  Saints  &  Saintes  de.Dieb, 

intercédez  tous  pour  nous. 
■O  Ditu,  foyez< nous  favorable, 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Soyez- nous    favorable  exaucczi» 

notis  Seigneur. 
De  tout  mal,  délivrez-rous. 
De    tout  péché,    délivrez- nous 
•     Seigneur. 

De   votre  colère  délivrez  nous. 
De  la  mort  fubite  &(.    imprévue, 

délivrez-nous.  Seigneur. 
2j>es  embûches  du  dé^non,  déli- 
vrez-nous, Seigneur. 
De  la  colère,  de- la  haînc,  &tle 
toute  mauvaife  volonté,  dèli* 
vrez-nous,   Seigneur, 
"De  l'écrit  de  fornication,  déK- 

vreznous,  Seigneur.  ' 
'  Des  feux  de  l'air    &  des  tena» 

pêtcj,  dèîKrez-nous. 
De  la  mort    éiernelle,  délivrez. 
Par  le   rayftère  de  votre  faintc 
Iricarnationj     délivrez  nous. 
Seigneur. 
Far    V9;ic  avcncmcnt,  délivrez- 
nous,  Seigneur. 
Par  votre  n*rfîance,  délivrez-nous 
^^nco^i 


I    T   A   N    I    E   r 


San£le  Frjncifce,        orai 
Onint s  fanfti  Sacerdoïc* 

et  Levitje,  oiate. 

Omnes  fanéii  Monachi  & 

Eremiiae,  oiate. 

Sj^nÙà    Maria  Magdale» 

na,      ,  oraw 

S^nf>a  Agatha,  ora. 

San^a  Lufia,  ora. 

Sanéla  Agnes,  ora. 

San6la  Cœcilia,  ora. 

San£ia   Catharina,      ora. 

San8a  Barbara,  ora. 

Saréfa  Anaflalia,        oitK 

Omncs   fan6^tae  Virgincs, 

et  Viduaî.  .oratts 

Omnes   fan9i  et   Santta; 

Dei,  interceditc  pronobis;» 

Piopitius,  eilo,  parce  no»- 

bis,  Domine, 
Propitius  efto,  axaudi  nos 

Domine. 
Ab^omni  malo,  libéra  nos 
Ab   omni  peccato,   libé- 
ra nos,   Domine, 
Ab  ira  tuâ,  libéra. 

A  fubttaneâ  et  improvisa 
morte,  libéra. 

Ab  iniîdiis  diabpli,  libeia 
nos'. 

Ab  ira  ,et  odio,  et  omni 
mdlà  voluntate,  liber.a. 

A-  Spiritu  fornicationis, 
libéra  nos  Domine. 

A  fulgure  et  teinpeflate, 
Jiber.»  nos.  Domine. 

A  morte  perpétua   libéra. 

Pfir  mylleriutn  lau6t«  In- 
caroatiotiis  tua:,  libofa, 

Per  adventum  tuum  :  lî- 
bcta   nos,   Domine. 

Per  nalivitattm  tuam^  li- 
ber^ nos.  Domine 
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dona 
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» 

a. 

rina, 

ra, 


:e,        orai   , 
Sacerdoict 
ovat^t 

Monachi  & 

oiate. 

I  Magdale- 

oraw 
a,  ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

oia. 

OI(^. 

e  Virgincs, 
^orai4.»b 
i  et  Sanètae 
te  prouobiS» 
1,  parce  no- 

),  axaudi  nos 

,o,  libéra  r os 
:cca(o,  libe- 
ouûne, 

libéra, 
et  improviÉâ 

libéra. 
ab9U,  libéra 

io,  et  omni 
uatc,  liberja. 

fornicationis, 
Domine, 
t  tempeflate, 
,  Domine, 
jetuâ   libéra, 
m  laiitlae  In- 

5  tUic,  libot«i 

m  luum  :  13- 
Domine. 

cm  tuam^U- 
DomincM 


Ber  baptirmum  et  fane- 

tum    jcjunium    tuum, 

libéra  nos  Domine. 
Per  crucem  et  paflioQem 

tuam,  ,       libéra. 

Viir  mortem  et  fepulturam 

tuamf  libéra, 

Ptr  fan8am  refurre£lio- 

nem  tuam,         libéra. 
P^r  admirabilem   afcenfi- 

onem  tuam,        libéra^ 
Per     advcntum    Spiritus 

fanéli  paracliti,  libéra, 
li^die  judicit,  libéra  .nos, 

Domine. 

Peccator<es,.te  rogamiu, 

audi  no^ 
Ut  nobij  parcas,..  te  roga- 

mius,  audi  nqs. 

Ut  nobis  înduîgcas,  te  ro- 

gamus  aAji  nos. 
Ut  ad  veram  pxnttentiam 

nus  perducere  dignçris, 

te  rogamus. 
Ut  £cclciiani.  tuam  fanç- 

tam  legeie  et.  conler- 

vare  digncri»,  te  roga. 

mus, 
Ut  domnum  Apoftolicum 

et   omnes  gradus  £c- 

cl.efiae,  in  .faa6U  re]i« 

gioRe  confervare  digne- 

ns,  te  rogamus, 

Ut  ininilcos  fanftas  Ec- 
cleliae  humiliare  dig- 
nçris,   te  rogamus. 

Ujt   Regibus  &  Piincipi- 
bus  ChriiVianis,  pacejn 
et  veram ,  conçordiam 
donare  digneris,  te  ro«. 
gamua  audi  nos. 

Ut  çynfclo  populo  Chrifti- 
aao  pa(;ejai  .c(.uniuiq.xn 


égp- 

Par  vôtre  Baptêpie  &  votre  faint  ■>■ 
jeûne,     délivrez -nous.  Seig- 
neur. 

Par  votre  croix  &.  par  votre  paft 
fion,  délivrez. 

Par  votre  mort  &  par  votre  fé- 
puliure,  délivrez.  . 

Par  votre  fainte  réfurrc£lion,  déf 
livrez  iious,  Seigneur. 

Par  votre    admirable  afcenrion,  . 
délivrez, nous,  Seigneur, 

Par  ravénemcm  du  Saint  Efprg 
confolatcur,  délivrez-nous 

Au  jour  du  jugement,  délivrez- 
nous,   Seigneur. 

Ecoutez  nous,  Seigneur,  quoique 
nous  Coyons  pécheurs. 

Nous  vous  prions  de  nous  par- 
donner, exaucez-nou$  s'il  vous 
plaît. 

Nous  vous  prions  de  nous  faire 
grâce,  .  exauccf.  . 

Nous  vous  prions  de  nous  cori- 
duire  à  une.  véritable  péni- 
tence, exaucez. 

Nous  vous  prions  de  gQuvernfr 
&  conferv,cr  votre   Eglife 
faii)te,  exaucez-nous,  s'il  vous 
plaît; 

Nous  vous  î)rions  de,  ihaintcnjr 
dans  votfc  facrée  Religion  le 
fo.uvcrain  Pontife  &  tous  les 
Ordres  de  lahiérarchic  Ecclé- 
fijiftique, .  exaucez  nous,  St'il 
vous  plaît. . 

Nous  vous  prions  d'abailTer  les 
eonemis    de   l'Eglif'c.   fainie, 

V    exaucez-nous  s'il  vous  plait. 

N0US  vous  prions  d'établir  une 
paix  &  une  concorde  véritaUlc 
entre  les  Rois  &  les  Pryiccs 
Chrétiens,  exaucez-nou>,  s'il 
vous  plait. . 

Nous  vous  prions  d'accorder  une 
paix  &..uiv.tc  de  foi  ik  d'Aavaas 


m 
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à  tous  les  peuples  baptifés  en  - 

J>  C.  exaucez  nous,  s'ilvpu» 

plait. 
|4ôus  vo'js^iionf  de  Yious  forti» 

fier  &  nous   maintenir  dans  .la 

faintetc  de  votre  fcivice,  exau» 

cez-nqus,  s'il  vo\n  plait, 
24éus  vons  prions  d'élever  nos 

efpritâ  vers  vous  par  des  défirs 

fpirituels  &  cëlcikfs,  exaucez»- 

nous,  s'il  vous  plair.  . 
■NtJus  vous  prions  de  rëcotnpen- 

fer  tous  nos   bienfaiteurs   en 

leur  donnant^es  bieiis  étcfocls 

exaucez-nous. 
J^ùai  vous  prions  de  délivrer  no»- 

aoies  de,ladamq9tion  etcmçl* 

le,  &  ceHeiilefioi  frères,  de 
[    nos  proches,  t||p^ix>s  bienfai-- 

teurs,  exaubci^tiçuf,  i^'il  vous 

plait. 
Kôus  voui^  prions  de  .nous  donner 

&deiions  coni'crver  les  fruits 

de  la  terre,  exaucez- nous,  s^il 

vous  plait.:. 
l^bus  vous  prions  d*accorder  le 

repps^éiernel  à  tous  les  fidèles. 

qui  font  inort»,.exauccZ'DouS| 

s'ii  vouspi^it, 
Kbus  vous  prions  d*écouter  nos.  - 

voeux,  exâucez>nous* 
0<  Fils  de  Dieu,  exaucez>nous^ 

&»il  vous  plait. 
A|rf>eau  de  Dieu,  qui  effacez  les 

péchés  du  moiidc,  p.ardonne;c«. 

nous.  Seigneur^ 
Agneau  de  Bieli  qui  effacez  les . 

péchés  da  monde,   exaucez*- 

noiîs,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  Jet 

péchés  du  monde,  ayez  pitié 

de  nous. 
Téfus-Chrtfl^  écoutez  rotis.  ,  ^ 
jérus>ChriA,'  exaucez  nous.-  '  - 
ttigaeur  ayoE  pitié  >  denouv. 


laitgiri  dignerîs,  te  ro« 
gamus,  audi  nos. 

Ut  nofmctipfot  in  tuo 
fàn£k>  fcivitie  confbr- 
tare  et  confervare  dig- 
neris,  te  rogamus. 

Un  V  mentes  noftràs  ad 
cœleflia  -defideria  cri- 
gas/  te  rogamus*' 

Ut.  omnibus  bencri>£k>rt« 

bus  noftfis   feinpiternj 

.bona  rétribuas,  te  toga> 

'  mus  avdi  nos. 

Ut  animas  noftras,  fra* 
truro,  propinquorum 
&  benefaâorum  noiUO" 
rum  ab  aeternâ  dam* 
naiionc  eripias,  te  ro* 
gamus.  I 

Ut  fruôus  t«rrae  dare  & 
confervare  digneris, .  te 
roeamus,  audi  .nos. 

IJi  omnibus,  fîdelibus  d4e« 

ftmâis  requiem   aeter. 

nam    donare   dignciis, 

te«?garcus. 
Ut    nos  exaudire  digiu^- 

rist  te  rogamus. 
Fih  Dei,  te  rogamus,  lu* 

di  nos.  . 
Agnus  iDd     qui    tollts 

pcccata  mundi,  parce 

nobisj    Domine. 
Agnus  Dci,    <\ïà     tollis 

peccata  mundi,  exaudi 
•  nos,  Domine. 
Agmis  Dei,  qui  tollis  pec- 
cata mundi,    mifcr0re 

nobis. 
Chiide,.  audi  nos* 
ChriÛe,  exaudi  no9|  ^ 


Saints; 


D 


1>  E  s 

ChrtflCf  elei(bn»  Jcfus-Chnft,  aycr  pitié. 

Kyrie,  elcifoa.  -^       .  Seigiieuc,  ayez  piiic  de  nous 

Patcr=  no(ler,-  /oi/<  bas» 

V.  Et  ne  nos  inducas 
va  tentât  ipnem. 

R.  Sed  libéra  nos  \ 
aialo.. 

|Ëus,  in  adjutorum 
meum  intende  ; 
Domine,  ad  adjuvandunt 
me  feQina. 

Confundantuc  et  rcve»» 
rcsntur  qui  querunt  ani* 
ihatn  meam, 

Avcrtantur.  rrtrorfintii 
et  erubcfcaut  ;.qui  volunt 
xnihi  mala. 

Averiantur  ftatim  eru- 
betcentes:  qui  dicunt  mi^ 
hi,  cugc,  eugc 

Exultent  et  Ixtentur  in 
te  omnes  qui  quxrunt  'e: 
et  dicant  kmper  :  Mag- 
nificetur  Dominas,  qui 
diligunt  falutare  tuqm. 
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Ego  vero  cgenus  & 
pauper  funa  :  Deus,  ad- 
juva  me.     ' 

Adjutor  meus  et  libc- 
rator  meus  es  ru  :  Do- 
mine, ne  moreris. 

Gloiia  Patri,  &c. 

V.  Salvos  fac  fcrvos 
ttios.  R.  Deus  meusy 
iperantes  in  te. 

V  Efto  nobis,  Domine, 
turris  fortltudinis.  R,  A 
facie  inimici. 

V.  Nihil  proficiat  ini- 
mlcus  in  nobis.  r.  Et  fi- 
lius  iniquttatis  non  appo- 
sât noc^re  nobis. 

V,  Domine,  non  fe- 
çundum,  £cccata   no{l.ii^ 


Vi  Et  ne  'nous  laiflez  pas  {\xcf 
comberala  tentation. 

R.  Nl^is  délivrez -nous  dti 
mal, 

ODieu,  venez  à  mon  aide  : 
hâtcz-voas,   Seigneur,  de 
me  recourir. 

Que  ceux  qui  cherchent  moa 
ame,  deviennent  tout  hotueux 
&  tout  connus. 

Qtic  jcçux  qui  me  veulent  du 
mal,  fe  retirent  hontcufe.nent  ea 
atriere* 

Que*  çeuxHqéî  '  difc»t  des  pa- 
role^ de  raitlqiK^e:,  rctiient  auls 
C  tôt  CQuvcil^Jl^ontc. 

Que  lotts  «j^  qut  vous  cher» 
chent  fe  réjouiilent,  et  trouvent 
leur  joie  envous:  et  que  ceux 
qui  aiment  le  l'alut  que  vous  àortr 
nez,  dtfcnt  ians  çeiie  :  Que  le 
Seigneur  foir  glorifié. 

Pour  moi  je  fui*  pauvre  et 
dan;  Tindigeuce  :  ô  JUieu,  fe» 
courez-moi. 

Vous  êtes  mon  défenfeur  ot 
mon  libérateur  :.Scigneur|  ne 
tardez,  pas  davantage*. 

Gloire  foit  au  Pcre,  &c.        > 

V.  Mon  Dieu,  fiuvez  vos  fer- 
viteurt.  R..  Qui  efpèrent  eà 
vous. 

V,  Seigneur,  foyez-nousun/c 
tourre forte  et  imprenable.  R. 
Contre  les  attaques  de  Tennemi. 

V.  Que  l'ennemi  ne  puifle 
rien  contrç  nous,  r  .  Et  que  le 
méchant  ne  nous  puifie  nuire* 

V.  Seigneur,  ne  nous  traitez 
^a&  fclon  nos  péchés,    r.  Etn^: 


*&■ 


SPO:  Lit 

neuft  rendes  pM  ce  que  noai  a« 
TOM  mérité  par  nos  off(Bi)fci.  . 

•  V.  Priont  pcttf  notre  Pontife 
K.  R.  Que  le  Seigneur  lecon^ 
ferve,  qu'rl  lui  donne  une  faiiMe 
vie,  qu'il  le  rende  heureux  fur  la^ 
terre,  et  qu'il  ne  l'abandonne 
potut  à  U  violence  des  fei  cane* 
mu. 

V.  Prions  pour  nos  bienfai» 
teun.  A.  Daignety  Seigneur  , 
pour  U  gloire  4ile  votre  nom,  don* 
oer  la  vie  éternelle  k  touf  ceux 
oui  nous  foBt,.dtt  bien,  Aâtiâ 
ibit-il. 

•  V.  PrJofl»j^fà^«^|aè]es  qin  -. 
fimt  morts;  iné||m°^  <°^^""^~ 

leur  votie  ^mjlllenernellcy  et 
faites  luire  fur  e^è  votre  éternel- 
le lumière. 

Vi  Qu*ih  repofclit  en  pai^b 
m.  Aiofitoitil. 

Priuns  pour  nos  frères  qui 
font  abfen5.  -R  •  O  mon  Dieu» 
fauvez  vOa  ferviteurs  qui  eipèrei)t 
«i)  vous. 

V,  Seigneur,  çQvoyes-.leur  v«*i 
tre  fecours  de  veife  San8uaire» 
K.£|  votre  a^iilance  de  Sion^ 

V.  Seigneur,  exa|icc%  ma  pri- 
ère. 

•  R.  Et  queroescris  s*élèvent 
jufqu'à  vQui. 

V.  Que  le  Scigpcur  foit  avec 
l^QS*  R.'£t> avec  votre  efprit* 
Prions, . 

01>*eu,  qui  par  un  excès  de 
boDté  qui  vous  e(l  propre, 
cties  toujours  prêt  de  faire  grate 
&  de  pardonner,  recevez  favora- 
blement notre  prière,  &•  laites. 
Vil  vous  plaît,  que  les  chainci 
4ft.vifi.b|cs  dM..pccbé.qui  licutoos.. 


A  n  1  r  r 


facias  nobif.  ft«  Keque 
fecundtun  iniqiiitattes  noÇ» 
tna  rétribuas  nobif. 

v;  Oremus  pro  Ponti* 
fice  noftro  N'f  R.  Domi* 
nus  confervet  eutir-,'  fit  vi- 
vifièet  cum,  et  beatùm 
faciat  eum  ia  terra  ;  et 
et  non  tradat  eum  in  ans» 
mtm  inimtcorMm  ejui, 

Yi  Oremus  pro  Dene» 
flÛoribus  nofiris.  R.  Re» 
tfîbuere  dignare,  ,Domi« 
De,  omnibtu  nobis  boot  • 
fiicicntibas  propter  nomea 
tuum,  vitaoi  stemam» 
Amen. 

V*  Oremus  pfo  fidirli- 
bus   defunâis.      R.  Rc*- 
qulcm  a:temam  dona  eis 
Dominf)  et  lux  perpétua 
ktceat  eis. 

V.  Requiefcant  in  paDi 
ce.     R.  Amen, 
..    V.  Pro  fratribiu  noftrîs 
abfentibui.  r.  Salvosfae 
fervos  tuos, .  Dcus  meus^ 
iperantes  in  te. 

V.  Miite  eis,  Doinine, 
auxilium-  de  ftnflo^    R»^ 
Et  de  Sron  tuerc  eoi. 

V.    Domine     exaudt . 
oiationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniatr 

V.  Dpmitms^^bifcum» 
R.  £i  cum  fpiritu  tua 
Oremus. 

DEus,  cui  proprium 
eft-nùferen  femper 
et  parcçre,  fufclpe  dcpre- 
calionein  noftram,  ut  nos 
et  omnes  famulos  tuos 
quos  deli£loram  catena 
copUfingit^  xnifcratte^toiLr 


iiUa, 


A.  Neque 
litattcs  iio^ 
obh* 

pro  PontU 
H.  DomU 
îuttfï"  8t  vi- 
et  beatùm 
tcrrâ  ;    et 
euin  in  anà* 
rym  tw, 
I  pro  bene» 
tris.  ».  Rc» 
»r«,  ,DoinU 
nobis  boDt' 
>pternomea 
X  stemaxn» 

is  pfo  fit]^U- 
g.      R.    Rc» 

am  dona  et» 
lux  perpétua 

cfcant  in  p» 

icti. 

itribut  noftrfs- 

u  Salvotfae 

Dcus  meui^ 

ei«,  DominCf 
ftn^o».    R*- 
tuere  eoi. 
lue     cxaudi . 
icam. 
imor  meus  ad 

ii»-vpbifcunf, 
f|>iruu  tua 
mus. 

ui  proprium 
ercn  fempcr 
ufcipc  dcpre^ 
îram,  ût  no* 
famulos  tuos. 
>ram    catena 
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St^îT 


v^MtatU  demeater  aUbU 
vau 


EXaudi,  itusefumof, 
Domine,  (up^iicum 
precn,  et  coftfitentiun 
tibi  parce  peccati»;  ut  pa- 
riier  nobis  tndulgentiain 
tribuas  bcnigaut&  paecm. 


'nrNeff9bUeiAf:6bU,  Do- 
.X  mine,    snifericordiam 

-tuam  clementer  oftende  ; 
4it  fimttl  nos  &  k  peccatis 
omnibus  exuas,  et  à  panis 

■^uas  pro  bis   mercmuri 

«^cripias. 
T^Eus,  <)ui  calpa  offen* 
XJ  dens,  pœniienfii 
placaiis,  preces  poputi 
tuî  fupplicantis  propitiut 
rcfpke,  et  flagella  tua 
iracundix  que  pro  peccap 
tis  ngftris  mexemur,  avert- 
ie. 

OMmpoienf  (cmpîtef 
ne  Deus,  mihirere 
famulo  tuo  Pomifid  aoi^ 
tro  N.  et  dirige  eum  f<fr- 
cundum  tuaua  cleroenttam 
in  viam  falutis  «ceroK» 
ut  te  donantc  tibi  placiu 
cupiat,  &.  totâ  viitute  pes- 
iiciat. 

DÉus,   à  ^«o  (ànâa 
defideria,  recta  coa* 
-£lia,   etjuûa  font  opéra.; 
■  da  fervis.tuis  illam  quam 
vundus  dare  non  poteft 
paçem;  ut  coida  txtfira 
.naiviaiii  tuis  dcd&u  et 


tmev,  "&  Celles  de  vos  aolres  (tu 
vit«uc%  (oient  eofin  rompues  par 
'  la  puiffancc  de  vOire  infinie  mt» 
féricurde. 

EXaucft,  Seigneur,  les  ttïm 
bumbles  prières  de  ccus 
4|ui  t'adrélTeûc  à  vous,  &  remet- 
tez les  pécbés  de  ceux  .qui  vouf 
les  confeffisnt,  afin  que  nous  rcee» 
vions  en  mème-teros  de  votre 
bonté  le  pardon  d^  nos  offenfes, 
-&  le  bonheur  d?unc  véiitable 
paix. 

SEigaeur,  faites  parottre  fu^ 
nous  les  effrts  de  votre  in^ 
éffable  miféricorde  ;  &  nons46* 
liviant  de. jMJigél^hés,  délivrez, 
nous  aufiyppjijoés  que  nous 
avons  i|çi|É|^gù|  les  coimiieu 
tant.    ,'•"■-.■ -s  j^T*^ 

OiXeu,  quelet  péchés  olL 
fenfent,  À'qtte  la  pénitence 
appaife,  écoutez  favorablrmeni 
les  prières  de  votre  peuple  qui  cil 
proRcrnc  devant  vous,  h  détour» 
nez  de  deflus  nos  têtes  les  fléauit 
«^e  votre  colère  >que  nous  avoiit 
tttifcs  fur  nouspariegsandnom* 
bit  de  Qoa  offenfes. 

Dku  tout-puifliant  2sc  èieme), 
ayez  piti^  de  votre  -fervi- 
-tcumotnr  làint  PercN.  &coiWi 
^luiCez-k  par  votre  4>0Blè  dans  la 
^e  du  falut  éteniel,  en  lui  £ii» 
fant  vouloir,  par  le  do»  de  votre 
graee,  ce  qui  vous  ell  agré- 
able, Aclelui  faifàntacooii^Hr 
de  toutes  (es  fbice». 

ODiieu,qui  par  votre  fproce» 
êtes  runij)oe  auteur  4cê 
ùkm  détirs,  des  jiifies  del&ins» 
&  des  bonces  aéUoos,  donnée  à 
«vos  ierviteon  Cette  paix  ^ne  le 
itunido  nepeutiloaaer^  aaaque 


b 


^^ 
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robfervatîon  dc'votie  loi,  Sç  que 
n'ayant  point  d*cnnemi.s  à  crain- 
(irc  nous  iotnificnb  duiant  nos 
jours  tl'une  hcurculc  tianqurUité. 

S£igncur,  biûlez  ifos  leins  & 
nos  coeurs  par  le  feu  de  votre 
j^fprit  falnt,  afin  que  nous  vous 
ftrvions  dans  un  corps  chuOc,  & 
que  nous  vous  foyons  agréables 
par  U  pureté  de  noc  aines. 

ODieu,  qui  êtes  le  Créateur 
&  le  Kcdempteur  de  tous 
les  (îdèles^accordtz  aux  âmes  de 
iios  ferviteuTS  <&  fcrvantes  la  ré- 
jniflion  de  toua  Ituis  p(:chés;  afin 
/qu'elles  obtiennent  par  les  très» 
humbles  prières  de  votre  Ë^lilet 
Je  pordoii  qu'elles  ont  toujours 
àcùré,  ■:  ;  -'V' 

jC  Eignew,  nous  vous  fupplions 
de  prévenir  toutes  nos  a<6Hons 
par  votre  Ëfpril,  &  de  le  cowlui- 
le  enluiteparune  aflîfiance  con* 
linuelle  de  votre  grâce,  afin  que 
toutes  nos  prières  &  toutes  nos 
ceuvies  fortent  de  vou^  comme 
de  leur  principe,  et  fe  rapportent 
à  vous  comme  à  leur  unique  {im 

Dieu  tout-puiffant  et  éternel  ■ 
qui  êtes  le  fouverain  maître, 
xles  vivatM  et  des  morts,  et  qui 
faites  miféricorde  à  tous  ceuxqii« 
vous  connoiifez  devoir  être  du 
fioiT'biede  vos  élus  par  leur  foi 
et  par  leurs  bonnes  œuvres  ; 
nouii  vous  fupplions  avec  une 
liu'ipilité  profonde,  que  ceux 
four  qui  rous  vous  cfîrons  des 
j>rieres,-  foit  qu'ils  foient  eiîcorc 
en  ce  irondc,  enviroiinés  -d'une 
chair  nioncUe,  ou  que  dépouillés 
de  leurs  eor^f  il  foieiat  f>aflès 
dans  une  autre  vie,  obtiennent  de 
yoirc  bonté,  |>ar  J'interc6i£on  de 


I    E    S  • 

hoflium  fublata  formidinfi 
tcnpoia  fine  tuâ  piotec^ 
lione  tranquilla, 

URè  i^nc  fancti  Spiri. 
tûvr?nes  noflros  et 
cor  noCium,  Domine* 
unlbi  calto  corpoie  fcr- 
viamiis,  et  mundo  corde 
■placc?inus, 

Ï^ldclium,    Dcus    om« 
i)iuni  cor.ditor  et  re  * 
deniptor,  aiiimabus  fanin* 
lorum  famutarumquc  tun< 
ium,    remiflioncni  cune 
torum  tilbiie  pcccatorutu 
vt     indulgentiam     qua 
femper  optaverunt,    pi 
fupplicatiouibus      confe- 
quantur. 

ACtiones  noflrrs,  qi:«- 
fumu?,  Domine,  af- 
pirando  pracvcni,  et  adju- 
vandè  profcqucre,  Ut 
Cuncta  rôflra  oraiio,  et 
operaiio  à  te  femper  in- 
cipiat-  et  per  te  cœpta  fi- 
niatuft 

OMnîpotcns  fcinpitc*» 
ne  Deus,  qui  vivo* 
runi  dominaris,  limul  & 
mortuprum,   omniumque 
mifcreris,  quos  tuos  fide 
^t  opère  futuios  efl'e  prae. 
v.olcis  ;   te  fuplices  exo- 
ramus,  ut   pro  quibuseF. 
funderc    prcccs    decrevi- 
mus  î  (juoque  vel  praefclis 
làeculum  adhuc  iti  carne 
rctinct,  vel  luiurum  jaih 
exiitos  corpoie  fufcepif, 
intercedentibus    omnibils 
Sanflis   tuis,  pictatis  ttiac 
<;lemem»&  omnium  delit- 


lîftortii 
confeili 
miinirn 
(  hiiOu 
qui  teci 
in  iinitfl 
£>eus, 

Jt. 

v.G 

K. 
V. 

nipoterti 

minus. 

R.  A 

V.  El 

per   mi 

Tequiefc! 

R.  A 


K 


Yri 


Cbrifte, 
i^yrie,  c 
Chiifle, 
Chrifle, 
Pater    d 
raifere 
Fili    Re< 
Deus, 
Splriius  S 
fercrc 
SanaaTii 
miferei 
Jefu  Fili 
Jclii  fplcr 
JcCu  cand 

h«, 

Jefu  Rcx 

Jd»  foljt 

Jefu  Fili 

£ini5> 


I  tormidinfi 
lia  pioteo 

ancti  Spiri. 
i  noflros  et 
Domine  ; 
orpoie  fcT- 
undu  coide 

Dcus    om« 
diior  et  rc  . 
;\abu5  fanu4« 
rumquc  lu;\i 
oncn»  cunc 
pcccalorum 
lîiam    qua^ 
vrrunt,    pi 
^us      con(c« 

no{lr?s,qi:«- 
,  Domine,  af* 
vcni,  et  adju- 
>fcquere,  Ut 
a  oraiio,  et 
femper  in- 
le  cœpta  fi- 


fens  fcmpîtei*- 
;us,  qui  vivo- 
iris,  timul  & 
omniuroquc 
nos  tuos  nde 
nos  eflc  prac- 
fuplices  exo- 
(ro  quibuscf . 
ces    decrcvi- 
Ic  velpraefclis 
jhuc  in  carne 
fuiuftim  jaih 
,oie  fufcepif, 
lUs    omnibus 
1,  picwti»  tûac 
ini«in  délit- 
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^'ftoTum  fiiorum  veniam      tous  vo»  Sain«»i  ï>  rénMlTto.i  dt 

leurs  j^c^tf»»  P"  "*>*'«  S<i* 
gneur  j'^fus^Chrifl,  voiic  Fila» 
qui  ^ant  Dieu,  vit  &  rrgne  avec 


confoquantur  :  Pcr  Do> 
miiniiT)  noftrum  Jefu^ 
C  hiiflum  filium  luunH 
qui  tccum  vivii  et  rrgnat 
in  nnmtc  Spiritûs  Sanâi, 
De  us,  per  oiimia  fxcuU* 

R.  Amen 

V.  Dommus  t'obircutn. 

K.  £teuni  fpiritu  tao> 

V.  Exaudiat  nosom* 
nipoteits  &niilericors  Do* 
minus. 

R.  Amen. 

V.  Et  Fidclmm  animae 
per  mireitcordiain  Dei 
requiefcant  in  pace. 

R.  Amen* 


v*iit  en  l*unit^tiu  TUiut  Lfpnt^ 
dlans  tous  let  fiècln  des  Cycles. 

n.  Ainfi  feitil.   ^  ^ 

V.  Le  Seigneur  fott  avec  vous* 
R.  £t  avet  votre  efprit* 
V.    Que   le    Seigneur  tout- 
puiflant  &   tout  ini(cncordieux 
nous  exauce.     R.  Âinli  foii  il. 

V.  Et  que  les  a.Tes  des  Fî« 
d2f*es  repofcnt  en  paix  par  II 
mif^rtcorde  de  Dieu. 

R.  Ainfi  foit  il. 


K 


LIT 

BU  s.  m 

Yiiei  èleifon. 
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M  DE  JESUS. 
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EigneuT)  ayez  picié  tt  nous^' 


€ferifte,  eleiforr. 

Kyrie,  eleifon. 

Chi  iOe,  audi  nos. 

CKrifle,  exaudi  nos* 

Pater  de  coelîs  Deus, 
mifererc  nobis. 

Fili  Redemptor  mundi 
Detis,  mii'erere  nobis. 

Spiritus  San^e  Deosi  mi- 
fererc nobis. 

SanélaTitnitasunus  Dcus, 
miferere  nobis» 

I  Jefu  Fili  Déi  vivi^ 

Jelu  fplendor  Patris,      |, 

I  Jcfu  candor  lucis  ctei^  ^ 

JefuReX  glcri  >         J 
Jefu  foljuflitift,  g. 

|jef»  Fili  Maiiie  Vir*?* 
fini», 


Jefus-Chrift,  ayei  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  rious. 

Je  fus  écoute  t>nous. 

Jcfus  exaucez  nous. 

Père  célefte  qui  êtes  Dieu,  Ryez 

pitié  de  nous. 
Fils  Rédempteur  du  moïkle,  q^i 
êtes  Dieu,  ayee  pîtié  de  nous. 
Efprit  laiiit  qui  êtes  Dieo,  ayez 

pitié  de  nous. 
Trinité  Sainte  qui  êtes  tui  fcui 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous,     j^ 
Jefus  îPils  du  Dieu  vivant,      *< 
Jefusla  fplcttdciïr  dti  Père,'    ^ 
Jefusrsfyôn  éclatant  de  la  lu-  5* 
.    mie^è  éterncMe,  *"•" 

Jefus  R  oi  de  glôirv-,  n* 

Jeftts  feleil  de  Juftie»,  § 

Jefus  Fils  ^c  la  Vierge  Mrffe,  \ 

D  d 
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Jpfus  ailmirablf, 

,fffus  Dieu  fort, 

J^fin  IVrr  Hu  fièclo  li  vtr^jr, 

Jefus  l'Ange  du  grand  cca,. 

J«fu«  tiès  piiîfiant. 

Jcfui  trèj.putirnt, 

.fefTis  très-obtillant, 

Jclus  doux  ik    humble    de 

cœur, 
Je  fus  qui  aimcir,  la  chaftctc, 
Jcfus  qui  noui aimez, 
Jefus  Dieu  de  paix. 
Jel'tts  l'auteur  oe  la  vie. 
Jefus  modèle  de  vertu, 


> 

N 
S. 


Jefus  plein  de  zèle  pour  le  ©- 

falut  des  âmes,  " 

Jefus  notre  ï)î'r",  S 

Jefus  notre  "ï«pi«ttcV&  no-  S 

trc  refuge, 
Jefuî  perc  des  pauvres, 
Jefus  le  tréfor  dos  lidr  "es, 
Jefus  le  bon  Pafteur,. 
Jefus  vraie  lumière, 
Jefus  fagcfle  éternelle, 
Jefus  bonté  inlinie, 
Jefus  qui  êtes  la  voie  que  non  s 

devons   fuivie;    &   qui  nous 

dunliez  Va  vie. 
Jeîus:  la  joie  des  Anges,^ 

Jefus  le  Maitre  des  Apôtres, 

Jefu?  le  Doftcur  des  Evangé- 

lifles, 
Jefus  la  force  des  Martyrs, 
Jefus  la  lumière  des  Confwf- 

ieurs. 
Jelus  la;purété  des  Vierges, 
Jefus  la  couronne  de  tous  les 

Saints, 
^ov^z-nou&  favorable,  pardonnez 

nous  nos  ipébbé»,  Jefus. 


Je  fu  ndmiral)i1ii, 
Jefu  Dcus  foitis, 
Jefu  Pairr  futuri  Ia-ciiI!, 
Jefu  magni  cônfilii  Au- 

gole, 
Jefu  potentifTime, 
.J-fiipatifntinînie, 
Jrfu  ohrdientiffune, 
Jtfu  umU  et  hurailis  cor- 
de, 
Jefu  amator  canitifHs, 
Jt'fu   amator  noflcr, 
Jefu   Deus  pscis, 
Jefu  auî-lor   vit*. 
Jefu    exemplar  virtu- 

tum, 
Jefu  /.elator  animnrum,  g 


Jefu  Dcus  nofler, 

Jefu  lefugiumnoftrum,  ^ 


3 

o 


Jefu  pater  paupernm,   K* 
J^'i'n  riicfaurus  fidcliutn, 
Jt  fu  bonc  Paflor, 
Jefu  lux  vcra, 
Jefu  fapieruia  artcrna, 
Jefu  bonitas  iiifinita, 
Jefu  via  et  vita  ix>nr9, 


Jefu  gaudium  Angelo- 

ioruin,  .     t" 
Jefu  Maj^fter  Apodolo- 

ruDi, 
Jefu  Doftor  Evangelida* 

rum.. 
Jefu  fortitudo  Martyrurn, 
Jefu  lumen  Confefibrum, 

Jefu  puritas  Viîgînum, 
Jefu    corona    SatiBoruin 

omnium, 
Prnpitius  efto,  parce  no« 

bis,  Jefur 


Pep  m( 
ram 
Jefu, 
Pcr    K«j 
•  am, 
Per  Afc 
Pcr  gau« 


I* 

ilii  Aix- 
e, 

mil»  s  cor- 

iHitatis, 

oUcr, 

cis, 

ta:, 

,r  virtu» 

Hinrum,  3 

1er»  ^ 

noftrum,  ^ 

S: 

iperuro,   'c 

Rdcliuw, 

îor, 

ztcrna, 
ifinlta, 
ta  nollr?, 


Angelo- 

Appflolo- 

ivangellfta» 

Martyruto, 
onfelToruin, 


'iîffînuir, 
Saiiftorurn 


>,  parce  no« 
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,Propi'iuseno,  cxaudi  noS|^ 

Jofm 
Abumni  psccato,  libéra 

Ab  iri  luâ, 

Ab  infidiis  Diaboli, 

A  (pintu  lornica  ionis,  s! 

A  morte  pcrpttufi,        ^ 

A  negretlu  ii»fj>iiaiio  '^ 

nam  taarum,  g 

Per  mylleiiuin   fanfiic 

Idcarnatiuiiis  iiv^i     ^ 
Pcr  nativitatein  tuam,    p 
Per  iafantiam  tuain  ; 
Pcr  divininîmani  vitam 

tuain, 
Per  laborei  tuos, 
Pér  agoniam  et  P^flionem* 

tuain, 
Per  CruCcm  et  dcrelic- 

tionem  taam, 

r   ■ 

Per  langoore*  tuos,  libc»- 
ra  nos,  Jcfu. 

Pcp  ihortem  et  fcpultii* 

ram  tuam,  libéra  no», 

Jcfu/ 

Per    Refurreôîcmcm  tu^ 

•■   am,      *«*<*  libéra  nos. 

Per  Arcenfithfctn  tuam, 

Per  gaudia  tua,  ^tf  libéra. 

Ptfrgloriam  tuam,    Jib:; 

Agnus  Dei,  (^ui  tollis 
peccata  mundi|  exaudi 

"   nos,  Jcfu. 

Agnus  Dci,  qui  tollis  pec- 
cata iDundi,' exaudi  ftos, 

Agius  Dei,  qui  tollis  pec- 
cata mundi,  mircrcre 
nobis. 

Jcfu,  audi  nos, 
I  Jd'u,  exaadt  nos» 


t 


.Soyez- nous  favorable,  exauces* 

nous,  Je  fus. 
De  tout  péitu*,    délivrez  nou5;| 

Icfiis. 
De  votre  colère,  ' 

De»  cmbûchrs  éw  Dcmon; 
Do  l'clprii  d'impureté, 
J3e  lii  mort  (iteriieilç, 
De  \.\  léliitaoce  à  vos  divines 

iiifpiiaiion<!, 
Pur    le    niyilère    de    votre 

fainte  Incarnution, 
Par  votre  Naiifjncc, 
Pan-  votre  fainte  Enfance, 
Far  votre  vie  toute  divine,       8 

Par  vos  travaux,. .  .W^ .  t^ 

Par  votrt,i|biïJe«ia  Je  Jar-  2$ 

din,  8t  Mf  voWPalTio       ^ 
Par  votro-^GfwjlHSt  l'abandoa 

que  vous  avez  fouffeit  :i  la 

Oraix 
Par  les  langueurs  quie  vous  avez 

fouiFeites  à  la  Crojx,  délivrer 

nous,  Je  fus. 
Par  votre  mort  &  par  votre  fé- 

puKure,  dé  livrez- nous,  Jefu9. 

Par  votrt  Réfurreflion,  délivrez 

nous,  Jçfus. 
Par  votre  Afçcnfion, 
Par  les  joies;  xiont  vous  jouiflez 

dans  le  Gîel,     délivrez-nous. 
Par  votre  gloire,  délivrez. 

Agneau  de  Dieu,  qui  eifacez  les 

péchés  du  monde,  pardonnez 

nous,  Jefus. 
■Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les 

péchés  du  monde,   exauéez- 

nous,  Jcfus-j^.     *^X     ■ 
Agneau  de  Dieu  qui  effaces  les 

péchés-  du  monde,  ayez  pitié 

ds  nous.  r 

Jefus,  écoutez-nous.     ' 
Jefus,  a^^mcez-nous. 


: 
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Prions*      .      , 

SEîgneur  J^lus-Chrift,  qui  a. 
vez  dit  :  Dcmaiulcs,  & 
%"ftw  recevrez;  cherchez,  9c 
vous  trouverez,  frappez  &  on 
vousouvrifa;  nou*  vous  prions 
ae  noue  ibnner  à  acus  qui  vous 
Icdcmandoni,  k$  remiinens  aC« 
leftif»  de  votre  amour  tout  divin 
•lo  que  nous^  voi»  aimions  de 
tout  notrt  cœur  ;  qus  cet  amour 
paroiOè  par  nos  parolts  &  aftions, 
&  que  nous  ne  ceffions  jamais  de 
vous  louer,  vous  q,uiétaM  Dieu,. 
vivez  8ç  régner  avec  le  Père  & 
h  Saint- Efprit,  dans  tous  les  6^ 
gici  dcsilècles.  Ainfi  foit-il. 


Oretmn* 

DOminc  Je  fu  Chrtffr, 
qui  dixilli  :  Petite, 
&  acctpietis  :  qucrit% 
et  invenietisv  pullate,  8c 
spcrietur  vobis  :  quaefu» 
mus,  da  nobis  petentibus, 
diviniflîmi  tui-  amoris  af» 
feâum,  ut  te  toto  corde, 
ore  et  opeve  diligamu?» 
et  à  tuâ  numquaro  iaude 
ceflemus  t  qui  cum  Pâtre 
et  Spiritu  fauâo  vivis  et 
régnas,  Deus,  peromnia 
£ecula  iMCukvùm  Amien* 


■«i 


LITANIES 


DU  S.  SACREMENT, 


CEîgTieur,  ayez  pitié  âz  neos» 
^^  Jelus-Qirift,         ayez  pitt£« 
Seigneur^  a^ez  pitié. 

Je(us>Cbrift  ;         écoutez  nous. 
Jéfus-Chtift,   exaucez*  notas, 
i^ere  celcfte  quiètes  Dieu,  ^ez 

pitié  de  nous, 
fils  Rédempteur  du  mondir,  qur 

êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Bfprit-Saint,    qui  êtes  Dieu,  a« 

yez  pitié  de  nous» 
Tnnité  fainte,  qui  êtes  uo  fieut 

Dieu,         ayez  pitkr  de  nous. 
Fain  vivant  qui  êtes  defccndu  du 

Ciel,  ayez  pitié  de  nous. 

Pdin  de  vie  &  dfentcndement, 

ayez  pitié  de  nous 
J^iAte  pain  qui  é<cs  ait-defifuK  de 

iQUîe  fnbftance,  tyez. 

Pain  qui  dcuinez  une  véritable 

£3i£c  il  homme».  «jfcx» 


KYrie,  elerfon» 
Chriâe,  eleifoo. 
Kyrie,  elcKoa. 
Ch  ifte,  audi  nos« 
ChriAe^  exiudi  fios* 
Pater  de  coeJis  -  Deus,  m^ 

lefére  ngbis. 
Pili    Bictlempter   mundi 

Delis,  mi^rere  nolMs» 
Spiritus  (vMt  De»*,  sii< 

ferere  ne^is. 
San£i«.Trimtas  unus  Deus 

mtf.. 
Panis  vivus  de  Ccelo  def- 

cendens,  mif. 

Fanitvitx  &  intelleétûs, 

miferere  nobir. 
Panis  nofter  fuperfubftan* 

tialis,  ^      mif». 

Panis  cor  honùitti  confir« 

maus^  mA  I 


Ultit* 

Jefu  Chrîffr, 
KiUi  :  P^Ue, 
I  :     quarritfy 
V  puil'ate,& 
bia  :  quaefo 
us  petentibus, 
ut-  amoris  af* 
f  toto  cordci 
e  diligamuf» 
mquaro  laude 
[tiicuin  Pâtre 
iu6io  vtvis  et 
is,  pcromnia 
Icituoi  Amieiu 


NT. 


eleffon» 
e,  ekïfoo. 

it'OB. 

idi  nos«^ 

luci  fKM* 

elw  Deusjin^ 

ibis. 

:inpter   munâi 

ntferere  nobis,. 

Bbii. 

liutt  unus  Deuff 

I  de  Ccelo  dcf. 

roif» 

&  inteneaûs» 

nobir» 

crfupcrfubftan» 

lioaûittf  confir* 


Panis    pnebens    delioJas 

Hcgtbus,  mif. 

Panis    caro  Chridi  pro- 

mundt  vita,  mif. 

Panis  omne  dt'leftameii- 

tutn    in  Ce  habeus, 

raifercre  nobis. 
Panis  vttaàn  a?tcrnam  prae» 

bens,     mifercrc  lob's, 
Angelorum  efca,   millre- 

re    nobis. 
Maana  abicooditum,  mi- 

forere  nobis, 
Mcmoria  mirabilium  Da'i 

milerere  nobis. 
Fruroentum   Elet^orum  ; 

miferere  nobis. 
yiauni  gcF+niiwns   Virgi- 

nes,  mifcrcTc, 

Oblatio  munJa,         mil". 

Deodigaa  oblaiio,  mife- 

.     rero  nobis. 

Map-ià   D).uinic2    coai- 

memoiatio,  mil. 

Hoflia  picifica,  mif- 

lloliia  pro  peccatis,  nii- 

leicie  nobis, 
;Jugs  facriiicium,       mif, 
Sactificiuin  qepd  fcinjxjr 

olFcrt  if,  milsr^re. 

Propiaus  edo,  paicc  no. 

bis,  Domine. 
Propitius     cftu,     exaudi 

nos^  Domine,  r 
Ab   omni  nuaio,     libéra 

nos,  Domine. 
:Ab    indigna,  tufccptbne 

Coipofis  et  ScUjguinis 
•  ;  tài,  libéra  ndsDoTiine. 
A  -  tepijà   ComiïiunJonc 

libwra  nos,   Poinme. 
Ab  hujui  Sicramcnti  Un. 
piâpioran^ùouc,     hb. 
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Pain'qni  Faites  goûter  des  d<^!icc* 


1 


auK  Kois,  ayez* 

Pi*in  qui  êtes  la  chair  de  J.  G» 

pour  la  vie  du  mond<r,  a^ez« 
Pain  qui  contonez  en  vous  toutes 

foitcs  do  joiçs,  ayez. 

Pain  qui  donnes  la  vie  éternelle» 

.     ayez  pitié  de  nous. 

Cék'ftc  nourriture    des  Anges» 

ayez  pitié  d^  no;>s. 
Manne  cachée,  ayczi 

Mémoire     d;;s     merveille?    de 

Die-;!,  ayez  pitié  uc  noas. 
.Froment  d<fs  Élus,  ayez  pitié  di 

nous. 
Vin  qui   pi:Q4i^    Içs    Vierges, 

ayc  z  ,pitre;ctpi4igJa|>  ; 
Obldtiofi  ires-piif*^.^'  '  ayez. 

Obbtion    très  4ij^<4'e   de    Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 
Méiuoiie   dj   la   mort    du   Seï» 

gneur,  ay;.'z  piiié  de  nous. 
Hoflic  piciiijue,  ayez. 


peclics,    ayca 


•     Hjltie    pour   les 

pitié  de  nous, 

Saciince  continuel,  ay.-z. 

Sacrifice  qui  c'^   to;)jours  oli'err, 

ayez  pitié  de  nou*, 
Soyez-iîous    favojuble,    pardoil" 

neznous,  Sei,.^iie,ir, 
Soyez  nous    favorable,    exauce- 
nous,  Seigneur.. 
,  Délivrez-nous,  Seigneur,  de  tout 

mal. 
De  l'indigne  réception  de  votre 
Corps  Se  de  voire  Sang,  dèli- 
vrei.-iinus,.  Seigneur. 
De  la  Communion  tiède,  déli- 
vrez noun,  Seigneur 
De  la  profanation  impie  de  ce 
Sacrement,      dclivrcz-iiOuS;, 
Seigneur.         -  v 

Dda  : 


r 
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âo8 

De  h  cofitfti|^i(<;ctiçe  de  la  chair». 

délivicz  nous  Seignrur. 
l>c  la  concupifeencc  dct  yeux^ 
délivrez-nCHis,  Seigneur^ 

Dé  la  fuperbe  de  la  vie,  délivrez 
iiûus,  Seigneur. 

Par  le  défif  ardent  que  vous  avea 
eu  de  manger  cette  Pâque  a- 
vec  vos  Difciples^;^  délivrez* 
nous,  Seigneur» 

Par  cette  immenfe  «harii^  qui, 
vous  a  fait  inditiier  ce  Sacre- 
ment, délivrez  nous.  Seigneur. 

JPar  Votre  Corp»  <8c  votre  Sang 
que  vous  nous  avez  hilTét  fur 
l'Autel,  délivrez  t^)us.  Scig.- 
neur. 

Pauvres  pêcheun,  nou».  vous 
prions,  écoutez  nous.,,    ; 

Annque  nous  nous  épfQfUvioas- 
nous-mêmes  iittparav^nt  que 
.  de  manger  ce  pajipi  nou&  vous, 
prions,  écouter  nous.. 

Afiù  que  noui^ae  aiangifA»  & 
né  buvbns  j»ixiai& .  notre  juge- 
i^ent  en  mangeant  indigne- 
ment-votre  Corps  ou  buvant 
îndi^  lemet^t  votre  Sang,  nous 
vous  prions,  éqQtuteîcnous. 

Afin    que    vous    daigniez  nous 

.    appellera  cette  Table  divine, 
nous  VQu^    prÏQns»   ccomez* 
nous* 

^finrue  mangeant  ce  pûn  dt. 
vinj  Jesl' s  Christ,  dç- 
mcure  en  nous,  &  nous  eà 
lui,  nous  vaus.  priqns,  écpur 
tez  nous. 

mangeant  ce  pain  naos 
vivions    éternellement,   nous . 
vous  pri':.ns,  éçoutez^nous., 

Afin  que  mangeant  ce  parn  nous 
vivions  pour  JESUS  Christ, 
n  )U8  vous  pnoii{i,.écoutez  nous. 

A^ij^éau  de  Dieu,  qui  ^ôtçz.lc« 


Afin^'" 


A  conçupiCcemil  carnii^, 
libéra  nos,    J)omine. 

A  concupifcentiâ  oculo- 
rum,  libéra  nos* 

A  Tupcrbiâ  vitae,       lib. 

Pér  defîderiiim  illud  qua 
cum  Difcipulis^  tuis 
hoc  Pafcha  manducare 
defiderafli,   libéra  nos. 

Per  ardentiflimam   chari- 
tatem  quâ  hoc  Sacra 
mentum  infiituifti,  lib.. 

Ber  corpus  et  fanguinem 
tuuni  qurm  in  altari 
nobis  reliquiûi,  libeia. 

Peccatores,    te  rogamus,. 

audi  no». 
Ut  probcmus  normeiipfoSs 

aiuetiuam  panem  hune. 

manduccinu^,     terog. 

Ift  manducantev  panem 
hunc«    nunquam  judi-. 
cw^m  notMS  mauduce- 
mus  &  bibamiM  indi. 
gnè,  te  rogamus,  audi-. 

nos.    "^r 

^t  &d  cœnaBi  hanc^  mag*  ■ 
gnam  iios  vocare  dig- 
nerîs,  te  rogamiis,  au- 
di. nos. 

Ut  hune  panem  mandu- 
cantés, .  Chriâu»  in  no^ 
bis   maneat  et  nos  in 
'vpfof,  le,  rogamui»y  «udt:^ 
nos.. 

l|t  roandûcaîîtes  hune 
panem  vivamus  prop- 
ler  Chriflum,  te  rog. 

lit  mandncantes,  hutie 
panem  vivamus  iq  actcr- 
num,  te  rogamus,  audi» 

Agiuis  Dei,  qui  toUis  pcç*- 


»u  Saikt-Esprit. 


..   Cttimutiéi,  parce  no« 

bis    Domiine; 
Agnus  Dci,  quitoHis  pec- 

cata  mnndi,  exaudi  nos. 

Domine. 
Agnus  Dei,  qui  taUss  pec- 

cata  mundi,    miferere 

nobis. 
Chrifte,  audi  no»« 
Chrifte,  exau(U  nos» 
Oremus, 

DEus,  qui  £ccleGam; 
tuam  pretiofo  cor* 
pore  et  fanguine  tiio  mi* 
rahilitci  reficis  :  infunde 
in  eam  fpiriium  vivifican- 
tein,  ut  coeldlis  parties- 
patione  myfterii,  de  te 
vivens  in  terris,  tecum 
vivere  mcreatur  in  cœlis. 
Qui  vivia et regjnas  inLe» 
«ala  fcculoruoi*- 
R.  Amen. 


péchis  du    nondcf  pardo^i^ 

nez'QOUi,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  let- 

pécbês  du    mofMlef  exauces» 

nous  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qiû  otez  let^ 

péchés  du  nvonde,  ayez  pitiép 

de-iioui 
}k  f us-Ch  ri  ft,  écoutez  noua. 
Jeiui-Chrift^:  exaucez  nous. 
Prions» 

ODieu,   qui  par  une  mer»- 
veille    iacoinpréhenfibi<t 
.    nourrirez  votre  JElglife  de  votre - 
facîé  Corps  &  de  voir«  pr«cieux' 
Sang  :    remplifièz-la  de  TECprit 
qui.donne  Uvt«,  aiki  que  par  h 
partlcipajibn  di^^  Ge  myiicre  cé« 
fefte,  vivao^ill^rptts  furU'trrre»* 
elle  mérite  àc^^^ffvrt  avoc  voua 
dans  \cCittU  li^ôtts  qui  vîvez  &: 
régnez  <lai»toas  les  fiècies  des^ 
fièdes.  Kr.  Ainfi  foit-il». 


L  I  T  A  N  I  E  S^ 

DIT    SAlNT-£SPIin\. 


Kyfie,.clcHbÉ, 
Chïiftc,  ckifon* 

Kyrie,  cltifoa. 

CKrifte,  audlno*. 

Ghriftc^.  cx««dt  no»* 

Bâter  de  coelis  Dcu»,  mi- 
ferere nohift. 

Eili    Kcd«mpiot  mundi 
Dcus,  miferere  nobis, 

Spirttus    SanBe     Deus* 
mifeiere  nohi«. 

S;inâa      Trinitas     umis 
Dem,  niif, 

%iritu&  à.  PMre  l'tlio^tie 


C£^sur,.ayiez  pitié  de  nous^-. 
*^  Jefus-Chrift^  ayez  \^t\cni. 

Sd^ncur  ayez  pitié  de  noua» . 
Jekjs-Chfriûj  écoutez -floui.' 
Jefns-Cbcj  ft,  cxaucez.aou&» . 
Pérc  célcfte,  qui  êtes  Dieu,  a^- 

yrzpitié>dc  no«ts. 
£il,<t  Rcdempteuf  du  monde,  qui  < 

êicsJXmi,  ayez  pitié  de  nou». 
£(frit  Saint/  q^i  êtes  Dtcu,  a» 

yez^  pitié  de  nous^ 
Trinité  (ainte,  qui  êtes  un  fevi 

Dieu,,  ayez  piiié  de  nous. 
E(^iit-6aiit^i   ^i  {vtcêdcz  du 
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Pere  &  du  Fils,  ayez  pitié  de 

nous. 
Efprit  du  Seigneur  qui  au  coni- 

incncement  du  moncle,  étant 
'    porté  fur  les   eaux,*  les  avez 

rendues  fécondes,    ayez  pitié 

*  de  nous. 

£fpiit  par  ISufpiration  du  quel 

les  laints   hommes  de    Dieu 

ont  parlé,  ayez  piiié  de  nous. 
JEi'prit  dont  Pontiio/i  divine  nous 

apprend  toutes    chofct,    ayez 

piiié  de  nous. 
Efprit    faint  qui  rendez    tèmoi. 

gîî?ge  de    JeTus-Chrift,  ayez 

pitié  de  nous. 
Efpritdc  vérité  qui  nous  intlrui» 

lez  de  toutes  chofes,  ayez  pi- 
tié de  nqttt(étv  , 
Efprit  fainisjqa^  ]ète^  :  furvemi  en 

Marie,  ày€»'|Ki|iÉè.dç  nous. 
£lprit  du  Seigneur,  qui  remplif- 
l   fez  toute  la  terre,  ayez  pitié  de 

nous* 
Efprit   de   Dieu,    qui    êtes    en 

nouSj  ayez  pitié  de  hdu?, 
Erprit  de  Tagetie  &  d'entende. 

mentj     ayez  pitié  de  nous. 
£f|yrif  de  confcil  &  de   force, 

ayez  pitié  de  nous.  ^ 
Efpiit  de  fciencç  &  de   piété, 
'     ayez  pitié  de  nous. 
Efprii  de   crainte  du  Seigneur, 

ayez  pitié  de  nous. 
Efprît  de  gra^e  &  de    miféri- 

corde,  ayez  pitié  de  nous. 
Efprit  de  torce,  de  dilc^lion  & 

*  de  fobriété,  ayez  pitié  de  noui. 
Efprit  de  foi,    d^efpérancc,   d'a- 

'     mour  &  de  paix,  ayez  pitié  de 

nous. 
Elprit  d'humilité  &  de  chafieté, 

ayez  pitié  de  nous. 
Efprit  de  hdnte^&.  de   douceuFi 

ayez  pitié  de  uQus*. 


procedens,  mifetere, 
nobis, 
Spiritus  Domini,  qui  h)i- 
lio  creationis  aquis  in- 
cubans  ea^  fœcundafli, 
miféicre  nobis* 

Spiritus  quo  infpirantc 
locuii  funt  Sanéii.  Dci 
omnes,  milcrerc  nobis. 

Spiritus  cujus  untiio  nos 
docet  oumia,  mifcrere 
nobis. 

Spliitus  de  Chriflo  teAi- 
monium  peihibens,  mi- 
fer  ère, 

SjMriius  veritatis  fuggs. 
rens  nobis  vmnia,  mil'c- 
rere  nobis.    . 

Spiritus  in  Mariam  fnper- 
yeniens,  mif» 

Spiritus  .Domini  repleus 
orbcm  ttrrarum,    raif. 

Spliitus  Deî  habiians -în 

nobisj  mîf. 

Spiritus  fapicntias  &   in- 

tellctlus,    ^  mil", 

Spiritus -çoiifiai  &   fort i- 

ludinis,  mif, 

Spiritus  fcientix  ^  piera- 

tfs,^  mif. 

5j;iritus  timoris  Domini, 

mifererc. 
Spiritus  gratis,  8:  miferi- 
'     cordiae,  mif, 

Spiritus  virtutis,  dile6tio- 

nis  &   fobrietatis,    œi- 

fcrcfc  nobis. 
Spiritus  fidei,  fpei,  amoris 


ce  pacis. 


mif. 


Spiritus  humilitatb  &  caf- 
titatis,  mif. 

Spiritus  benigni  atis  & 
jBaafuerudimsj,       mif» 


BU    SAINT-EfPRtr.' 


r  ftmifcfcre, 

nlnl}  qui  h)i- 
)nis  aqiiis  in- 
i  fuxundafti, 
lubis. 

3  infpirantc 
it  San6ti  Dei 
itcieic  nob«, 
s  untiio  nos 
aia,  mifcrere 

Chrifto  tefti- 
eihibcns,  mi- 

ïtaiis    fugg« . 
puinia,  mii'e- 

lariam  fnper- 

xnini   repieus 
[raium,    m  if» 

1  habivans^n 
mif. 

ientias  &  in* 
^  ■  mit', 

fiiii  &  forti- 
mif, 

[itiîe  Sr  piera- 
mif. 

oris  Doiïiini, 

:iaB,  8'.  miferi- 
iTiif. 
:utis,  dilettio- 
brictatis,  ali- 
bis. 

i,  fpei,  amoris 
ir.if. 
nilitatis  &  caf- 
irnf. 
enigci  atis  & 
idinis,       mif» 


3f«« 


SpiritM  liniHiroc>Ais  gra^ 

tut,  roif. 

Qui  fcrutari   étiam  pro- 

fanda  Dci,  mif. 

Qui  poflula»  pro  nobn. 

gemitibus  inenarrabili- 

bus,  mif. 

Qui  columbae  fpecie  fu- 
^    per  Cbriftum  defcen- 

difti,  mif. 

Spiritus  in    quo  renafoi- 

mur,  miferere  nobis. 
Spiritus  per  quem  diifafa 

cft  chariciis  in  coidibw 

noflris,  mir, 

Spiiittts  adoptiods   filio- 

rura  Dci,  «if, 

Spiritus  qai  ia  Uncttis  i^- 

neris  fuper  Difcipulos 
.    apparuifli,  milcrere  no- 
bis. 
Spiritus  qiu»  repleti  funt 

Apofloli,  mif. 

Spiritus  dividtns  llngulis 

prout  visi  nùfercre  no- 

bis. 
Fropitiuseflo,  parce  no- 

bu,  Domine, 
Propitius  eAo^  cxaudi  nos 

Domine. 
Ab  omni  malo»Ubeni  nos, 

Domine. 
Aboroni  peccato,  libéra 

nos.  Domine. 
A  tentationibas  &  infidiis 

diaboH,  libéra. 
Ab  omni  praeTumptione 

&  derperatione,      lib. 
Ab  inpugaatione  veritaris 

agmtc,  lib. 

Ab    obftinatione  &  im- 

pœnitentiâ,  lib. 

Ad  immunditiâ  mentis  êc 

COrponij,  libt 


Erprh  de  toutes  fortes  de  grâces» 

ayez  pit<è  de  nous. 
Efprit  qui  fondez  fiième  les  fe* 

crets  de  Dictf,  aye^* 

Efprit  qui  nous  faites  prier  avec 

des    g^miflemens   ineffables, 

ayez  pitié  de  nous. 
Efprit  qui  êtes  defccndu  (ur  Je* 

fuS'Chrift  fous  la  forme  d*ane 

colombe,  ayez  pitié  de  nous, 
Efpiit  par  kquel  nou«  prenons 

une  nouvelle  nalITance,    ayez. 
Erprir  qui  rempliifâz  nos  cœurs 

de  charité,  ayez. 

Eiprit  d'adoption  des  encans  de 
Dieu,  inrez* 

Efprit  q  Ji  avez  paru  fur  les  Dif* 
ciples  fotu  m  figure  de  laa* 
guet  de  &i%^5  :  ayez. 

Efpiit  faint  d^nt  les  Apôtres  ont 
été  remplis,  ayez. 

Efprit  faint  qui  diflribuez  vos 
dons  à  cbaccui  félon  votre  vo- 
lonté, ^  ayez. 

Soyez  ntMH  propice,  patdonnee» 
nous,  Seigneur. 

Soyez,  noutf  propice,  [exaocea* 
nous.  Seigneur. 

Délivrez  nous,  Seigoenr,  de  tout 
flial. 

De  WM  péché,  délivrez  noas» 
Seigneor, 

Des  tentations  et  des  embàchei^ 
du  démon,  délivrez» 

De  la  préfomption  &  du  défcf« 
poir,  délivrez* 

De  U  réfiftance  à  la  vérité  con* 
nue,  délivrez» 

De  robftinacion  &  de  l*impént« 
tcnce,  délivrez» 

De  toute  fouiUuse  de  corps  le 
d'cfpriti  délivfe£« 
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I 
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D^  rcfpiit  de  fornication,  de  11- 

vicz  Rous,  Seigneur, 
',I>e  tout  mauvais  efprit,  délivrez 

nous,  Seigneur. 
Par    voire  éternelle   procefîlon 

d  1  Pcre  &  du  Fils,  délivrez- 
nous,  Seigneur. 
Par     la    conception   de    Jefus- 

Chrifl  qui  s'eft  faite  par  votre 

opération,  délivrez. 
Par  \otre  dclccnte;    fur    Jcfiâ- 
^      Chiiil  dans  le  Jourdain,  4cli- 

vrez-nous,  5eigntur.       \''-:d 
Par  votre  dcfcentc,fur  les  Difci» 

t>Ic;,  dclivrCiZ* 

Dans  le  grand  jour  du  jugement, 

délivrez  njus,  Seigneur. 
Pauvres   p'icbeurs,    nous    vous 

prions,  écoutez-nous. 
Afin  que  vivant  par  rcfprit  sous 
agiflions  aufli  par  l'efprit,  nous» 


Afin  que  notis  fouvenant  que 
Jious  fomnies  le  temple  du 
S.  Ëfprit,  qous  qe  le  profa- 
nions jamais,  non.s, 

AiSn  que  vivant    félon    Terprlt 

nous     n'accomplifTions      pas 

.,  le  d^irs  de  la  chair,        ^  nous. 

Afin  que  nous  inorfiûpns  les 
cBiivrcs  de  la  chair  par  l'ef- 
prit, noi  s, 

Alin  que  nous  ne  vous  contrif> 
tionS  pas,  vous  qui  êtes  le 
Saint  Efprit  de  Dieu,      nous. 

Afin  que  nous  ayons  foin  de 
garder  l'unité  de  l'efprit  dans 
le  lien  de   la  paix  riQUs  vous 

.      en  prions,;:;  -j^^rr 

Afin  qne  nous  ne  croyons  pas 
facilement  à  toilt  efprit,  nous 
vous  en  prions. 

Afin  que  nous  éprouvions  les 
efprits.  s'ils  (ont  de  Dieu,  uous 
yous  en  prions. 


tî^-u- 


A  fpiritu  fomiratiorits,  Ti* 

4?cra  nos.  Domine. 
.  Ab  omni  fpiritu  malo,  H- 

hc.xa  nos.  Domine. 
.  Per  «lernam  ex  Pâtre  & 
Filio  procefiione.m  tu- 
am,  libcra,. 

Per    conccptionem   Jefu 

,  Chiifli  te  opérante  fac- 
tam,  fibcra. 

Per  defcenfnm  tuum  la- 
per Cimftum  in  Jor- 
djne,  libcra. 

JPer  adventum  tuum  fu« 
per  Difcipulos,        lib# 

In  die  judicii,  libéra  not» 
Domine. 

Peccatores,   te  rogamus» 
t     audi   nos, 
.y*  ficut  (piritu  vivitMus^ 
ita  &   fpiritu  arabule- 
}  '   mus,  te  rog. 

Ut  membres  nos  efletem* 
.  plum    Spiritûs    fan£8, 

<  lUud  non  violemus,  te 
rogamas. 

-Ut  fpirini  ambulantes  cai» 
nis  deûderia  non  perfi* 
:cianivs^(tti  rogamus. . 

Ut    fpiritu    faâa    cirnis 

',  mortificeoius,.  te'rogSf» 
mus,  audi  nos, .     . 

iUt  te,  Spiritum  fanflum 
Dei  non  contriilemus, 
<te  rogamus,  audi  nosi 

Ut  folliciti,  (imOB  fervare 
unitatem  fpiritûsin  viu- 
culo  pacb,  te  rogamus. 

Ut  non  .omni  fpiritpi  cre- 
damus,  te  rogamus, 
audi  nos, 

Uî  probcmus  fpiiitus  û 
ex  Deo  fini,  te  rogar- 
mus,  audi  nos. 


ationis,  Vu 

ominc. 

ï  malo,  K- 

omine. 

;x  Patrc  & 

Iionem  tu- 

lihcra,. 

•nem  Jefu 

)erai»te  fac- 

fibcra. 

i  tuum  fa- 

iin  in  Jor- 

Itbcra. 

1  tuum  fu- 

ilos,        lib# 

libéra  no«y 

c  rogamu», 

itu  viviwus^ 
itu  ambule- 

S-     „.       ' 
nos  efletcm» 

ihûs    fanOS, 

viole  mus,  te 

mlahtes  caiu 
[a  non  perfi- 
rogamus.  « 
fafta  cirms 
us,.  tcTogaf 
Inos. 

im  fanflutti 
lontriftemus, 
I,  aiidi  no84 
[mus  fervarc 
iriiûsin  vitt- 
te  rogamu  s* 
jfpiTitpi  cre- 
rogaxnus, 

v 

[piiitus  û 
Yf  te  rogar 

lOS* 


DU    S  AI 

\h  ipîritum  Téf^um  in 
nobis  intiovare  digne* 
ri.'!,  te  rogivinus. 

Ut  l\;iritu   pvim  ipali  con- 
finées nos,  te  rogamustf  ' 
audi  noi. 

Agnus  Dt-i,  qui  tollis 
piccata  niundi,  parce 
nobis,   Domine.  »' 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  exaiidi 
nos,  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tsUis  pec- 
cata mundi,  mikrere 
nobis. 

Or:  mus. 

ADfit  nobis,  quaefu- 
mus,  Domine,  vir- 
tus  Spiiims  fanai,  qu«  & 
corda  nodra  clementer 
cxpurgct,  &  ab  oranibns 
tueaiur  adverfis.  Per 
Chrillum  Dominum  nof- 
trum.       R.  Amen* 


NT-EsPRIT.^r  31^^ 

Ahu  (fur  vous  rcrouvcllicz  en 

noui  l'eTprit  de  droituie,  nous 

vous  en  prions. 
Afin  que  vous  nous  forilfiez  par 

votre   tlprit  -foUvcram,   nous 

vous  en  piicms. 
Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez    le» 

p?ch^s  du  monde,  pai donnez- 
nous,  Seigneur. 
Agneau  de   Dieu,  qui  otez  le« 

péchés   du    monde,  exaucez» 

nous,  Seigneur. 
Agneau  de    Dieu,  qui  ôtez  les 

pcchôs  du  monde,  ayez  pitij 

de  nous. 

Prtofif. 

NOus  vous  fupplions  Sei, 
gneur,  de  nous  aflllfer 
fars  celfe  par  la  vertu  de  votre 
£(prit  faint,  afin  que  purifiant 
par  fa  miféricorde  les  taches  iiu 
vifiblcs  de  nos  cœurs,  il  nous  dé- 
livre encore  de  tous  les  maux 
extérieurs  &  vifibles.  Par  Jelus 
Chrift  notrp  Seigneur,  r.  AmVn. 


LITANIES 

DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


KYrie,  cîeiTon, 
Chrifle,c,clcifon. 
Kyrie,  eleifon. 
(/hriftc,  audi  nos. 
|(  h  lifte;,  cxaudi  nos., 
Il'aier    de    cœlis,    Deus, 

inifcrere  nobis. 
Ilnii    Redemptor  murdi 

Dcus,  miferere  nobis. 
Spirltus  fanftc  DeuSj  mi- 
ferere aobis« 


CF-igneur,  ayez  pitié  de  nous. 
*^  Jefus-Chrift,  ayez  pitié. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  rwjus. 
Jeius-Chkift,  écoutez  nous. 
Jcfus-Chriii,  exaucez  nous, 
î'cre  célt  (le,  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous. 
F;ls  Rédempteur  du  monde,  qui 

êtes  Dieu,  ayez  piiié  de  tous. 
Ëfprit  fainr,  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous.  ^ 
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iMn'c  TrîiiHéi  ^t  êtes  ûii  fitiul 

Dieu,  ayez  pific  4e  nous, 
^uc  Maitc,  piiex  jMWf  iknu* 

f  ■•   •  Â-'^ 

Stinte  Vierge  dç.^  Vierget^ 

I4(rt«  de  l'Auteur  4s  PAo* 

teur  de  lagiaçe, 
"Mère  tifè«  pure,  "J^ 

Mère  trât-chaHe,  Q* 

Meic  d'une  pureté  invioh*  '9 

'IKIere  ^  l^cliei     ,  9 

Merè*  toute  afmable,^ 
Mère  toute  adpmiibfi^ 
Mer4  dç  iNitre  Cti^tcur,   . 
Mère  de  no^e  Saj^veur, 
Vierge  très  prudente, . 
Vierj^e  digne  de  tput  faonnttur, 

ptjcz  poumons^ 
VAiT^ç  <t>gn<ç  (^  toute  louange, 

priez  pooé  nous. 
Cierge  uèi-puiOante  «uptii  de 

Pieu,  priez  poui  OQUf« 
VMirgè:  pleine  de   bom^  &  de 
*  l^çjftmcncè»  priez. 

Viei^e  toujours  fidèle  à  Dieu, 

pncz  pour  nous*    _  ^ 

%!i^»j§  '  qui  êtes  ào  înodlle  4e 


4r 


>i    1    i 

SaaOsT)  initat  UAUf  Denl^ 

mifercre. 
SailéU    Maria,    ora   ||fr 

nobit. 
Sanéia  Dei  gcnhrix, 
5anâa  Virgo  Vi^inuMi 
.    Mater  Chrifti, 
Mater  divine  gratic 


Mamer  panffîma^ 
Ma|er  cafliflîma. 
Mater  inviohita, 


3 


S 


Mater  inteottt*!^       i^ 

Matei^int^ilis,  S* 

Materldrarabilis, 
Matbr  €ieatorJi, 
•  Mater  Sitlvatoris, 
Virgo  pnnî^iffî;» 
Virgp  veneramb,  ora  pr» 

Bobis; 
Vtrgo    prcdicanda,    oit 

pro  nob)9é 
Vit  go  potens,   ora  .^r» 

nobis. 
JlTirgo  ckmens,  ora  pro 

nobitir   - 
Virgo  fidelis,.  ora  pro  no* 
,,•'  bis.  \  ^   ■   "^-  - 
jSpéçuIuni^  jufittise,     ora 

ftronol^s 


^  vMirtef,  ^.  ,pn«t         .^ 

Vous  qui  9i^''^éçfir4m^\M^^-^.  9r|^  Ikpierlitfar,  l}ta  pra 
J^^^Si^ffe  divine,  priez'  pour 


•4';. 


»• 


\s^  qui  iteala  fQâbet^.notre 
joie,  Ç(ri<z  pour  nous.    ^     • 
^'Oùs  qui  êtes  unvafe  d*ék£Hon 
om^de  tputea   les  grâces  da 
iSatat'£fplit,  f»riez  (our  nous. 
Wi  5^1  ^ter  le  plïn  beau  db  ces 
vafes  deraHérkorde,  que  JDleu 
ji^préparé    pour  1»  glotrt,  pti^* 
t.sK»ua^ 


Caafa    «oil^     l*tiii^^ 

(j^  pro  nobis* 
Vas.  r]pirittiil^    ora  pn» 

nobisé  ' 

Vas  hononbilci  bra|fj| 
BobiHft 


Y 


■r^..■■^»«^/.,. 


ittrix, 


Vi|c^inuol| 
inMb 

ma,         ^ 
«m,         1 

»*«^       I 

rit, 

0118; 

Miffîw 
«kl,  cvam^ 

catida,    oit 

»,  ora  .«pr» 

ns,  ora  pro 

,  ora  pi o  no* 

tièv  Dt*  pf» 

C    ora  prot 
nie,  brapr^ 


.,  .,^. 


